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LITRE DIXIEME. 

E Grand-Maître n'eut pas plû- Vilmers 
tôt donné les ordres néceflai- BB Al ^ k * LE " 
res pour la défenfe de iifle de — 
Malrhe , qu'il paila a celle du 1 5 5°* 
Goze: il la parcourut,& vifîta 
les endroits où les Corfaires pouvaient 
faire quelques defcentes -, ordonna des 
retranchemens, fit entrer dans le château 
plulîeurs pièces d'artillerie , & des mu- 
nitions de guerre &c de bouche -, laiffa 
dans cette place une compagnie d'infan- 
Tome IF. A 
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Histoire de l'O r d r e 
vilutrs terie : 8c après avoir exhorté les habi- 
rans à conferver une fidélité inviolable 
à l'Ordre , il repaffa à Malthe, 8c étendit 
auiîî-tôt fes vues 8c Tes foins fur Tripoli, 
cette ville d'Afrique dont on a vu que 
l'Ordre avoit eu tant de peine à fc char- 
Faz.e!,us de çer , à caufe qu'elle étoit éloignée 8c fans 
;;V; ,s '"' Jj déf-rnfe. 

0o/.f. } Nous avons dit que le chevalier San- 

guelfe y a voie été établi pour gouverneur, 
par les commifïaires , qui au nom de 
l'Ordre en prirent poflêfFion. Le Grand- 
Maître en lui envoyant de nouveaux le- 
cours le confirma dans cet emploi. On ne 
pouvoir gueres le remettre en de meil- 
leures mains : c'étoit un ancien chevalier 
qui s'étoit lignalé au dernier fiéçe de 
Rhodes par plusieurs actions de valeur, 
&c qui combattant fous les ordres du 
Grand-Maître pendant un fiége fi long 
ôc fi meurtrier , avoit acquis l'art de con- 
ferver les places qui luiferoient confiées. 
Ce commandeur Ce trouvant relTèrré 
dans Tripoli par d'autres Villes voifines, 
ôc par des bourgades toutes habitées par 
des Infidèles, 8c par des peuples autrefois 
fujets 4 es Rois de Thunis , envoyoit 
fouvent contre ces Africains & fur leur 
territoire difïèrens partis pour ravager la 
.campagne. 

Parmi ces villes occupées par des Ma- 
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hometans , Gienzor 8c Tachiora ou Ta- vn-ttïus 
chore s'étoient fouftraites depuis quel- DE A Di S M, E "* 

ques années de la domination des Rois — 

de Thunis : la garnifon de Tripoli fai- 
foit fou vent des prifonniers tk du butin 
jufqu'aux portes de ces places. Les ha- 
bitans de Gienzor fatigués par les en- 
treprifes continuelles de ces incommo- 
des voiftns , traitèrent avec eux ; ôc 
moyennant certaine contribution dont 
jon convint , SanguelTe , du con lentement 
-du Grand-Maître, leur accorda la paix , 
ôc étendit de ce côté-là la liberté du com- 
merce. 

Le Seigneur de Tachore , plus puiîTant 
que ceux de Gienzor , & maître d'un 
bon port, ne voulut point entendre par- 
ler de tribut. Le territoire de ce Chèque 
ou Seigneur de Tachore , du côté de Tri- 
poli , confiftoit dans une grande plaine 
qui s'étendoit à quatre lieues de cette 
ville vers le Levant. Cette grande carn- 
pagne étoit remplie de villages qui four- 
nitîbient à leur Seigneur un aflfez grand 
nombre de cavaliers & d'arquebufiers 
fort braves , & dont le principal exer- 
cice étoit de voler. Ils en vinrent aux 
mains avec les Malthois : chaque parti 
dreiToitdes embûches à fes voifins. Tout 
.cela fe pafTa d'abord avec aflez peu de 
perte de part de d'autre , fi on en excepte 

A ij 



4 Histoire de l'Ordre 

\ 1 1 iirî |^ morc chevalier de Harlai,de la Lan^ 
• u gue de France, qu'un excès de courage ôc 
"~" trop peu de précaution fit périr avec la 
1 ■> 5 J ' troupe qu'il cgmmandoit , dans une em- 
tufcade des Tachorizains. 

Nous ne nous ferions pas arrêtés à ces 
courles ordinaires entre des peuples voi- 
fins, 6c de différente Religion, fi ces peti T 
tes guerres n'en avoient caufé dans la 
fuite de bien plus importantes , ôc dans 
lesquelles nous verrons que les armes 
des chevaliers de S. Jean ne furent pas 
moins utiles aux princes chrétiens dans 
cette troiliéme partie du monde , qu'el- 
les Tavoient été dans l'Aile , pendant le 
fpjour que la Religion avoir fait d'abord 
dans la Paleftine, 8c enfuite dans l'ifle de 
Rhodes. 

Il y avoir déjà quelque tems que des 
guerres civiles s'étant élevées dans les 
États d'Alger ôc de Thunis , les Turcs, 
Ottomans, ou plutôt des corfaires fous 
Jeur nom , pour profiter de ces divifions 
s'étoient emparés de plufieurs places , 
iîtuées le long des côtes de Barbarie. 
Pluiicurs chevaliers, & ceux même qui 
avoient témoigné le plus d'éloignemenc 
pour fe charger de la défenfe de Tripoli , 
propolérent alors au Grand-Maître de 
porter de ce côté-là tout l'effort des ar- 
fjws de la Religion. Ils lui repréfentérent 
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*jûe l'Ordre nè pourroit jamais conferver bj 1 "^- 
une place aufli foible que Tripoli, & fur- Adam»; 
tout fans territoire, à moins de la couvrir 
par de nouvelles conquêtes , & par une 
étendue de pais qui pût fournir à la fub- 
fiftance de la garnifon. Ce projet n'étoit 
pas fans fondement ; niais outre que le 
Grand- Maître , avant que de s'engager 
dans cette guerre, étoit bien aife de laif- 
fer aflsbiblir Ces Infidèles & fé ruiner ré- 
ciproquement, il étoit d'ailleurs actuelle- 
ment occupé par un deflein formé depuis 
long-tems , & dont il efpéroit que fa 
Religion pourroit tirer un avantage plus 
cônfidérablè. 

Modon attiroit alors toute fbn atten- 
tion -, c'étoit Tunique objet de fes defïrs ; 
ôc tout ce qui pouvoit l'approcher de 
Rhodes" pafohToit à fes yeux comme une 
autre Rhodes même, ou du moins con- 
me un moyen qui pourroit un jour lui 
en faciliter la conquête. Ainfi avant que; 
de fixer abfolument fa réfidence dans 
Tifle deMalthe, ôc avant que d'engager 
fon Ordre dans les dépenfes néce flaires 
pour mettre hors d'infulce cetre ifle ou- 
verte de tous côtés , il ré .'oint à la faveur 
des intelligences qu'il avoit dans Mo- 
don , de tâcher de lurprendre cette pla- 
ce. # 

Dans cette vue il prie à la folde de h Btf.t.s.i.ê, 

A iij 



G Histoire de l'O r d r e 
■«'"lîîi Religion un bon nombre de foldats qui 
a dam» venoient de lêrvir au lîége de Florence, 
que le Pape & l'Empereur avoient en- 
trepris de concert - y éc où ces deux Prin- 
ces avoient rétabli l'autorité des Mép- 
ris. Le chevalier Salviati parent de ce 
Pontife, &c prieur de Rome, par ordre 
du Grand-Maître , amena ces troupes à 
Malthe fur (îx galères bien armées, donc 
il y en avoit trois à l'Ordre. Le Viceroy 
de Sicile avoit prêté la quatrième , Sz 
Jacques Grimaldi Seigneur Génois , &c 
grand homme de mer , en avoit loué 
deux autres qui lui appartenoient y 
moyennant mille écus par mois ; & on 
étoit convenu qu'il les commanderoit en 
per Tonne , tant que dureroit cette expédi- 
tion. 

Le Grand- Maître ne pouvant quitter 
Malthe, dont fa préfence faifoit la prin- 
cipale force, nomma pour Général de 
l'entreprife le prieur "de Rome : Se le 
chevalier de Boniface , baillif de Manof- 
que , devoit avoir Le commandement 
de la flotte pendant que le Général fe- 
roit à terre , & attaché à l'attaque de 
Modon. Des briaantins de différente 
grandeur , chargés de troupes &: de mu- 
nitions de guerre , dévoient accompa-^ 
gnerles gaietés ^ & on confia deux vaif- 
feaux Marchands , chargés de planches,. 
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êc deftinés pour l'exécution de l'entre- Villiers 
prife , à Jean Scanda li , chrétien Grec de E Vù 

î'ifle de Zante , 6c fils d'un des deux re- 

hégats dont nous avons parlé dans le Li- L IX fl . yo . 
vre précèdent -, & à JanniNecolo aufiï 
chrétien Grec , tous deux connus à Mo- 
don par le commerce fréquent qu'ils y 
failoient. 

Outre un grand nombre de cheva- 
liers qui s'embarquèrent pour cette ex- 
pédition , le vicomte de Cigale , fameux 
armateur , & frère du Cardinal de ce 
nom, offrit fes fer vices au Grand- Maî- 
tre ; & il' joignit la flotte de l'Ordre 
avec deux galères bien armées , qui lui 
appartenoient , & qu'il commanda en 
perfonne. 

Avant que cet armement fortît des 
ports, on tint plufieurs confeils au fu- 
jet de l'exécution de cette entieprife ; Se 
après differens projets , le Grand-Maî- 
tre s'arrêta à celui ci ; Que les galères, 
brigantins , grips ôc autres petits navi- 
res fe tiendroient cachés le long des cô- 
tes de la psdre ifle de Sapien&a, fîtuée 
vis-a-vis Modon ; que fur le foir & pro- 
che de la nuit, on feroit avancer deux 
navires marchands , chargés en apparen- 
ce de bois Se de planches , mais fous lef- 
quelles il y aurcit un bon nombre de % 
chevaliers ôc de braves foldats cachés , 

A iiij 
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•T 1 "!*!** C l ue ^ e ï eune Scandali , fous prétexte che 
Adam. demander pratique , Se de concert avec 

1 Ton pere , fe rendroit au pied de la tour 

du Mole , qui étoit environ à cinq cens 
pas de la place, 8c qu'il s'en empareroit ; 
que le compagnon du jeune Scandali fe 
piéfenteroit d'un autre côté à l'entrée du 
port j & qu'après avoir efTuyé pour la 
forme la vihte de Qui r Calojan l'autre 
renégat , directeur de la douanne, il fe 
retireroit à la faveur de la nuit dans fa 
rnaifon ; que le lendemain à l'ouverture 
de la porte , les troupes qui étoient ca- 
chées dans ces deux brigantins , fe join- 
droient pour s'emparer de cette porte y 
qu'on ttreroit aufîi-tôt un coup de ca- 
non pour en donner avis au Général , 
qui à l'mftant partiroit de- l'ifle de Sa- 
pienza , <iébarqueroit fes troupes , & (à 
jetteroît dans la place par la porte qui au- 
roit été furpriie. 

Le prieur de Rome , qui étoit chargé 

2531. de cette expédition, partit du port de 
Malthe le dix-lept Août -, «Se après avoir 
vogué heureutement pendant quelques 
jours t il ne voulut arriver que de nuit 
à l'ifle de Sapienza. Il cacha fa petite 
fl tte dans la cale de l'ifle la plus cou- 
verte ; de après avoir défarboré fes ga- 
lères , il envoya à Modon Straligopule 
6c Marquet , ces deux Rhodiens dont 
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flous avons parlé ; afin de reconnoître fi VlL , l '' RS 
les deux renégats n'avoent point chan- aua.u. 

gé de difpohtion,&: s'ils étoient toujours ' 

maîtres de leurs portes , ôc en état de te- 
nir leur parole. Les deux Rhodiens dé- 
guifés en Marchands , entrèrent dans 
Modon , virent les deux Grecs rené- 
gats : 8c les ayant trouvé fermes , iné- 
branlables , 6c même dans l'impatience 
de fe fignaler dans l'exécution de cette 
entreprise , ils les engagèrent à partèc 
avsc eux dans l ifîe de Sapienza,pour en 
conférer avec le prieur de Rome. Ce 
Général les reçut Bien ; ôc après leur 
avoir confirmé de la part du Grand- Maî- 
tre , les promelTc: d'une magnifique ré- 
compenfê, que les deux Rhodiens leur 
avoient faites , il leur propofa différen- 
tes difficultés , uufquelles ils fatisfirenc 
pleinement. Ils ajoutèrent que tout con- 
fîftoit dans la diligence 8c l'a prompti- 
tude de l'exécution ; 6c pour y détermi- 
ner Salviati , ils lui repréi entèrent que 
l'Ordre n'avoît manqué l'entreprife fur 
Rhodes , que par fa lenteur 6c fon trop 
de précaution. Mais ce Générai crai- 
gnant une double intelligence , 6c que 
ces deux Grecs , après avoir renoncé j. 
la foi-, ne fitfent pas fcrupulede le tra- 
-iir 6c de le livrer aux Turcs , il exigea 
d'eux 5 avant que de s'engager plus 

A Y 



io Histoire de l'Ordre 
\ avant , qu'ils condui fi fient à Modon le 

>E Auam. E " commandeur Sciatefe , Romain -, le che- 
valier de Broc, François ; de la Langue 
de Provence , & le Seigneur Jacques 
Grimaldi - y afin qu'étant fur les lieux , ils 
puffènt tons trois reconnoîtreVil y avoit 
fureté dans cette entrepriie , & convenir 
enfuite des dernières mefures pour le dé- 
barquement des troupes , ôc l'attaque de 
la place. 

Ces deux renégus , avec les cheva- 
liers déguifés en marchands , abordè- 
rent fur le foir au port de Modon , 
comme s'ils fulTent revenus pour les 
affaires de leur commerce , de l'ifle de 
Sapienza. Scandali le pere , qui com- 
mandoir dans la tour du mole , fous 
prétexte d'y donner à fouper à ces pré- 
tendus marchands, leur ht voir la faci- 
lité qu'il avoit de les en rendre maî- 
tres ; 6c dans la même vue , ils furent 
coucher ch.z l'autre renégat, qui lo^eoic 
proene de la porte de la ville , & donc 
comme doïiannier , il avoit les entrées 
libres. Les chevaliers parurent contens 
de la dilpohtion oîi ils voyoïent ces deux: 
Grecs : & le fils de Scandali, Chrétien , 
comme nous avons dit , Se qui n'avoir 
pas voulu imiter fon pere dans fon 
apoft iïe, Les ramena le lendemain à Sa- 
pienza. 
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Les chevaliers à leur retour déclaré- Vll ( LIE *s 

. DE L ISIB- 

renc au General qu ils croyoïent que ces adam. 
deux renégats marchoient de bon pied " 
dans cette affaire : mais qu'après tout 
on ne pouvoit prendre trop de précau- 
tion avec des traîtres ; qu'ils trouvoienc 
même de grandes difficultés dans l'exé- 
cution de cette entreprife ; que quoique 
Scandali commandât dans la tour du 
mole , les Janitïaires qui y étoient de 
garde, au premier mouvement qu'il fe- 
roit, prendroient les armes contre lui - 7 
que fur le bruit inévitable dans ces oc- 
casions , 8c fur l'avis qu'en recevroit le 
Gouverneur deModon , il feroit fermer 
aufïï-tôt les portes de la ville, 8c que la 
garnifon 8c les habita ns feroient bien- 
tôt en état de repoufler ceux qui les at- 
taqueroient. Ces difficultés , 8c même 
celles qu'en pareilles occalions on ne 
peut prefque jamais prévoir , balan- 
çoient dans l'efprit du Général le defïr 
qu'il avoit de tenter cette entreprife. Le 
jeune Scandali ayant pénétré une partie 
des foupçons du général, lui dit que 
fbn pere ne l'avoit fait venir de Zante, 
8c ne lui avoit communiqué le fecretde 
ce defTein, que dans la vue de l'offrir, 
8c de le lui remettre pour otage de fa 
fidélité,-^ qu'il étoit prêt de refter dans fa 
galère j qu'à l'égard des JanifTaires qui 

A vj 
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Viilurs éroîent en petit nombre dans la tour diF 
a r> a .m . mole , Ion pere îçauroit bien les eloi- 

gner f° us dirferens prétextes , 8c qu il 

avoir même réfolu de les faire boire, 8c 
de les enyvrer, pour les mettre hors d'é- 
tat de s'oppoferà l'entrée des chevaliers 
dans la tour ; d'ailleurs que le defîein. 
de Ton pere & de Ton alfocié, n'avoir ja- 
mais été d'emporter cette place à force 
ouverte ; qu'on n'y réuffiroit que par 
furprife ; qu'il craignoit feulement que 
la facilité qui paroilfoit dans l'exécu- 
tion , n'eût fait naître la défiance du Gé- 
néral. Enfin ce jeune homme plein de 
zele 8c de courage , leur montra cette 
conquête par des endroits fî aifés 8c Ci 
brillans , que tout le Confeil réfoîut de 
ne pas difrerer davantage : 8c on renvoya 
le jeune Scandali à fon pere, pour l'af- 
fluer que le loir même on tenteroit l'en- 
treprife. 

î)ans cette vue , le Général fit em- 
barquer plufieurs chevaliers , 8c un bon 
nombre de foldats , fur deux felouques • 
8c on les cacha lous des planches, dont 
ces deux petits bâtimens paroilTbienc 
chargés , 8c qui étoient deftinés à faci- 
liter le débarquement des troupes qui 
étoient fur les galères. Stefi Marquée le 
Rhodien , dont le commandeur Bofin 
s'étoic lérvi li utilement pour former le 
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premier plan de cette conjuration, croit V *"'J ■~ ?!f 
iur le premier bngamin, qu onappelloit * pa >«î 

en ce tems-là un grips. Il fe rendit furie 

foir à l'entrée du port. Calojan qui en 
avoit la çarde en qualité de grand doiian- 
nier , feignant de ne le pas connoître , 
monta dans ce navire ; 5c après l'avoir 
vifité pour la forme , & pour ne fe pas 
rendre fufpe£fc, il en fit fan rapport au 
Gouverneur , comme d'un petit navire 
chargé de planches , qu'un Marchand 
venoit vendre, dit-il , à des ouvriers de 
la ville -, le Gouverneur lui permit de 
le biffer entrer. Ceux qui étoient cachés 
dans cette felouque , déguifés en mate- 
lots , à la faveur des ténèbres , <k fous 
prétexte d'être obligés de partir le len- 
demain de grand matin, mirent à bord 
ces planches ,& des pièces de bois dont 
ils formèrent une efpece de pont vis-à- 
vis la porte de la ville, qu'on vouloit 
furprendre , pour faciliter le débarque- 
ment des troupes qui étoient fur les ga- 
lères ; &" ils fe retirèrent enfuite dans la 
maifon du renégat , où ils pafTérent lé 
refte de la nuit. 

Le jeune Scandai qui étoit dans l'au- 
tre felouque , vint prefque en même 
tems donner fonda la pointe de la tour • 
& comme fon pere y commandoit, 
que lui-même y venoit fouvent de l'i/le 
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v.-iljirs d e Zante où il demeuroit, les janiflaires 
A©»*»** de la cour avec leiquels il écoit fami- 

- lier . le recurent fins difficulté, ôc il 

entra dans cette tour avec huit autres 
Grecs déguifés en Turcs , qui en par- 
taient la langue avec facilité, & qui fe 
difoient foldats des garnifons de Lepan- 
te 8c de Patras. Son pere , fuivant qu'on 
en étoit convenu, dilperfa par différentes 
coni mi fiions quelques-uns des gardes , 
Se il invita à louper ceux qui relloient. 
Dans la chaleur du repas , on leur pré- 
fênta d'un excellent vin grec , que Ton' 
fils, difo:t-il, lui avoit apporté dans fa fe- 
louque. Les véritables Turcs , d'autant 
plus fiians de cette liqueur , qu'elle leur 
etoit défendue par la loi , en burent avec 
excès : ils furent bien-tôt yvres -, Se à 
la faveur d'un alfoupilfement qui fuir 
ordinairement l'yvrelfe , les Chrétiens 
Grecs déguifes en JanifTaires , introduifî- 
rent dans la tour les chevaliers &: leurs 
foldats , qui étoient reftés cachés dans le 
brigmtin. Ils coupèrent la gorge aux 
Turcs , en lièrent d'autres , fe rendirent 
maîtres de la tour , & tout cela fe pafïa 
dans le îîlence de la «uit , fans bruit, ôc 
fans que le Gouverneur qui étoit loçé à 
cinq cens pas de la tour, en eût aucune 
connoilfance. 

D'un autre côté le renégat Calojan 5 
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à la pointe du jour ,& a l'ouverture de VixtrtiGf 
ia porte , s y prelenta avec quelques ada« 

cl chevaliers déguifés en matelots, & qui """^ ' 
avoient palle la nuit dans fa maifon : ils 

ir. s'arrêtèrent à la porte pour donner le 
rems au refte des foldats qui étoient ca- 

i. chés dans les deux grips , de s'avancer 
Ces deux troupes fe joignirent ; ils 
étoient environ trois cens hommes. A 
leur approche , les prétendus matelots 
qui étoient à l'entrée de la porte , mi- 
rent l'cpée à la main , chargèrent les 
gardes , en tuèrent quelques-uns y 8c le 
gros de la troupe étant furvenu, fe fai- 
iït de la porte , & crut la ville prife. On 
rira auffi-tôt un coup de canon pour fi» 
gnal , 8c pour donner avis au Général 
qu'il s'avançât en diligence avec fes ga- 
lères. En l'attendant , les troupes Chré- 
tiennes , au lieu de marcher droit au châ- 
reau où le Gouverneur étoit retiré,après , 
avoir IailTe feulement un corps-de-gar- 
de à la porte de la ville, fe jettérent dans 
les premières maifons , & les plus pro- 
ches de la porte, pour les piller: on y 
commit toutes les violences ordinaires 
en pareilles occafions 3 dans des pla- 
ces furprifes ou emportées d'afïaut 8c 
l'épée à la main. Les habitans,pour évi- 
ter la première fureur du foldat , fe ré- 
fugièrent dans le château v le Gouver^ 
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Js?tï$«- neur ^ eur nc prendre les armes, 8c ayant' 
aoam. réconnu le petit nombre des Chrétiens ,. 
1 Se que la plupart s'étoient même fépa- 
rés pour piller , il fortit à la tête de ia 
garnifon Se des habitans , chargea brut- 
quement ces pillards , qui écoient difper- 
fés , & en tua d'abord"pluiieurs. Un pérît 
commun les réunit ; ils fe rallièrent , 
firent ferme, Se en attendant l'arrivée de s 
galères , tâchèrent de fe maintenir dans 
les difîerens poires qu'ils occupoienf. 
On fe battoit de part & d'autre avec une 
égale fureur • les chevaliers qui per- 
doient à tous momens les plus braves 
de la troupe, fe défefperoient de ne point 
voir arriver le fecours : mais ils ne fea- 
voient pas qu'un vent violent &c con- 
traire avoir empêché le Général d'en- 
tendre le bruit du canon : & ce ne fut 
que fur le midi , de par une barque qu^ 
le jeune Scandait dépêcha , qu'il ap- 
prit que les chevaliers étoient dans la 
ville, & aux mains avec la garnifon du 
*château'. Il fe rendit auflï-tôt dans Li 
place -, & avec toute la diligence que put 
faire la chiourme de fes galères , il 
débarqua fans obftacle. Apres que félon 
l'ordre de la guerre il eut laitfc quelques 
troupes commandées par le chevalier 
cf Humieres , à la garde des galères, $r 
rfans la tour du mole 3 il s'avança à in 
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tête du corps qu'il commandoir, joignit ViLtniW 
ceux qui etoienc aux mains avec le Gou- adam. 

verneur 8c fa garnifon : ôc autant par fa * 

valeur, que par le nombre fupérieur de 
fes foldacs.il l'obligea bien-toc de fe ren- 
fermer dans le château. Comme il n'y 
avoic pas moyen de l'y forcer fans ar- 
tillerie, il en envoya chercher fur les ga- 
lères : mais pendant rout le tems qu'on 
mit à faire venir du canon , il" arriva du 
fecours au Gouverneur. Ce comman- 
dant n'avoit pas plutôt vu la première 
troupe des chevaliers dans la place , 
qu'il avoic dépêché des courierS dans les 
villes voifînes , & au Gouverneur de la 
Province , pour lui faire part de la def- 
cente 8c de l'attaque des Chrétien?. 
Heureufement pour le Gouverneur du 
château , le Sangiac de la Province étoit 
à la tête d'un corps confldérable de trouw 
pes , que par ordre de Soliman il devoir 
conduire incelfamment fur les frontières 
de Hongrie, où le Grand Seigneur fai- 
£bit alors la guerre. Le Sangiac qui n'é- 
toic pas campé loin de Modon, aux pre- 
mières nouvelles qu'il eut de l'entre- 
prife des chevaliers , fi-c partir quelques 
compagnies de cavalerie , qui fe rendi- 
rent avec une extrême diligence à Mo- 
don , 8c qui furent introduites dans le 
château par une porte qui donnoic dans- 
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Viti!ts&s j a campaene , pendant que le Général 
adav. des Turcs s avançoit lui-même a la tete 

" de fix mille hommes d'infanterie. Le 

Coaverneur de la place ayant fait mettre 
pied à terre à ces cavaliers , pour en- 
gager l'a&ion , fortit à leur tête,& char- 
gea les chevaliers avec toute fa garnifon'. 
Quoique le prieur de Rome s'apperçût 
bTen qu'il étoit venu du fècours aux In- 
fidèles , il ne laifTa pas de fbutenir leur 
attaque avec beaucoup de courage -, ôc 
après leur avoir tué les plus braves de 
leurs cavaliers , & fait plufîeurs prifon- 
niers 3 il força les autres à chercher leur 
faluc derrière les fortifications du châ- 
teau. Cependant ayant appris de fes pri- 
fonniers que le Sangiac arriveroit infail- 
liblement à Iviodon avant le foleil cou- 
ché , & n'ayant pas de croupes en affez 
grand nombre pour lui réfifter &c aflïe- 
srer la place dans les formes j comme il 
n'avoit compté pour le fucccs de fes def- 
feins, que fur l'avantage d'une furprife, 
il fe vit réduit malgré lui &ç avec beau- 
coup de chagrin à la néceflité de fe rem- 
barquer. 

Mais avant que de faire fohner la 
retraite , il fit bloquer la porte du 
Château par un bon retranchement, &iT 
abandonna la ville entière au pillage., 
'.es plus riches maifons devinrent alors 
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la proye du foldat : les chevaliers mêmes viàvéèBé 
6c les principaux officiers prirent parc à "VdI'm!* 
une occupation plus utile qu'honorable. 1 
Onne~peuc exprimer les richeflTes qu'ils 
enlevèrent dans cette ville. Ce qui fur 
encore plus fâcheux pour les habitans , 
c'eft que les Chrétiens tranfportérent 
dans leurs galères & dans leurs vaiflTeaux 
plus de huit cent femmes ou filles, qu'ils 
firent prifonnieres 6c efclaves. Parmi 
ces dames de Modon , le hazard fit tom- 
ber entre les mains du vicomte de Ciga- 
le une jeune Turque d'une rare beauté : 
après l'avoir conduite à Meffine , 6c 
lavoir fait baptifer , il en fit fa femme, 
6c en eut un fils appellé Scipion Cicala s 
que différentes avantures conduifirent à 
Conftantinople,& qui après avoir pris le 
turban,parvint par la valeur au comman- 
dement des armées , & vengea depuis les 
Turcs du fac de Modon. Un peu avant 
le foleil couché, les chevaliers abandon- 
nèrent cette ville -, tout Ce rembarqua 
fans obftacle 6c fans perte -, fi on ne 
compte pour une perte très-confidérable 
les frais de cet armement, dont la Reli- 
gion ne fut pas dédommagée par le pil- 
lage, qui ne tourna qu'au profit des par- 
ticuliers. 

Le Grand- Maître par le retour des 
galères n'apprit qu'avec douleur le mau- 
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ir'tiiitKi vais fuccès de cette entreprise ; ma^i 
jSttAiâ*' comme fon Courage fut toujours au-def- 

' " ' fus de? accidens de la fortune, il jugea dès- 
lors que la Providence vouloir que' fon 
Ordre fe fixât dan's Mahhe ; 8c il ne fon- 
gea plus qu'a fortifier cette i/le, & à la 
mettre à çoiïvert des infultes 8c des in- 
curvons des corfaires. 

Pendant qu'il étoit occupé par des foins 
fi dignes d'un Souverain , il s'éleva un 
nouveau fujet d'exercer fa patience 8c fa 
fermeté. Balrlkafàr Wakkirk, Evoque de 
Malthe étant morr,c'étoit à l'Empereur à 
nommer celui qui devoir remplir cette 
dignité ?& la Religion, fuivant le traité 
fait avec ce Prince, lui devoir propofe'r 
trois Ecclefiaftiques , dont un au moins 
devoir être au choix de l'Ordre, en le pre- 
nant parmi les fujets de l'Empereur. Le 
Grand-Maître & le Confeil préfentérent 
au Viceroy de Sicile , Frère Pontus Lau- 
rencin , de la Langue d'Auvergne, Frère 
Thomas Bofio Italien , 8c Vice-Chan- 
celier de l'Ordre , 8c Frère Dominique 
Cubelle , de la Langue d'Arra^on , 8z 
vafTal de l'Empereur. Le G ranci- Maî- 
tre , pour récompenfer dans la perfonne 
de Thomas Bolîo, le rare mérite Se les 
fervices importans que le commandeirr 
fon frère avoir rendus à FOrdre , c'a 
été bien aife que le choix de l'Empereur 
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.cik tombé fur Bolîo. Il fît parc au Pape Vn.LiE*.f 
de Tes vues. Ce Pontife, donc le corn- DE A ^ 5 "* 
njAndeur a voit été pendant fa vie un des — — — -— 
cameriers fecrets , 8c qui confervoit 
chèrement la mémoire de Tes fervices , 
en écrivit à ce prince. Non- feulement 
il en parla à fon Ambaiïadeur comme 
d'une chofe qui lui feroit agréable ; il 
ordonna encore au Seigneur Salviati 
Ion parent , & peie du prieur de Rome, 
d'en écrire de fa pan au Cardinal Cam- 
pegge qui réûdoit alors auprès de l'Em- 
pereur en qualité de Légat à latere , pour 
qu'il prefsât Tans relâche cette nomina- 
tion. L'Empereur reçut agréablement 
les offices du fain.t Pere , 8c il lui fît dire 
par fon AmbalTadeur qui réfidoit à Ro- 
me, qu'il lui donneront dans peu de tems 
la farisfaction qu'il louhaitoit ..au fujet 
de l'Evêché de Malthe. Mais ce Prince 
qui ne difpofoit de fe» grâces qu'avec 
une extrême circonfpetTrion , foit pour 
en tirer d'autres du Pape , ou qu'il n'eue 
pas le tems de vacquer à cette affaire , 
différa la nomination de Bofîo ; & ce ne 
fut qu'après avoir engagé le Pape 8c Ja 
Religion de faint Jean dans une Ligue 
contre les Turcs , qu'il déclara publi- 
quement la nomination à l'Evêché de 
Malthe en faveur de Thomas Bofio : il 
en remit l'adte entre les mains de l'Am- 
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baflàdeur de la Religion,qui réfidoit au- 
près de lui. 

Ce Miniftre qui fçavoit combien cette 
nomination feroit p'aifirau Grand-Maî- 
tre , lui envoya cet acte par un courier 
exprès. Le Grand-Maître le reçut avec 
une joye fenfible,&: qu'il partagea avec le 
nouvel élu , auquel il annonça les pre- 
mières nouvelles de fa dignité. Tous les 
chevaliers qui étoient alors dans l'ifle, 
en félicitèrent l'un & l'autre : & le facer- 
doce & l'Empire ayant également con- 
couru dans cette élection , on regarda 
cette affaire comme heureufement finie. 
Le Grand-Maître, pour y mettre le fceau 
ôc la dernière main, voulut que Bofio allât 
lui-même prendre fes Bulles , ôc fe faire 
fàcrer à Rome. Il le ht accompagner par 
un Ambatfadeur extraordinaire , qu'il 
dépêcha au Pape , pour le remercier de 
la continuation - de fes bontés envers 
l'Ordre - y Se cet AmbafTadeur étoit char- 
gé de prefenter en même-tems l'élu à 
la Sainteté. 

L'un Se l'autre étant arrivés à Rome, 
demandèrent & obtinrent une audien- 
ce du Pape. L'AmbalTadeur en lui pré- 
Tentant Bofio , lui dit qu'il étoit chargé 
de la part du Grand- Maître 6c du Con- 
feil .de le remercier de fes bons offices 
auprès de l'Empereur, & d'avoir engagé 
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ce prince à préférer Boûo à un de Tes fu- Vt*tx$*f 
jets. Mais quelle fut la furprife de ce Mi- ""adam-*" 
niftre 5c de celui qui l'accompagnoit,lor£. "« — — — 
qu'il entendit ces paroles fortir de la bou- 
che de ce Pontife : Que l'E^life de Mal- 
the étoit déjà pourvue d un pafteur j 
qu'il avoit nommé lui-même à cet Evê- 
ché le Cardinal Chinucci - y qu'il n'avoit 
pu donner des marques plus éclatantes de 
fon affection confiante envers l'Ordre, 
qu'en mettant dans cette place un des 
plus dignes fujets de l'Eglife , &c un Car- 
dinal d'un auffi. grand mérite - f que cette 
Eminence alloit envoyer à Malthe un 
grand vicaire pour prendre potTeflion en 
fon nom de cette dignité , & qu'il efpé- 
roit qu'il n'y trouvexoit pas d'obftacle ni 
d'opporîuon. 

Quoique l'AmbafTadeur fût comme 
alîommé par un difcours û* peu attendu^ 
il ne laiifa pas de lui répondre qu'il trou- 
veroit toujours dans le Grand-Maître ôc 
dans le Confeil une parfaite foumifîion 
à Tes ordres ; mais que cette affaire re- 
gardoit uniquement l'Empereur , ôc la 
manière dont il prendroit un change- 
ment û furprenant. Cejl à nous , repartit 
le Pape en haufïant fa voix , & non pas k 
Charles , a pourvoir cette Eglife , depuis 
que la propriété' de cette Ifle a pajfé a d' au- 
tres mains. Etlà-de(îus il congédia l'A m- 
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<Vi,lliep s batfadeur & Bofio , qui fe retirèrent pé- 
^ E ada!m. E " nétrés de chagrin , ÔC couverts de con- 
**» — - - - fuilon. 

Le Grand-Maître n'en fut pas moins 
furpris &c affligé. Il ne manquoit plus , 
pour ainfi dire , à fa confiance, que cet- 
te dernière épreuve : il la foutint avec 
fa fermeté ordinaire ; & pour fe démê- 
ler d'une affaire aufîï délicate , 6c ne Ce 
pas trouver entre deux puilfances , qu'il 
avoir également intérêt de ménager, il 
jugea à propos , avant que de faire aucun 
mouvement, de voir le parti quepren- 
droit l'Empereur. Il n'en pouvoit pas 
> prendre lui - même un plus judicieux. 
Charles-Quint qui trouva fa dignité 
ble£ee par l'entre prife du Pape , fit fon 
affaire de celle de Rofio. Ce prince,quoi- 
que Ci concerté dans toutes fes paroles , 
ne put s'empêcher de faire éclater fon 
rellentiment. Sangro un de fes hiftoriens 
prétend que dans les premiers mouve- 
ment de fon indignation &c de fa colè- 
re , il lui échapa de dire qu'il ne s'étoit 
jamais fié à ce Pape ^ parce qu'il avoir 
cbfervé que dans toutes fes actions il y 
avoit toujours quelque fineiîe cachée ; 
Se que ce prince ajouta que pour cette 
fois il avolioit à fa honte , qu'il y avoit 
été trompé, pour ne s'être pasaffez défié 
des manières vives & empreiTées en ap- 
parence 
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parence donc il avoic follicité lui-même vunus 
la nomination de Boiio. Apparemment DB AB l A '^ 1 ' 

que le chagrin de Te voir la duppe du " 

Pape dans un arc où il fe croyoic infini- 
ment fupéticur à ce Pontife , arracha des 
plainces fiameres de Charles- Quint. Mais 
quoiqu'il en dît , & peuc-êcre pour loula- 
ger Ton reirentimenc , il paroît par tous 
les Hiftoriens , que "les offices du Pape 
avoieni d'abord été très-hnceies. Son 
changement ne fut ooinc l'efFet d'un def- 
fein prémédité ; mais on prétend que ce 
Pontife ne v >uluc iupplanter l'Empe- 
reur, que pour fe venger du retardement 
qu'il avoir apporté à La nomination de 
Bofio, Se que dans le chagrin que cela lui 
donnoit,il n'avoit pu s'eiwpêcher de dire 
à ce fujet,&: en s'en ptaignant à quelques 
Cardinaux : Qîie cjua>id un Souverain Pon- 
tife s'abaijfoit jujqu'a prieras prières & Jes 
offices dévoient être reçus cotnme des corn- 
mandemens. 

D'autres foutiennent que fans cher- 
cher dans ce changement un rafine- 
menc de vengeance , dont il n'étoic pas 
trop capable , il avoit fait réflexion , 
que dans la coniidcration & le crédit: 
que la plupart des Chevaliers avoienc 
dans toutes les cours de l'Europe , ôc 
fur -tout dans ce degré de puilfance 
où cet Ordre militaire s'étoit élevé , 
Tome IF. B 
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VfLî.ifR$ il ne convenoit point aux intérêts dtf 
' 2 Adam. E ^ ainc Siége,que l'Empereur & les Rois de 

Sicile fes fuccelïèurs confervallent fur 

l'Evêché de Malthe le droit de patronage, 
qui donnoit au titulaire l'entrée dans le 
Confeil , 6c même la première place 
après le Grand-Maître ; qu'un Evêque 
habile & intriguant , dans les troubles 
dont l'Italie étoit fouvent agitée, pour- 
roit engager les Chevaliers dans des 
partis oppofés à ceux des Papes : en un 
mot, qu'on ne devoit point foufïrir qu'un 
Ordre religieux toujours armé, voifin de 
l'Italie, 8c qui avoit à fon commande- 
ment des troupes &c des flottes , dépendît 
d'une autre puiltance que de celle du 
faint Siège. 

Quoiqu'il en (bit de ce motif, qui ne 
laifloit pas d'avoir fa folidité • & quel- 
ques inftances que l'Empereur fît pour 
obliger le Pape à fedéfifter de la nomi r 
nation du Cardinal Ghinucci , ce Pon- 
tife en confervant les dehors d'une bon- 
ne intelligence avec Charles- Quint , fut 
toujours inébranlable fur cet article : 3c 
ce qui pourroit faire croire que fa ferme- 
té ne venoit point de fon refTentimenr , 
c'eft qu'étant à l'extrémité , 5c dans ces 
momens précieux qui décident de l'éter- 
nité, & où toutes les pallions difparoif. 
fent, il fit appeller le Cardinal Caraffa, 
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qu'il connoiflbit pour très-attaché aux vriiiu*.* 
intérêts du faint Siège :5c il le chargea B \ï2!E r " 

de repréfenter à Ion fuccefïèur qu'il étoic 

obligé en confcience de maintenir hau- 
tement la nomination qu'il avoit faite 
de Ghinucci. Mais comme les derniè- 
res intentions des Souverains les plus 
abfolus font prefque toujours enfevelies 
dans leurs tombeaux , Paul III. qui fuc- 
ceda depuis à Clément , ayant reçû des 
lettres très- prenantes de la part de l'Em- 
pereur , & voulant d'ailleurs pour fes ki- 
«erêts particuliers en faveur de fa famille 
ménager un prince fi puilîànt , il réfb- 
lut de lui donner fati s faction. L'affaire 
fut mife en négociation ; il fe trouva des 
tempéramens pour concilier les inté- 
rêts des deux concurrens.Bofio après trois 
ans de pourfuites & de dépenfes infinies 
à la cour de Rome , & à la fuite de l'Em- 
pereur , obtint enfin fès Bulles : mais 
à condition de payer au Cardinal une 
penfîon de neuf mille livres par an : 6c 
l'Empereur qui croyoit qu'il y alloit de 
la gloire, que celui auquel il avoit pro- 
curé l'Evêché, en joiiît dans toute fora 
étendue , pour le dédommager de la pen- 
fion , lui donna en Sicile une Abbaye de 
pareille valeur. 

Quoique cette affaire n'ait été termi- 
née que fous le Pontificat de Paul III. 

B ij 
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ViLtiiRs ljOLls avons crû pour la fatisfaction du 
*apa*. E leiteiu-,en devoir anticiper la conclufion, 
& afin de n'être pas obligés de revenir au 
même fait par des digrellïons qui embar- 
j alfent fouventle fil de la narration. 

Cependant la fermeté que Clément 
avoir fait paroître à maintenir la nomi- 
nation du Cardinal Ghinucci , n'avoit 
lien diminué de fou zélé contre les In- 
fidèles. Il joignit un bon nombre de fes 
oaleres à la flotte de l'Empereur : è>c fur 
tin Bref très-prelfant qu'il en écrivit au 
Grand- Maître , ce prince de fon côté 
mit aufli-tôt en mer la grande carraque , 
les ealeres 6c les vaitfeaux de la Reli- 
gion. On peut dire que pour ces armé- 
niens l'Ordre n'avoit pas befoïn des ex- 
hortations de ce Pontife : les Chevaliers 
parl'efpritde leur inftitut , par recon- 
noilTance pour Charles-Quint, lui fourni- 
rent toujours de puiiTans fecours quand il 
s'agifloit de faire la guerre aux Infidèles. 
Il ne le palïa guéres d'a<5kious , comme 
nous Talions voir, loit en Ahe , foit en 
Afrique, où on ne vît briller dans les 
aimées de 1 Empereur les écendarts de 
faint Jean. 

Cette efeadre joignit le 8 d'Août la 
flotte de l'Empereur commandée par le 
iameux André Doria , prince de Mel- 
phe. Celle des Turcs com pofée de foi- 
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Xante 3c dix voiles étoit alors dans le ***v™fï? 
golfe de Larta ou de la Preverfe. Doria Adam. 
faifant route, trouva auprès de Zante foi- " 
xantes galères Vénitiennes , & il propofa 
au noble Vincent Capello qui en étoic 
Général, de joindre leurs flottes , de for- 
cer Gallipoli , ôc de porter leurs armes 
jufqu'à Conllantinople , qu'ils trouve- 
roient dénuée de ia garnilon ordinai- 
re, parce que Soliman l'en aVoit tirée 
pour fortifier l'armée qu'il commandoic 
en perfonne fur les frontières de Hon- 
grie. Mais les Veniciens qui ménageoienc 
les Turcs avec tant d'égards , qu'ils 
en fourfroient fôuvent des in fuites , 
fans ofer les repoufTer , fe difpenfércnt 
de prendre part a cette entreprife, fous 
prétexte qu'ils avoienc promis au Grand- 
Seigneur de demeurer neutres en cette 
guerre. 

La florte chrétienne fe trouvant alors 
entre l'ifle de Sapienza & Medon , on 
propofa de s'attacher à cette dernière 
place , & d'en former le (iége. C'étoic 
le fentiment du Prieur de Rome & des 
Chevaliers, qui auroient été bien-aifes 
de tenter à force ouverte la conquêce 
d'une place qu'ils avoient manqué de 
furprendre l'année précédente. Mais les 
foldats qui n'avoient guéres d'autre fol- 
de que le butin qu'ils pouvoient faire , 

B i:j 
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•^'V'/sle- témoignèrent beaucoup de répugnance 
adam. pour cette entreprife , &: ils difoient allez 
— hautemenr,qu'ils n'expoferoient pas leurs 
vies à l'attaque d'une place aufli forte, & 
où les Chevaliers l'année précédente n'a- 
voient rien laifTe qui pût dédommager 
les victorieux de leurs fatigues. Le Con- 
fei 1 de guerre fe crut obligé de diflimuler 
des difcours , qu'on auroit punis , Ci ces 
foldars euflem été payés exactement : 6c 
l'on fe.é/ù ter mina à faire le fiége de Co- 
ron, place alors tien moins fortifiée, 8c 
«jui n'étoit éloignée de Modon , que de 
douze milles par terre. 

Coron ou Coroné, autrefois Cheronée , 
oatrie de Plutarque , aufli grand Philo- 
sophe , que fameux Hiftorien , fe trouve 
à la gauche du cap Gallo , de la figure 
d'un triangle fcaléne ou à côtés inégaux : 
un des angles regarde un rocher efcar- 
pé ; les deux autres font vus du golfe de 
Coron , qui fert prefque de port à la tour. 
Mais ces angles ne font pas battus par 
les eaux de la mer, & l'on peut en les cô- 
toyant faire facilement le tour de cette 
forterefïe , laquelle étoit revêtue d'u- 
ne muraille à l'antique & aflez foible ; 
mais flanquée de fîx tours d'ancienne 
ftructure. 

Doria en ayant reconnu la fituation , 
après avoir débarqué fes troupes , fit 
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avancer les galères : il les plaça derrie- v «ti*em 
re les vaiflTeaux de haut bord , & fur- adam« e " 
tout la grande caraque de ia Religion , - 
qui tirant par-defTus les galères, abbattic 
la plupart des défenfes de cette placèj 
Toute l'artillerie de ces vaifTeaux , ÔC 
deux batteries qu'on avoit drelîées à ter- 
re , ayant fait une large bréche,le comte 
de Sarno , &z Mendoze meftre de cimp 
d'un régiment d'Efpagnols , furent com- 
mandés pour monter à l'aflaut : ils s'y 
portèrent avec beaucoup de valeur; mais 
ils ne trouvèrent pas moins de courage 
dans les Turcs , qui leur tuèrent trois 
cens foldats , pludeurs officiers , & en 
Méfièrent un plus grand nombre. Les 
prieurs de Rome ôc d'Auvergne , qui 
avancoient pouf les foutenir , prirent 
leurs places; ils étoient foxtis l'un& l'au- 
tre de la grande caraque , à la tête de 
deux cens Chevaliers , & de cinq cens 
hommes à la folde de la Religion. Ce fé- 
cond alTaut ne fut pas moins meurtrier 
que le premier : malheureufement pour 
les attaquans,les échelles ne fe trouvèrent 
pas de longueur proportionnée à la hau- 
teur des murailles: il fallut que les Che- 
valiers , pour gagner le haut de la brè- 
che , tâchalTent de s'accrocher à la mu- 
raille, & qu'ils grimpalfent des mains Se 
des pieds. 

S ni) 
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vitnERs Dans une fituation fi violente, ils fê 

DE t'ISLE- , r» t 3 \ r 

a r a m • trouvèrent expoies au teu de la moulque- 

terie , aux coups d'arbalètes ;& les pier- 

res,les feux d'artifice , & les huiles bouil- 
lantes ne leur furent pas épargnées. Il en 
périt un grand nombre par ces différentes 
armes • mais comme ils étoient réfolus de 
fe faire tous tuer aux pieds des murail- 
les , plutôt que d'abandonner l'attaque , 
après avoir invoqué le nom defaint Jean, 
qui écoit leur ci i de guerre , ils fe poulfé- 
rént avec tant de fureur , qu'en fe foute- 
nant les uns les autres, ils s'élevèrent juf- 
cjues fur la brèche, s'en rendirent les maî- 
tres, &: y arborèrent le grand étendard de 
la Religion. 

Les armées de terre &c de mer ne 
virent ce flgnal de la victoire qu'avec de 
grands cris de joye. Ce bruit fit croire 
aux affiegés , que les Chrétiens étoient 
maîtres de la place : ceux des habitans 
qui étoient encore retranchés en di fferens 
quartiers de la ville , 6c la garnifon du 
château , arborèrent le drapeau blanc. 
La capitulation fut bien-tôt (ïçnée ; les 
Turcs naturels avec leurs maifons furent 
confervés , & on abandonna celle des 
Juifs au pillage.Doria fut enfuite affieger 
Patras, dont il fe rendit maître , pendant 
que les galères de la Religion s'emparè- 
rent du château d'Ardinel 5 & d'autres 
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forts fitucs le lone de la côte , &c qu'ils v ^. l 1 » M 

, r ° , 1 , DE I. ISLE- 

emporterent lans trouver beaucoup de adam. 

réliftance. Après cette expédition, ëz i'hy- 

ver approchant , les différente^ eicadres 
dont la flotte chrétienne étoit compofée, 
fe fcparérent , Se fe retirèrent dans leurs 
ports. 

L'année fuivante , les Turcs, qui n'ai- 
moient pas à demeurer fur leur perte, 
firent un puiifant armement pour recou- 
vrer Coron • & fi- tôt qu'on put tenir la 
mer,un fameux cor faire appelle le Maure, 
par ordre de Soliman , vint avec quatre 
grandes galères bloquer cette place, pen- 
dant qu'un autre GénéralTurc l'affiegeoic 
par terre. 

Doria inllruit de leurs defTeins , fe 
mit aufïï-tôt en mer,& il fut joint par 
les gaiet és du Pape 2c de la Religion , 
commandées par le Prieur de Rome. La 
flotte chrétienne s'avança en bonne or- 
donnance contre les Infidèles. Les fol- 
dats demandoient la bataille avec de 
grands cris : mais Doria , qurîiqu'auflï 
brave foldat que grand capitaine , foie 
par prudence , ou pour fe perpétuer 
dans le commandement , évitoic les 
combats décififs,& il difoic ordinaire- 
ment , Qu'il n'aimoit pas à fe trouver 
dans des occafions , où la fortune avoic 
fou vent plus de part que la conduite des 
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V1H1EF.S Généraux. Son unique deifein étoic de 
\ L u am Z ~ jetter du fecours dans la place , & en- 
'■' fui ce fe retirer. Dans cette vue il mit à 
Ja tête de fa flotte la grande caraque de 
Malthe , d'où , comme d'un fort & 
d'une citadelle , il battoir en ruine les 
Turcs : & il avoir donné ordre à des ca- 
pitaines particuliers , à la faveur du feu 
Ôc de la fumée du canon, de faire couler 
dans la place des barques chargées de 
foldats& de munitions. Mais ce detfein 
fut fi mal exécuté , que ces petits vaif- 
feaux furent tout-à-coup enveloppés par 
des galères des Turcs. Les chrétiens ayant 
pris l'épouvante , les uns fe rejettent 
dans le gros de l'armée ; d'autres qui 
avoient débarqué , croient échapper plus 
aifcmentàla fureur des Infidèles, en ren- 
trant dans leurs efquifs : mais ils y entrè- 
rent en fi grand nombre , & avec tant de- 
précipitation , qu'ils coulèrent à fond , 
êc avancèrent leur mort en la voulant 
éviter. 

Les Turcs devenus maîtres d'une par- 
tie du convoi y attaquent enfui te les 
grands vaifieaux. Tout combat , rout fe 
mêle : les galères attaquent les galères , 
les navires fe joignent aux navires. Do- 
ria d'un côté , & le Prieur de Rome de 
l'autre , viennent au fecours des plus 
preflcs : leur ptcfence anime les foldacs, 
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&C rétablit l'ordre^ dans la flotte. La for- ■ Y«imm . 
tune change bien-tôt de parti ;les cbré- apamT 

tiens recouvrent leurs petits vaiflèaux , *" 

en prennent plufieurs aux Turcs ; & mê- 
me ces hifidétes s'étanr jettés le fabre à 
la main, dans un vaitfeau de la Reli- 
gion ,& étant déjà maîtres du premier 
pont ? il lurvint un autre vaifîeau de 
Malthe , qui dégagea le vailleau de la 
Religion, ôc fit prisonniers les affoillans , 
qui fe virent chargés des chaînes qu'ils 
deftinoient pour ces Chevaliers. Enfin, 
cette forée de mats s'éclaircit peu à peu ; 
le bruit diminue par la mort des uns , 
êc la fuite des autres. Doria victorieux 
ravitaille Coron , fe remet à la voile , 
pourfuit les Infidèles , & va rechercher 
de nouvelles occafions d'acquérir de la 
gloire. 

Lefcadre de la Religion rappellée par 
le Grand-Maître , fe détacha alors du 
corps de la flotte chrétienne , & rentra 
dans fes ports. Malrhe & Tripoli,&: les 
côtes de Naples ôc de Sicile , étoient 
également menacées par Barberoufïe , 
chef des corfaires de Barbarie, qui avec 
quatre- vingt deux galères , couroit ces 
mers , & portoit de tous côtés la terreur 
êc l'épouvante , fans qu'on fç4t encore 
où la foudre alloit tomber. Comme 
l'ancienne ville de Malthe étoîtpeu for- 
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vilhers tifiée , que le bourç réildence des Che- 
aoam. vahers , etoit commande de differens 

' endroits , &c que le couvent n'a voit pour 

toute retraite que le château Saint Ange , 
le Confeil étoit d'avis qu'on y laillâc 
feulement trois cens chevaliers pour le 
défendre ; que le Grand- Maître fe re- 
tirât en Sicile , & qu'il y tranfportât le 
couvent , les reliques , les ornemens des 
Eglifes, les titres & le trélor de la Reli- 
gion. Mais ce généreux vieillard rejetta 
courageufement cet avis: Je n'ai jamais ; 
leur dit- il , fui devant les ennemis de la 
Croix j èT pour coriferver les refles d'une 
"Ziic languiffante , on ne me 'verra point 
donner un fi mauvais exemple à mes Re- 
ligieux. \\ envoya aulîî-tôt cent chevaliers 
avec quelques compagnies d'infanterie 
dans la ville, qu'on appelloit la cité nota- 
ble j ôc autant que le tems le put permet- 
tre , on éleva à la hâte quelques ouvra- 
ges avancés autour du bourg. Tous les 
habitans de l'ifle , par ordre du Grand- 
Martre, prirent les armes ; ôc pour pour- 
voir à la fûreté des reliques ôc des titres 
de la Religion , il les fit pafler en Sicile , 
©ù ce précieux dépôt fut confervé avec 
loin. Après de fi fages précautions , il 
attendit avec fermeté l'arrivée des bat- 
tares ; mais leur Général prit une autre 
route : il retourna en Afrique , & fit écla- 
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ter des de(Teins,don: nous aurons lieu de Vïr *«M 
parler dans la fuite. D aJam.*' 

Le Grand-Maître , auflî attentif à la 
confervation de la difcipline régulière , 
qu'à la dcfenfe de Ton Etat , profita de 
cet intervalle que lui donnoient les Infi- 
dèles j pour convoquer un Chapitre gé- 
néral. Depuis la perte de Rhodes , $c 
pendant huit années , que la Religion 
fans réfidence fixe avoit erré en difFé- 
rens endroits , il s'étoit introduit plu- 
/îeurs abus , aufquels il jugea à propos 
de remédier. Les Chevaliers , en abor- 
dant à Malthe , s'étoient logés féparé- 
ment , & comme ils avoient pu, en dif- 
férens quartiers du Bourg même de 
Tifle , contre l'ufage de l'Ordre, & con- 
tre ce qui s'étoit pratiqué à Rhodes, où 
il y avoit un endroit de la ville appelle 
Collacbio , uniquement dsftiné pour le 
logement des Chevaliers , fans que les 
feculiers y puflent habicer. Le Grand- 
Maître , de concert avec le Chapitre, 
rétabl't à Malthe un reniement fi fa^e , 
&r tous les Chevaliers furent obligés de 
fe venir loger auprès de lui , 8c pour 
ainfi dire, fous les yeux d'un fupérieur 
auffi exaét & aufïî vigilant. Ce fut par 
le mémeefp'i ic de religion , qu'on prof- 
crivit les habilîemens trop riches &c 
éloignés de la (Implicite ôc de la mo- 
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tfh UER5 deftie fi 1 convenable à des Religieux & 
on porta la févéricé Je ce règlement con- 
tre tout ce qui avoir le moindre air d'une 
vaine diftinction, jufqlia interdire aux 
Commandeursqui étoient Grands-Croix, 
de porter hors de l'ifle de Malthe la mar- 
que de leur dignité ; & il ne leur fut per- 
mis de s'en parer que le jour qu'ils par-/ 
t'oient de leur pays &: de leurs Comman- 
deries , pour le rendre à la capitale de 
l'Ordre. 

De ces réçlemens particuliers , on 
palfa aux affaires les plus importantes 
du gouvernement. Le Chapitre en corps 
fe fît reprélenter le traité fait avec l'Em- 
pereur touchant l'érabliifement de la 
Religion darts Vins de Malthe , & il le 
confirma par un acte folemnel. On ad- 
mit les appels du Confeil ordinaire a» 
Confeil complet , c'eft- à-dire , dans le- 
quel on faifoit entrer, outre les Grands- 
croix , deux Chevaliers les plus anciens 
de chaque Langue - y mais il fut ftatué que 
l'appel de ce dernier Confeil n'aurou 
point d'effet fufpenfif , Ôc que les fen- 
t'ences qui émaneroient de ce tribunal , 
feroient exécutées par provifion feule- 
ment , nonobftant l'appel au Chapitre 
général. 

Comme la Religion ctoit engagée à 
faire de grandes dépenfes -> qu elle entre- 
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tenoit fix à fept galères fans les vaiflfeaux Vt ^> 1 1 ' , ^ ; 
de haut bord& les brigantins ; qu'elle kp**ti 

tenoit à fa folde des troupes dans les iiles " 

de Malthe, de Goze & à Tripoli ; qu'il 
faloit nourrir le peuple réfugié de Rho- 
des ; bâtir une Eglife & une Infirmerie : 
le Chapitre jugea à propos d'augmenter 
les refponfïons fur les Commanderiesde 
l'Ordre , 8c on fupplia le Grand-Maître 
dont on connoiiioir le parfait défînte- 
reflement , de vouloir bien continuer le 
ibin qu'il prenoitde l'adminiftration des 
iînances. 

Ce fut par ce dernier règlement que 
le termina- le Chapitre y dont l'allem- 
blée n'auroit pû être que très- utile à la 
Religion , fi fur la fin , ou peu après , il 
n'étoit furvenu un défordre où quelques 
Langues prirent part , en vinrent aux 
mains , & cauférent un tumulte & un 
fcandale qui affligea fenfiblement le 
Grand-Maître, & tout le corps de larRe- 
ligion. 

Le fujet de cette querelle vint d'iief 
différend particulier , qui s'émut entre 
un gentilhomme Florentin & féculier 3 
domeftique du Prieur de Rome ; & un 
jeune Chevalier François , neveu du 
Commandeur Servier , de la Langue de 
Provence. Ils fe battirent , & le Cheva- 
lier François fut tué. L'oncle du mort 5 
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d^lMsle* 5 c 1 u * P r étendoit que le Florentin avoir, ufé 
adam. de fupercherie dans ce combat , fe fit ae- 
•=————* compagner de Tes amis , le chercha > ÔC 
l'ayant rencontré aufîî accompagné d'au- 
tres gentilshommes penfionnaires du 
Prieur, les chargea, en bleffa plufieurs, ÔC 
les obligea de s'enfuir , & de chercher 
leur falut Se un azile dans le palais de 
leur patron. 

Ce Seigneur puifTamment riche , pa- 
rent , d'autres difent même neveu du Pa- 
pe , & Général de Tes galères &: de celles 
de la Religion , avoit jufqu'à foixante 
gentilshommes féculiers , Se plufieurs 
chevaliers Italiens attachés à fa perfon- 
ne. Ils s'armèrent aufli-tôt , & forment 
pour venger leur compatriote ; 8c fans 
diftingaer les langues de France, ils char- 
gèrent avec fureur tous les François 
qu'ils rencontrèrent. Ils en tuèrent quel- 
ques-uns, en blelTérent plufieurs, & d'une 
querelle particulière firent une guerre ou- 
verte de déclarée entre les deux nations. 
Les Chevaliers des Langues d'Auver- 
gne 8c de France , furpris & irrités de 
cette in: u!te, fe joignirent à celle de Pro- 
vence. Toute la nation fe réunit 8c s'af- 
fembla chez le Chevalier de Bléville , 
pour tirer r.ùfon de cet attentat. Mais 
avant que de porter plus loin leur relfen- 
timenc, cette aflemblée particulière en- 
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voya des députés au Grand-Maître pour v 

lui demander juftice. Le Grand- Maure DE adam B " 

fit part de leurs plaintes au Prieur de 

Rome , & lui ordonna de punir les cou- 
pables. 

Salviati fier de Ton alliance avec le 
Pape rejnant , & qui fe regard oie com- 
me un autre Grand- Maître , fe contenta 
pour toute fatisfadtion de faire mettre 1 
aux arrêts fur fa cap'tane les plus cri- 
minels de Tes gentilshommes , & il fie 
dire aux Langues offènfces , qu'après 
qu'il auroit examiné cette affaire * il 
leur rendroït juftice. Ce procédé hau- 
tain , peu convenable dans une Ci noble 
République , dont tous les membres fe 
croyoient égaux, irrita de nouveau le9 
Chevaliers François. La réponfe du 
Prieur leur parut une pure illufion , ÔC 
faire pour éluder leurs juftes plaintes ; 
& ils regardèrent l'anêt des oiminels 
moins comme une priion , que comme 
un moyen dont ce Prieur fe fervoit 
pour les fouftraire à l'autorité des loix , 
& à la jurifdic't.ion du Confeil & des 
juges de la Religion. Ainu" fans conful- 
ter eux-mêmes ni les loix , ni les devoirs 
de véritables Religieux , ils fortent bien 
armés , fe jettent dans la galère du 
Prieur , s'en rendent maîtres , 6c pleins 
de fureur Ôc de relfentiment , poignar- 
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viiiuRs dent quatre des gentilshommes du 
'ApaS' Prieur qui étoient aux arrêts , & qui 
avoient tué ou blelTé leurs camarades : 
Se fiers du honteux honneur d'une ven 
geance G indigne de ieur profeflîon , 
après cette fanglante exécution, ils for- 
tirent comme en triomphe de la capi- 
rane , tk fe retirèrent dans leurs au- 
berges. 

Le Prieur outré du malTacre de fes 
gentilshommes , appelle auprès de lui 
tous les Chevaliers de la Langue d'Ita- 
lie , Se par fes émilTaires il met encore 
dans fes intérêts les deux Langues d'Ef- 
pagne , Arragon de Caftille , qui fe dé- 
clarent pour lui , $c viennent en armes 
à 1 fon fecouts. Les François, qui ne s'é- 
toieni: pas féparés , étant avertis de 
cette ligue , fortent de nouveau de 
leurs auberges , & vont chercher leurs 
ennemis julq'ues dans la maifon du 
Prieur : ils font reçus à coups de mouf- 
quets , «5c ils y répondent par un feu qui 
h'étoit pas inférieur. Jamais pareille 
difeorde n'étoit arrivée dans l'Ordre 
depuis fa fondation: un tumulte affreux 
régnoit dans ce quartier de la ville. Eri 
V3În le Grand-Maître leur envoya or- 
dre de le retirer : il n'y avoit plus de 
fubordrination ni cTobéillance : la dif- 
eorde régribit dans tous les quartiers de 
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la ville : chaque parti ne prenoit ordre Vl \~' 1 E * î ' 
que de la rureiïr de ion emportement, adam\ 
Oh continuoitàtirer de tous côtes , & Je ""~ 
Prieur ayant fait venir de fes galères quel- 
ques pièces d'artillerie, les François ame- 
nèrent de leur côté un canon qu'ils bra-* 
quérent contre la porte de fon Palais , 
pour la mettre en pièces. La nuit qui fur- 
vint augmenta encore le défordre & la 
cohfuhon. 

Le Grand- Maître plein cfe douleur de 
voir fes Chevaliers aux mains les uns 
contre les autres , voulut fortir , 6c ef- 
fayer fi le refpect de fa préfence ne con- 
tiendroit pas les mutins. Mais le Confeil , 
dans la crainte que ce vénérable vieillard- 
pendant la nuit , & au milieu d'un Ci ter- 
rible tumulte , ne reçut quelque bletTure , 
le conjura de refter dans fonPalaiô, & 
on envoya à fa place , & à la tête de la 
garnifon du château , le Bailli de Manof- 
que , ancien Chevalier, révéré dans l'un 
5c l'autre parti par fa fagelTe , encore 
plus que par fa dignité. Ce Seigneur mê- 
lant adroitement de juftes reproches à 
des manières pleines de douceur , fe fit 
écouter par les plus emportés , ôc il les 
obligea à la fin à mettre les armes bas. 
Chacun fe retira de fon côté ; la nuit 
calma cette fureur } 6c le jour vît naître 
la honte 6c le repentir. Mais le Grand- 
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Villiers Maître ne crut pas devoir lailler fanspti- 
' Adam E " nlt io n ^ es auteurs d'un tumulte de fi dan- 
' ■ 11 gereux exemple : il en priva douze de 
l'habit ; 8c G nous en croyons Dofio , on 
en jetca dans la mer quelques-uns des 
plus opiniâtres , qui ne vouloient pas 
reconnoître leur faute capables d'en 
commettre de nouvelles , ôc de rallumer 
la féiirion. 

Quelque jufte que fût ce châtiment } 
lé Grand- M ûtre conçut une égale dou- 
leur du aime &c de la punition. Il erï 
tomba malade ,& il fe reprochoit com- 
me le plus gnnd de fes malheurs de n'a- 
voir fûrvécu à la rerte de Rhode* , que 
pour être le trifte témoin de la violence 
ôc de la rebel ion de fes Religieux. La 
Crainte d'un avenir encore plus fâcheux , 
l'orgueil de ces Chevaliers déguifés fous 
le nom de courage • le luxe & la mol- 
iefTe de quelques autres , fruits malheu- 
reux de pallions plus criminelles , qui 
malgré fon exemple & la fevéritéde fes 
ordonnances , s'étoient déjà introduites 
dans l'Ordre : tout cela jetta ce grand 
homme dans une fombre mélancolie. Il 
ne fit plus que traîner les relies d'une 
vie languifTante-, Se les fâcheufes nouvel- 
les qu'il recevoit continuellement d'An- 
gleterre , dont il prevoyoit des fuires 
funeftes pour fon Ordre , le condui- 
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(irent infenfiblement au tombeau. V/i.ms&§ 
Henry VIII. comme nous l'avons dit b \£aÏ b * 

dans le neuvième Livre , régnai t dans ~p 

cette ifle. Ce Prince avec diipenfe du 
Pape Jules 1 1. avoir époufé Catherine 
d'Arragon , veuve d'Artus Prince de 
Galles ion fïere aîné , & il avoir parte 
dix-huit ans avec la Reine Ton époufe 
dans une union réciproque , lorfqu'une 
pafïïon déréglée pour une jeune An- 
gloife , lui fit naître des fcrupules fur la 
validité de Ton mariage : &c comme s'il 
eue pris dans les agitations de l'amour 
des inquiétudes de conlcience, il s'en fît 
du moins un prérexte pour juftirîer Ton 
divorce avec la Reine. Le peu d'agrémens 
de cette Princefle , iSc les charmes trop 
dangereux d'Anne de Boulein , lui per- 
luadérenr, ailément qu'il y avoir des abus 
dans fa difpenfe : il étoit Roy , il ne 
manqua ni de courtifans ferviles,ni de 
fçavans mercenaires qui le flattèrent dans 
fon erreur. 

L'affaire avoir été portée à Rome êc 
au tribunal du Pape. Le refus confiant 
que fit Clément VIL d'approuver les 
prétextes de Ion divorce , révolta ce 
Prince impérieux &z pafliT>nné contre 
l'autorité du faint Siège. Ne pouvant 
obtenir la grâce qu'il follicitoit avec 
rant d'ernpreilement - 3 il réfolut de s'er* 
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Villi!r.s nafTer , 6c il crue que pour parvenir à Tes 
Adam, fins , le plus court Chemin etoit d abolir 
■ dans fes Etats l'autorité des fbuverains 
Pontifes. Il fit plus : de concert avec 
le Parlement , qu'il avoit eu TadrelTe 
d'intéreffer dans cette affaire , il Ce re- 
vêtit lui-même de cette puiflance fpiri- 
tuelle ; Se il n'eut point de honte de fe 
faire déclarer par un acte folemnel chef 
de l'Eglife Anglicane, pour n'être pas 
obligé de fe foumettre au jugement du 
Chef vifible de FEglife univerfelle , 
qui refufoit de féparer ce que Dieu avoit 
uni. 

Ce Prince autrefois fi fage 8c fi éclai- 
ré , Se pour lors furieux dans fapafïïon, 
perfécutoit cruellement ceux de fes fu- 
jets qui refufoient d'adorer la chimère 
de fa fuprématie. Prélats , Eccleiiafti- 
ques , Religieux , Séculiers perdirent la 
vie pour n'avoir pas voulu fouferire au 
double divorce qu'il venoit de faire avec 
PEglife Catholique , & avec Catherine 
d'Arragon fon époufe légitime. Le 
ctime de léze-majefté, qui fous les mau- 
vais Princes eft fouvent le crime des 
innocens , fuppléoit aux prétextes qui 
manquoient pour les faire périr. Le Par- 
lement que Henry avoit eu l'habileté de 
rendre le miniftre de fes pallions, pros- 
crivit l'illuftre Polus encore plus diftîn- 
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.gué tsar fa pieté ôc une profonde érudi- v ^^*^ 
non, que par la natltance royale qu il Adam-" 
tiroit iu Duc de Glarence frère d'E- 11 " '. ' . .. 
douard IV. 

Le Roy d'Angleterre avoic recherché 
avec empreflement fon approbation j ôc 
ilavoit voulu l'obliger d'écrire en faveur 
de fes erreurs. Ni les promenées , ni les 
menaces de ce Prince ne l'é-branlérent 
point : il lui repréfenta avec beaucoup de 
fermeté l'injuftice de fes nouvelles pré- 
tendons. Ce Prince qui auroit bien vou- 
lu avoir la réputation d'aimer la vérité, 
ôc la fatisfaction de ne l'entendre ja- 
mais ,ne lui put pardonner cette liberté. 
Polus pour fe fouftraire à fon reffenti- 
ment P fe retira à Rome : le Pape le prit 
fous fa protection , & honora îe facré 
Collège par fa promotion à la dignité de 
Cardinal. 

Henri lui fît un crime de ce titre émi- 
nent : il mit fa tête à prix , & on pré- 
tend qu'il auroit été arTa/Êné par des ban- 
dits aux gages du Roy d'Angleterre,fi le 
Pape qui révéroît les grandes qualités 
du Cardinal Anglois , ne lui eût donné 
des gardes pour veiller à fa conferva- 
tion. La difgrace de Polus fut funefte à 
toute fa maifon : Marguerite Plantage- 
nefte , Comtelfe de Salifbury fa mere ; 
Henry Polus de Montaigu fon frère ; 
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vitt-.tp s Henry de Courtenay, Marquis d'Excefter 
^adamV f° n coufin B accules d'avoir entretenu 

— quelque correfpondance avec le nouveau 

Cardinal , perdirenc la vie fur un écha- 
fauc.Le Roy toujours exceffif dans fa ven- 
geance ? en étendit les effets jufques fur le 
jeune Courtenay, fils de Henry. A la vé- 
rité il eut honte de faire mourir un enf.tnt-, 
mais il le fît conduire à la tour , 6c il l'en- 
févelit dans une prifon,de peur qu'il n'en- 
treprît un jour de venger la mort de Ton 
pere. 

Au milieu de tant de fupplices , Les 
Proteftans , quoique rebelles au faim 
Siège , n'en étoient pas mieux traités. 
Henry ennemi de toutes les nouveautés 
dont il n'étoit pas auteur , par une cruau- 
té bizarre , &c qui n'avoit point d'exem- 
ple , faifoit brûler les hérétiques , & 
pendre les Catholiques qui ofoient ad- 
hérer publiquement au îaint Siécre. La 
plupart d s courtiians incertains de l^. 
religion du Prince , n'en avoient plus 
d'autre que fa volonté. Catholiques cV 
Proteitans , on cachoit fa religion com- 
me un crime : il n'y avoit que la rébel- 
lion contre l'autorité du faint Siège , 
qu'on pût faire paroître impunément. 
C'étoit l'idole de la Cour , Ôc le ieul 
moyen de s'y maintenir. Le Roy , pour 
fe venger des Religieux qui perfévé- 

roieiu 
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toie-nt dans l'obéitîance duc au faine vntism 
Siège , en abandonna les biens en proye DE adam. E " 

à Tes courtifans : mais ces mêmes biens * 

il injuftement acquis , les précipitèrent 
infenfiblement du fchifme dans l'béré- 
fie. Plufieurs fous le règne d'Edouard 
fon fils , pour s'épargner une reftitution. 
néceflTaire , embrafférent les opinions de 
Lucher Se de Calvin ; & l'opinion la 
plus utile leur parut à la fin la plus véri- 
table. 

Les Commandeurs ôc les Chevaliers 
de Malthe , dévoiiés d'une manière par- 
ticulière au faint Siège, & qui recon- 
noilibient le Pape pour leur premier fu- 
périeur,ne furent pas exempts de cette 
perfécution. Mais comme cet. Ordre , 
cornpofé en partie de la première no- 
bleflTe , étoit puiifant dans le Royaume , 
Se que le Prieur de faint Jean de Lon- 
dres avoir même féance dans le Parle- 
ment en qualité de premier Baron d'An- 
gleterre , il différa leur profeription , &c 
la fupprefTîon entière de l'Ordre s juf- 
qu'à ce qu'il l'eût fait amodier , comme 
il fit depuis , par un adiré du Parlement. 
Cependant il n'y eut guéres de perfécu- 
tions indirectes , qu'il ne leur fit eifuyer. 
La plupart fous difFérens prétextes fu- 
rent arrêtés : ou du moins on fiifit les 
biens de leurs Commanderies. Ceux qui 
Tome IV. C 
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Villiïrs purent échaper à la malice Se à la dureté 
DB ADAM. fl " d e Tes miniftres , & qui prévoyoient les 
fuites funeftes du fchifme , abandonnè- 
rent tous leurs'biens , ôc Te retirèrent à 
Malche. On les voyoit arriver fans aucun 
fond adûrc pour leur fubfiftance. Le 
Grand- Maître a comme un bon pere , y 
pourvut avec une charité infinie , & tâ- 
choit de les confoler. Il n'avoit pas moins 
befoin lui-même de confolation. Cette 
perfécution d'un Roy chrétien envers un 
Ordre qui avoit Ci bien mérité de toute la 
chrétienté , mit le comble à cette fuite 
de difgraces qu'il avoit éprouvées dans la 
Grande- Maîtrife. Il n'y put réfifter plus 
long-tems : il tomba malade : une fièvre 
violente eut bien- tôt confumé le peu de 
vie qui lui reftoit,& il expira dans les bras 
de les chers Chevaliers , Je vingt-un 
d'Août : Prince recommandable par fa 
rare valeur, par fa fermeté héroïque , & 
par la fagclleô\: la douceur de fon gou- 
vernement , vertus qu'il polTeda dans un 
degré éminent, & qu'on tâcha depuis de 
repréfenter , par ce peu de mots qui 
furent giavés fur fon tombeau : 
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Frère Pierre du Pont, d'une illuftre ptt * l « 

Maifon dans le comté d'Aft , ilïu des — ""'j 

anciens Seigneurs de Lombriacs , 6c de 
Calai-gros enPiémont,&: Bailli de fainte 
Euphemie dans la Calabre , fucceda à 
Milliers de Tille- Adam. Il étoic alors' ~ 
dans Ton Bailliage , 3c Ton mérite 6c fes q^J^ ^' 
vertus rirent feuls fa recommandation. ° ia% ' 7 ' 
C'étoit un ancien Chevalier , grave , 
auftere dans fes mœurs , zélé obferva- 
teur de la difeipline régulière : 6c Ton 
élection juilifie que fi par le malheur des 
tems il s'étoit introduit quelque relâ- 
chement dans la pratique des llatuts 3 
cependant dans les affaires importantes., 
& fur- tout quand il s'agilïbit du choix 
d'un Grand-Maître s tous les Clrevaliers 
ne confultoient alors que leur confeien- 
ce , 6c que le mérite feul emportoit tous 
les fufFrages. 

Thomas Bolîo, élu Evêque de Malthe, 
fut envoyé parleConfeil auGrand-Maî- 
fre pour lui porter l'acte de Ton élection. 
Il n'en apprit les nouvelles que les lar- 
mes aux yeux , 6c il vouloit fe difpenfer 
d'accepter une fi grande dignité : mais de 
fâcheufes nouvelles qu'il reçut par un 
nouveau courier , le déterminèrent , 6c 
hâtèrent Ton départ. 

On lui avoit dépêché le Chevalier 
Gefvalle pour lui donner avis des révo- 

C ij 
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Pisr-rb lutions qui venoient d'arriver en Afrî- 
PU PONT ' que, Se dans le Royaume de Tunis , dont 
Airadin Barberoufte s'étoit rendu maître ; 
8c que ce corfaire redoutable menaçoit 
Tripoli d'un liège. Le nouveau Grand- 
Maitre s'embarqua au(îi-tôt :> & fe rendit 
le dix de Novembre à Malthe. Ses pre- 
miers foins furent de faire palier un puif- 
fant fecours à Tripoli : mais quand on y 
auroit tranfporté toutes les forces de 
l'Ordre , quelque braves que fufTent les 
Chevaliers , ils n'étoient pas capables 
avec quatre ou cinq galères de réiifter à 
BarberoulTe , maître de deux Etats auffî 
puiffans qu' Alger <Sc Tunis y 8c qui d'ail- 
leurs en qualité de Bâcha de la mer , 8c de 
Grand-anv;ai de Soliman, avoit fous fes 
ordres cent galères , &: plus de deux cens 
vaillèaux de différentes grandeurs.il étoit 
frère de Horruc ou d'Horace Barberouf- 
fe, tous deux fameux par leur fortune 8c 
par leur valeur. 

Ces deux corfaires , quoique nés dans 
la lie du peuple de la ville de Metelin , 
n'avoient rien de la balTefle de leur naif- 
fance. Dès leur première ]euneflTe , 8c 
fi-tôt qu'ils purent porter les armes, ils 
firent éclater leur courage & leur ambi- 
tion , 8c coururent enfembîe les mers fur 
un feul brigantin , qui faifoit toute leur 
fortune. 
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Une valeur fi déterminée, d'heureux 
fuccès , des prifes considérables , aug- " ° Nr ' 
méritèrent leur réputation & leurs for- 
t ces. Ils achetèrent ou firent conftruire 
des vaifleaux de des galères , formèrent 
une petite flotte , &c attirèrent depuis 
fous leurs enfeignes , d'autres pirates qui 
les reconnurent pour leurs chefs ôc 
leurs Généraux. L'ambition &c les ri- 
chefTes ne féparérent point les deux 
frères. Horruc plus âgé qu'Airadin 
avoir à la vérité le principal comman- 
dement ; mais ce dernier en Ion abfence , 
n'avoir pas moins d'autorité : égale- 
ment braves , également cruels , cor- 
faires déterminés , ôc qui fe difoient 
amis de la mer,& ennemis de tous ceux 
qui navigeoient fur cet élément, ils atta- 
quoient indifféremment les Mufulmans 
comme les Chrétiens - y ôc en faifant le 
métier de voleurs ôc de corfaires , ils ap- 
prirent infenfiblernent celui de conqué- 
rans. 

Il ne manquoit à leur fortune qu'un 
porc dont ils fulfent les maîtres , pour y 
recirer leurs prifes. La guerre qui s'éle- 
va encre Selim Eutemi Prince d'Alger , 
ôc fon frère , leur en fit naître l'occa- 
fion. Ils fe déclarèrent pour un de ces 
Princes , ôc les accablèrent cous deux» 
Horruc reçu dans Alger en qualité d'al- 
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FrpRP.E lié s j en rendit maître: il fit étrangler 

BU- ('ONT. „ ' . . , w ° f 

- Eutemi qui 1 avoir appelle a' ion le- 

cours : Tes troupes le proclamèrent Roy 
d'Alger ; 8c pour mettre fa conquête 
fous une puiffante protection, il en fit 
hommage à Soliman Empereur des 
Turcs , & fe fit Ton tributaire. Il prit 
depuis les villes de Cercelle & de Bui 
gie , conquit le Royaume deTrémifen , 
dont Alger faifoit autrefois partie, 8c 
remporta pluiîeurs avantages fur les Ef- 
paçnols qui avoient pris la défenfe du 
Roy de Tiémjfen leur vaiTal. Mais com- 
me les armes font journalières , il fe vit 
afïïégé dans la capitale de ce Royaume j 
Se après une défenfe opiniâtre , l'artil- 
lerie des Efpagnols ayant réduit les for- 
tifications de cette place en poudre , ne 
pouvant ni tenir plus long-tems, ni fe 
1 refoudre à capituler , il tâcha de s'é^ 
chapper avec fes tréfors par un conduit 
fouterrain qui aboutilloit dans la cam- 
pagne. Le marquis de Gomare, gouver- 
neur d'Oran , qui commandoit au fié— 
ge , averti de fa ifuite , le pourfuivit vive- 
ment. 

Barberoufle , pour retarder la pour- 
fuite des Efpagnols , 8c pour avoir le 
tems de gagner les deferts , répandoit 
d'efpace en efpace de l'or , de l'argent 
8c des étoffes précieufes.. Mais rien ne. 
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put arrêter les Chrétiens : ils l'attaqué- PlI R, '- !! 

r ,v j i • • ' J i j j DU Por,T 
rent au paflage de la rivière de Huenda ; 

il fallut en venir aux mains. BarberoulTe 
fit ferme : fon courage augmenta par le 
défefpoir de ne point échapper à fes en- 
nemis ; 6c la vue d'un péril inévitable , 
lui en fit perdre la crainte. Il fe jette 
avec fureur au milieu des Chrétiens ,& 
tue de fa main plufieurs officiers : mais 
après tout, comme la partie n'étoit pas 
égale , le plus grand nombre prévalut , 
ôc Horruc enveloppé de tous côtés , 
périt avec quinze cens hommes qui l'ac- 
compagnoient dans fa retraite , Se qui 
furent' taillés en pièces. Son frère Aiia- 
din , avec le nom de Barberouiïe prit le 
titre de Roy d'Alger ; il s'aflfocia depuis 
avec deux fameux pirates qu'il fit fes 
lieutenans. L'un nommé comme lui Ai- 
radin , Caramanien de nailïance , & que 
fa fureur & fa cruauté avoient fait nom- 
mer ChaJfe-diabLes -, l'autre corfaire , Juif 
renégat , de la ville de Smirne , étoit 
connu fous le nom turc de Sinan. Ces 
trois corfaires étoient la terreur de tou- 
tes les côtes chrétiennes , & tenoient , 
pourainfi dire, la mer méditerranée fous 
leur empire. ChafTe-diables non con- 
tent des prifes continuelles qu'il faifoit 
en mer , voulut , a l'exemple de Barbe- 
roulTe 3 6c peut-ccre pour fe fouftraire 

C Uij 
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v i e r r e de la dépendance , fe faire un établiffe- 

" Pont. r . T » r • L ■ 

, ment particulier. Il iurprit Tacruora , 

dont nous avons parlé au corn mencement 
de ce li vre,fe rendit maître de la place, fit 
entrer fon efcadre dans le port,& il eut la 
vanicé de fe faire proclamer Roy de cette 
ville. 

B ioj.6. Mais pour demeurer toujours uni en 
apparence avec BarberoufTe, en lui don- 
nant avis de la nouvelle conquête, il 
lui en rendit hommage , &c protefta de 
ne fe détacher jamais de Tes intérêts. 
Iiarberoulïe , quoiqu'indigné de l'ambi- 
tion de ion lieutenant , crut devoir dif- 
fîmuler une injure qu'il ne pouvoit ven- 
ger fans s'affbiblir. Il reçut l'hommage 
de Chaire- diables , le félicita fur fa con- 
quête - y Se ce corlaïre n'ayant rien à 
craindre du côté d'Alger, fit des courfes 
fur le territoire de Tripoli. La guerre 
s'alluma entre les Chevaliers ôz ce nou- 
veau Prince : il leur enleva deux brican- 
tins qui appartenoient à la Religion ^obli- 
gea ceux de Gïenzor fes voifins à rom- 
pre l'alliance &c le traité qu'ils avoient 
fait avec Tripoli : 6c pour tenir les Che- 
valiers comme invertis dans cette place, 
malgré tous leurs efforts , il fit con- 
Irruire à la portée du canon une tour 
ou un château appellée depuis la Tour 
d' ^Uaiele , qui découvroit tout ce Qui 
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erktroio dans le port de Tripoli 3 ou qui 
en for toi t. 

Muley Hafcen, Prince Maure, Roy de 
Tunis, qui redoutoit l'ambition Se le voi- 
finage de ce Turc, fit une alliance particu- 
lière contre lui avec le gouvernement de 
Tripoli ; Se avant que ce corfaire put 
s'affermir dans fa nouvelle conquête , il 
réfolut de Fen chalîer. Dans cette vue il 
mit fur pied un corps allez conddérable 
de troupes , la plupart compofées des 
Arabes de la campagne : &c avec un train 
d'artillerie que les Chevaliers de Tripoli 
lui fournirent, il aflîégea Tachiora. Mais, 
foit par la valeur 6c le courage de Chafle- 
diables , foit manque de capacité dans 
les Généraux de Hafcen , ce Prince fut 
obligé de lever le fîége , & d'employer 
depuis à la propre défenfe des troupes: 
qu'il n'avoit levées que pour attaquer fes 
ennemis. 

Hafcen dont nous parlons , étoic fils 
de Muley Mahomet , qui de plufieurs de 
fes femmes avoient eu trente- quatre en- 
fans. Quoique Muley fût le derni-er, à 
ce qu'on prétend , ou du moins des plus 
jeunes , fa mere qui apparemment étoic 
alors la Sultane favorite , eut a(Tez de 
pouvoir fur l'efprit de Mahomet pour 
en tirer une déclaration en faveur de 
fon fils , par laquelle il le défignoir 

C y 
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pour Ton fuccefleur. Cette femme ambî- 
tieufe, pour l'empêcher de varier, le fie 
aulïïtôt empoifonner. Ce crime fut le 
premier degré par lequel Hafcen s'éleva 
fur le trône ; 6c pour s'y maintenir , il fit 
mourir ou aveugler la plupart de les 
frères 6c de fes neveux. Arrafchid, qui 
étoit un de fes aînés , lui échapa : ce Prin- 
ce fe réfugia à Alger , 6c implora la 
protection du corfaire Barberouffé , qui 
pour profiter de ces diviîions le reçue 
bien. Il lui promit même un puiiTant 
fecours : mais il I±ii fit comprendre en 
rhême tems , qu'étant officier & valïàl 
du Grand- feigneur , il ne pourroit pas 
s'engager fans fa permifïïon dans cette 
entreprife ; ajoutant que s'il vouloir ve- 
nir avec lui à Conftantinople , il ne dou- 
toit pas que ce grand Prince , 6c tout le 
Divan , fti approuvaient une guerre fi 
jufte , 6c dont il fe chargeoit de faire 
voir à Sa Hauteflè les avantages 6c les i 
facilités. 

Le Prince Maure , qui n'avoit pas 
d'autre relîource , s'abandonna à fes 
confeils. BarberoulTè qui avoit fes vues 
particulières , le conduifit à Conftan- 
tinople ; 6c quand ils furent arrivés , il 
prévint le Grand-feigneur : 6c dans une 
audience fecrette , le perfide corfaire lui 
repréfenta qu'à la faveur du parti 6c des 
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intelligences qu'Arrafchid avoic dans Tu- pl!K,lE 

•i i r • T' J » J du Pont. 

nis , il leroit aile de s emparer de cette _ 

ville «5c de tout le Royaume , 6c de l'an- 
nexer enfuite à Tes Etats. Soliman avi- 
de de gloire , & d'étendre les bornes de 
ion Empire , goûta ces raifons : par 
fes ordres on travailla dans tous les 
ports à un armement extraordinaire : 
on vit bien-tôt en mer quatre-vingt-dix. 
galères «5c plus de deux cens navires char- 
gés de munitions de guerre, «5c de trou- 
pes de débarquement. Le Grand-feigneur 
careffa Arrafchid , qui à la vue d'une 
armée fi redoutable, fe fîattoit de ren- 
trer dans Tunis comme en triomphée 
Mais quand il fut queftion de s'embar- 
quer, Soliman le fit arrêter dans le Sé- 
rail j & cela s'exécuta avec tant de fe- 
cret, que quand on mit à la voile , toute 
la flotte crut que ce Prince infortuné écoit 
fur la capitane , & dans la galère du Gé- 
néral. 

Ce corfaire étant parti de ConftantL- 
nople , pour cacher les delTeins au Roy 
de Tunis , fit voile du côté de l'Italie , 
ravagea les côtes de la Poliille 6c de la 
Calabre , répandit la terreur de fes ar- 
mes dans Naples & Gayete •> 8c après 
avoir pillé les bourgs «5c les villages , 
fait efclaves un nombre infini d'habi- 
tans , «Se laiiTé par tout de triftes mai*- 

C v). 
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Pierre ques de fa fureur.il paflà par le Phara 

»u l ont. j , r rr' i - « 'l 

- de Meiline , exerça les mêmes cruautés le 

long des côtes de Sicile, s'approcha du 
Cap de Pallàro , comme s'il eût eu del- 
fein d'y faire une defcente , ôc tourna en- 
fuite tout court du côté de l'Afrique.- Il 
aborda proche de la Goulette , cV: fît pu- 
blier qu'il ramenoit Arrafchid. Pour le 
concilier la garnifon du Fort, il le fit fa- 
luer par une décharge de fon artillerie, 
mais fans boulets ; &c ayant envoyé 
un Officier dans la place demander au 
Gouverneur pour qui il renoit : Nous 
fommes ferviteurs des êvénemens 3 répondit 
l'Aga 3 & nous conferverons la place pour 
le parti qui prévaudra , & pour celui 
de ces Princes qui demeurera Roy de 
Tunir. 

BarberoufTe qui n'ignoroit pas l'im- 
portance de cette place , la clef du 
Royaume , lui fit répréfenter que le 
Grand-Seigneur l'avoit envoyé pour pla- 
cer fur le trône de Tunis le légitime hé- 
ritier ; qu'il avoit ordre d'attaquer iSc 
de faire périr tous ceux qui s'y oppofe- 
roient : qu'il pouvoit juger par les pro- 
pres yeux des forces de ce Prince, & s'il 
étoit en état d'y réfifter. Celui qui étoit 
chargé de cette négociation , la conduifit 
fi adroitement , Se fçue mêler fi à propos 
ies promettes avec les menaces > que le 
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Gouverneur , peut-être féduit encore p»**** 

j r rj' Ll i: r DU Pont. 

par des tommes conliderables , livra la , 
place au Corfaire, qui après y avoir laif. 
lé une forte garnifon, fe rendit aux por- 
tes de Tunis. Cette ville , la capitale du 
Royaume du même nom , eft fituée fur 
la cote de Barbarie , au Septentrion de 
l'Afrique , entre Tripoli Se Alger , à la 
pointe du golfe de la Goulette, & à deux 
milles de la mer Méditerranée : de-là fe 
découvroient les ruines de la fameufe 
Carthage. 

On comptoir en ce tems-là plus de 
vingt mille maifons dans la ville de Tu- 
nis j le peuple à proportion y étoit 
nombreux ; mais elle n'avoit que de 
llmples murailles fans fortifications : Se 
comme cette place étoit commandée 
de plusieurs endroits du côté de l'Occi- 
dent, toute fa force ne confiftoit que 
dans le château Se dans le nombre des 
habitans. 

A l'approche de l'armée de Barbe- 
roulTe , Se fur les bruits qu'on répan-* 
doit que le Prince Arrafchid étoit à la 
îête des Turcs, le peuple toujours avide, 
Se fouvent la dupe du changement de 
maître , s'émut Se prit- les armes. Haf- 
cen qui craignoit d'en être*abandonné y 
ibrtic du château , tâcha d'appaifer la 
/édition, remontra aux plus mutins la 
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p i e il r s fidélité qu'ils lui a voient jurée ; &c pout 
- les gagner, descendit jufqu'aux prières les 

plus baffes. Mais foit averfîon pour fon 
gouvernement, oucompaffion pour Ar- 
rafchid, parce qu'il étoic malheureux , 
le peuple rejetta avec de grands cris , &r 
même avec mépris , les remontrances 
&z les prières du Roy y&c ce Prince crai- 
gnant qu'on n'attentât à fa vie, ou qu'on 
ne le livrât à fon ennemi , forcit fur 
le champ de la ville , fans même rentrer 
dans le château, & fans emporter avec lut 
fes t ré fors. 

H : jîo : re du Marmol , dans fi defeription de l'A- 
T»nu t i.6 trique , rapporte que ce Prince lui avoit 
avoué, que dans l'agitation & le trouble 
que lui caufoient l'approche des enne- 
mis , 6c la révolte d-j fes fujets , en def- 
cendant du château dans la ville , il 
avoir oublié une bourfe de velours 
rouge, où il y avoir deux cens diamans 
d'une groîTeur Se d'une valeur inefti- 
niable. Il ne fut pas plutôt forti de Tu- 
nis , que les habitans en ouvrirent les 
portes à fes ennemis. BarberouflTe y en- 
tra auffi tôt à la tête de neuf mille 
Turcs , &c fe rendk maître du château 
8c des principaux portes de la ville. Les 
habitans l'avoient reçu d'abord avec 
de grands témoignages de joie : mais 
▼byant qu'Arrafchid ne paroifïbic point, 
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on commença, à fe défier du Corfaire, Du'poîr! 
quoiqu'il dît que le Prince étoic refté i ■ i ■ ■* 
malade fur fa galère : ôc la fourberie 
ayant enfin été découverte, les habicans , 
au lieu de prêter ferment de fidélité à So- 
liman , comme il les en preiToit , détefté- 
rent hautement la perfidie du Corfaire s ■ 
prirent les armes , chargèrent fes troupes 
pour les obliger de fortîr de leur ville. • 
Mais ils avoient affaire à un capitaine qui 
fçavoit faire la guerre, ôc qui avoit prévu • 
cette révolution. BarberoufTe pour con- 
tenir le peuple, fit tonner l'artillerie du 
château , dont il étoit le maître ; Se fes 
foldats firent une fi furieufe décharge de 
leurs moufquets fur ces habitans , que 
pour faire celTer le ma(Tacre,ils furent ré- 
duits à reconnoître le Grand-feigneur 
pour fouverain., &; BarberoufTe pour fon ■ 
Viceroy. 

Ce Corfaire airflï habile que brave 9 
après s'être fervi fi utilement de fes 
armes pour réprimer le peuple , em- 
ploya les carefîes & les manières plei- 
nes de douceur pour gagner les princi-. 
paux habitans. Par leur moyen il fit al- - 
liance avec les Arabes de la contrée , 
s'empara de la plupart des villes qui 
étoient plus avant dans les terres, y mic 
garnifon, & dans le deiTein d'élargir un 
canal pour faire un port à Tunis , 
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v'post ^ e meure en état ^ e recevoir les plus 
— i. grands vaifTeaux ; il fe fervit des efclaves 
chrétiens , dont il y avoit plus de vingt 
mille dans cetre ville : & il leur fit ouvrir 
le canal de la Goulette , qui entre de la» 
mer , dans le lac , fur lequel eft htuée la 
ville de Tunis. 

Tel étoit l'état des cotes d'Afrique Se 
des provinces voifines de Tripoli , lors- 
que le Grand Maître arriva a Malthe. Ce 
Seigneur jugea bien que fans des forces 
fupérieures,& unepuilTance au-defïus de 
celle de fon Ordre , les Chevaliers ne 
pourroient pas fe maintenir dans Tri- 
poli. De tous les Souverains de l'Europe, 
il n'y avoit que Chirles-Q uint que cette 
entrepnie intérelTàt , &: qui fût capable 
de s'y oppofer -, il devoir craindre que ce 
Corfaire redoutable , après tant de con- 
quêtes , ne tentât de s'emparer des 
royaumes de Sicile Ôc de Naples : ce 
qui par la fuite du tems auroit fait tom- 
ber Malehe en fa puilTance. Ainfi, de l'a- 
vis du Confeil, le Grand- Maître envoya 
à l'Empereur en ambailade le Com- 
mandeur Ponce de Léon , Grand-Croix 3 
pour le folliciter de faire pafler une ar- 
mée en Afrique , capable de maintenir 
les Chevaliers dans la ville de Tripoli , 
êc d'arrêter les progrès furprenans de 
Barberoufle, 



de Malthe, Liv.X. G$ 
L'Empereur reçut en même tems éc PlIllR * 

. r i . , DU l'ONT. 

au mcme iujet une autre am ballade de 
la part de Muley Hafcen , dont un re- 
négat Génois appelle Ximaa, fon capi- 
taine des gardes, étoitle chef. Ce rené- 
gat voyant Ton Maître détrôné , 8c fans 
efpérance de pouvoir recouvrer la cou- 
ronne , lui confeilla d'avoir reGours à 
Charles-Quint , Prince à qui Barbeiouf- 
fe, lui die- il, étoit odieux, & qui fe feroit 
un honneur de rétablir dans Tes Etats un 
Roy qui en avoit été dépouillé h" injufte- 
ment. 

Hafcen confia l'exécution de ce projet 
à celui qui en étoit l'auteur ; le Génois fe 
rendit à Madrid, eut audience de l'Empe- 
reur , qui craignant pour fes Royaumes 
deNaples & de Sicile , écouta favorable- 
ment l'un 8c l'autre ambadadeur. L'af- - 
faire fut mife en délibération dans le 1 5 3 5 * 
Confeil ; & après qu'elle eut été exami- Bofoj.i* 
née devant l'Empereur par fes Miniflres 
8c fes plus habiles Généraux , on réfolut 
de porter la guerre en Afrique, tant pour 
mettre les Royaumes de Naples & de 
Sici'e à couvert des armes du Roy d'Al- 
ger i que pour afïûrer la navigation de la 
mer d'Efpagne en Italie , où aucun vaif- 
feau marchand ou pafTàger, par la crainte 
des Corfaires , n'ofoit plusparoître (ans 
s 'expo fer à être enlevé. 
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Pi er. r. e Charles - Quint parut le conformer à 
, ?)U Pour - cette réfolution : mais avant que d'em- 
ployer la force , ce Prince le plus grand 
politique de fcn fiécle, Se qui ciroit fou- 
vent plus d'avantage de fes négocia- 
tions fecrettes que de Tes armes , tâcha 
de gagner Barberoufle , Se de le déta- 
cher des intérêts de Soliman. Il chargea 
de la conduite de cette intrigue un au- 
tre Génois appellé Louis Prefandes , qui 
fous prétexte de commercer à Tunis , 
s'y rendit fur un vaiifeau Marchand que 
l'Empereur lui avoit fourni fecrette- 
ment : il étoit chargé dé lettres de 
créance , qui lui donnoient la qualité 
d'AmbaiTadeur. Après s'être fait intro- 
duire fous un autre prétexte auprès de 
BarberoulTe, il lui rendit ces Lettres ; 8c 
fuivant fon inflruètion , il lui propofa 
une alliance particulière avec Charles- 
Quint , Se il lui offrit de la part de ce 
Prince de contribuer à le rendre Mo. 
Marque abfolu de toute l'Afrique , s'il 
vouloit s'engager à tenir dans la fuite 
une fi belle Monarchie , de la rendre 
tributaire de la couronne d'Efpagne. 
Par une féconde inflruction entière- 
ment oppofée à la première , cet Agent 
avoit ordre de s'aboucher le plus fecret- 
tement qu'il pourroit avec certains ha- 
bicans de Tunis , donc on lui donna les 
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noms,& que l'Ambafladeur de Hafcen Pl!llRC 
avoir dit être bien intentionnés pour Ion 

l Maître -, de reconnoître leur difpolîtion , 
de les alïurer du prompt retour de ce 

i Prince à la tête d'une armée , & de les 
exhorter à prendre les armes en fa fa- 

:. veur, quand il paroîtroit aux portes de 

• leur ville. 

a. Mais ce Miniftre ayant voulu mener en 
ai même tems deux négociations fi diffé- 
; rentes, fe rendit bien- tôt fufpect ; l'intri- 
1 gue fat découverte , &c BarberoufTe fans 
g s'embarraffer du droit des gens, fît étran- 
gler l'Ambalfadeur. L'Empereur voyant 
que toutes les voyes de la négociation 
étoient fermées , fe détermina à une 
guerre ouverte ; il renvoya l'Ambafla- 
deur de Hafcen à fon Maître, avec char- 
ge de l'alïûrer qu'il iroit lui-même à la 
tcte d'une puilTante armée pour le réta- 
blir fur fon trône ; & il écrivit en mê- 
me-tems par un exprès au Grand- Maître 
pour lui faire part de fon delïèin, ôc pour 
inviter les Chevaliers à fe joindre à lui 
. dans une entreprife , dont par rapport à 
l Tripoli , ils pouvoient tirer de grands 
, avantages. 

Le Grand -Maître ayant reçu fa Let- 
tre , Ôc l'ayant communiquée au Con- 
feil , il fut réfolu qu'on armeroit poui: 
cette expédition autant de vailTeaux qye 
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»»bkr.s l'Ordre en pourroit fournir. La Relu 

t>v Pont. i i < i i 

. gi° n m, ' c en mer quatre galères des plus 

grandes & des mieux pourvues, avec dix- 
huk brigantins tous bien armés , fans 
compter la grande caraque , qui feule 
étoit plus redoutable, & rendit plus de 
fervice dans cette expédition, qu'une ef- 
cadre entière. Un nombre conlidérable 
de Chevaliers s'embarquèrent fur cesdif- 
férens vailFeaux , de chaque Chevalier 
menoit à fa fuite deux braves foldats au 
lieu de domeftiques. Le Commandeur 
Aurelio Botigella, ancien officier de ma- 
rine, fut nommé pour Général de cette 
flotte particulière, &c Antoine de Grolée, 
Bailli titulaire de Lango,devoit comman- 
der la caraque 8c les troupes de débar- 
quement. 

BarberoufTe ne pouvant ignorer les 
deifeins des Princes chrétiens , fe pour- 
vût d'armes , de munitions &c de vivres f 
appella auprès de lui tous les corfaires 
du Levant , tira d'Alger ce qu'il y avoit 
de troupes , & dépêcha divers a mba (fa- 
deurs à tous les petits Rois d'Afrique 
pour implorer leur fecours , & leur re- 
préfenter que la perte de Tunis entraî- 
neroit après elle celle de toute la Bar- 
barie. Son argent réiiiïït mieux que l'é- 
loquence de fes négociateurs ^ & à la fa- 
veur de quelques fouîmes confidérables 
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qu'il envoya aux principaux chefs des Pis**.* 
Arabes , il en tua quinze mille hommes, _ _ ____ 

tous gens de cheval , ôc qui fans s'embar- 
raffer du parti qu'ils prenoient, mettoienc 
ieur vie en commerce pour une légère 
folde, &c failoient de la cmerre un mécier 
mercenaire. Charles- Quint de Ion côté 
avoit alTembléune pirlTante flotte , com- 
pofée de près de trois cens voiles , & 
chargée de vingt-cinq mille hommes de 
pied , ôc de deux mille chevaux , outre 
un nombre considérable de volontai- 
res de différentes nations , 8c des pre- 
mières maifons de l'Europe , qui vou- 
loient fe fignaler aux yeux de ce grand 
Empereur. 

Le rendez-vous général étoit dans le 
port de Cagliari, ville de Fifle de Sar- 
daigne , diftante feulement de foixante 
lieues des côtes d'Afrique. L'Empereur 
ayant reçu les fecours du Pape & de - 
l'Ordre de Malthe , en partit le treize de 153^- 
Juin , & arriva heureufement à Porto- 
Farina, appellée anciennement Utique, 
ville fameufe dans l'Hiftoire Romaine 
par la mort du dernier Caton. On pré- , 
tend que Barberoufle averti que l'Em- 
pereur commandoit fon armée en per- 
fonne : Si ce Prince jdit-il aux officiers qui 
l'environnoient , qui jusqu'ici a prefe/uc 
toujours fait la guerre par fes Lieute' 
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r i 5 ï k. e nans acquiert dans cette campagne la gloirs 
po PONT - qui lui manque , il faut nous réfoudre a perdre 

celle que 'nous avons acquife au prix de notre 

fang. 

SagrtJct.i. Ce Pirate qui ne doutoit pas que les 
' & *' Chrétiens ne commençaflent leur entre- 

prife par l'attaque du fort de la Goulette, 
y avoit fait entrer fix mille Turcs des plus 
braves de Ton armée. Ils étoient com- 
mandes par ChalTe- diables Se par Sinan 
le Juif , ces deux fameux corfaires dont 
nous avons parlé , Se en qui Barberoufle 
avoit une entière confiance. Il envoya en 
même -teins l'eunuque Azanaga , un au- 
tre de fes Généraux, avec trente mille 
Maures ou Arabes , mais tous archers 
du arquebufiers , Se la plupart à cheval, 
pour harceler fans celle les Chrétiens : 
& comme il n'étoit pas aiTiiré de la fidé- 
lité des habitans de Tunis , il s'enferma 
dans cette place avec l'élite de fes trou- 
pes. 

L'Empereur débarqua fon armée 
fans obftacle , à une portée de canon du 
fort de la Goulette ; ce n'étoit qu'une 
grolle tour quarrée , mais bien flanquée y 
Se fituée à douze mille de Tunis , à l'em- 
bouchure du canal par où l'eau de la 
mer entre dans l'étang, au bord duquel 
Tunis eft bâtie. Ce canal effc lon^ d'un 
trait d'arbalêtte, mais Ci étroit, qu'une 
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galère n'y peut palier qu'à force de ra- Pl "* rï 
mes. Barberouile avoir rait conltruire un , 
pont fur ce canal : & dans une langue 
de terre qui fe trouvoit encre la mer 3c 
la tour de la Goulette , il fit faire un 
rempart qui découvroit toute la côce , 8c 
défendoit les galères qu'il tenoit hors du 
canal. 

Les Généraux de l'Empereur choi- 
firent l'endroit qui leur parut le plus 
commode pour camper , & ils l'entou- 
rèrent de bonnes lignes , larges , pro- 
fondes , & fortifiées d'efpace en efpace 
par des redoutes. La garnifonde la Gou- 
lette , pour interrompre ces travaux > fai- 
foit de fréquentes forties,dans lefquelles 
trois cens Efpagnols & quatre cens Ita- 
liens furent taillés en pièces : en même- 
tems les cavaliers Maures & Arabes har- 
celoient continuellement l'armée chré- 
tienne,©^ venoient efearmoucher jufqu'à 
l'entrée du camp. Mais les fortifications 
en étant achevées, on commença à dre£- 
fer des batteries, tant contre le fort , que 
du côté de la campagne -, ôc le feu en fut G. 
-terrible & fi continuel , que les Turcs de 
la garnifon, auffi-bien que les Maures 6c 
les Arabes qui tenoient la campagne, n'o» 
férent plus approcher du camp de l'Em- 
pereur. 

Ce Prince , qui jugeoit bien que la 
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K« llï prife de cette forterefle emporteroit 
CP 1>ONT ". avec e \i e ce lie de Tunis , réfolut, fi-tôc 
que les brèches feroient trouvées aflfez 
ouvertes , d'y faire donner un alïaut : on 
batcoit la place en même tems par terre 
& par mer. 

Doria , qui commandoit la flotte, fai- 
foit avancer les galères tour à tour j & 
après qu'un rang avoit tiré , un autre 
prenait fa place pour faire fes déchar- 
ges. La grande caraque de la Religion 
étoit portée comme au fiége de Coron , 
derrière toutes les galères : mais par fa 
hauteur elle riroic aifément par-dellus , 
&: elle fît un feu h terrible <Sc lî conti- 
nuel , qu'elle démonta toutes les pièces 
•de la tour. Le Commandeur Botigelle , 
Prieur de Pife , s'étant apperçu que le 
principal Comité des galères de l'Or- 
dre , de peur d'échouer contre terre, 
faifoit tenir les rames hors de l'eau, fut 
à lui l'épée à la main , Se lui comman- 
dant de faire voguer fa chiourme : Aial- 
heurcux , lui dit-il , faut-il que pour con- 
ferver deux oh trois carcajfes de galères , 
nous manquions de faire une belle aEiion ? 
Le Chevalier de Converfa , habile in. 
■génieur , fe diftingua par une entreprife 
encore plus hardie : il arma une barquî 
longue de fauconneaux , la remplit de 
moufquetaires , <Sc la pouffa enfuite juf 

qu'ai 



i 
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iqù'au pied de la tour : de-la il tiroit, p "**' 
contre tous les Turcs qui ie préfentoient fv ° NT ' 
fur les brèches : & pendant qu'il rechar^. 
geoit d'un côté , il tournoit adroitement 
• la barque , &c préfencoit l'autre côté, qui 
faifoit feu auiïî-tôt. Par cette manœuvre 
il tua un grand nombre des Infidèles, fans 
qu'il pût être oftenfé par l'artillerie de la 
tour, dont il étoit trop proche. Enfin le 
feu ayant continué de tous côtés depuis 
minuit jufqu'à midi, l'Empereur, avant 
que les Turcs euflent le tems de répa- 
rer les brèches, & d'y faire des retran- 
chemens , ordonna un alfaut généra!. Les 
Chevaliers conformément à leur préé- 
minence , & à la polfeflion où ils étoienc 
cTctre toujours à la tête des attaques > 
furent chargés de marcher les premiers 
à celle qui le devoir faire du côté de la 
mer. 

Le commandeur de Grolce, appelle 
autrement le Bailli Paffïm , qui corn- 
mandoit les troupes deftinées au débar- 
quement , les fit entrer dans des barques 
: &c des vaifTeaux plats : mais en appro- 
i chant du bord , ces efquifs fe trouvè- 
rent enfablés. Le chevalier Copier , de 
la maifon d'Hieres en Dauphiné , qui 
portoit l'étendart de la Religion , fe jet- 
ta le premier dans l'eau avec fon en- 
fèigne. Il fut fuivi de, tous les Cheva- 
Tome IV. D 
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! « r e liers, qui ayant de l'eau jufqu'au defïus dô 
,; tONT - l a ceinture, s'avancèrent fièrement l'épée 
à la main, gagnèrent le rivage, Se malgré 
une grêle de moufquetades, montèrent à 
l'afTaut. Les Efpagnols foutenus par les 
Italiens Se les Allemands, attaquèrent un 
autre endroit. Par ces différentes atta- 
ques , les Chrétiens forcèrent les brè- 
ches , gagnèrent les boulevards Se le haut 
de la tour , Se s'en rendirent les maîtres, 
malgré la vigoureufe réliftance desTurcs» 
Mais cette victoire coûta à la Religion 
beaucoup de Tes plus braves Chevaliers, 
Se il n'en revint prefque aucun fans bief. 
Aires. Comme cette tour n'avoic point 
de dehors, on fut auflï-tôt au corps de 
la place^ Se l'artillerie en ayant déjà ruiné 
toutes les fortifications , les afïïegeans 
s'en virent les maîtres , après une heure 
de combat. 

Chafle- diables Se Sinan le Juif voyant 
leur defenfe inutile , fe jetterent dans 
l'étang avec la garnifon : ils marchèrent 
le long des baffes par une route qu'on 
avoit marquée avec des pieux, gagnèrent 
Tunis , Se d'autres s'arrêtèrent à Arra- 
dez , petite ville fur le chemin de la 
______ Goulette à Tunis. Les Chrétiens les 

uillet pourfui virent Se en tuèrent un grand 
555. nombre. L'Empereur entra dans la 
Goulette fuivi du roi Hafcen , Se fé 
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tournant vers ce Prince : Voila , lai dit- il, r*« a ft. « 
pw; ouverte par ou vous rentrerez. P ' J Poi * y ' 
Etats. On prétend qu'on trouva 
dans le port de cette place quatre- vingt- 
fept galères , galeottes , &c autres vaif- 
feaux à rames, tous armés , outre plus 
de trois cens pièces de canon , la plu- 
part de bronfe , un nombre infini de 
moufquets , d'arbalètes , de piques &c 
d epées. Cette place étoit l'arcenal de 
Barberouffe, qu'il avoit cru jufqu'alors 
imprenable , Ôc où il retiroit Tes prifes Ô£ 
/on butin. 

L'Empereur ayant donné quelques 
jours à les troupes pour fe repoier, leur 
ht prendre le chemin de Tunis , où/Bar- 
beroufle s'étoit retiré. Quoique ce Pirate 
fut peu afluré de la fidélité des Tunifiens, 
êc encore moins de la bravoure des Ara- 
bes ; cependant comme c'étoit un hom- 
me d'un grand courage, il réfolut de ten- 
ter le fort des armes , d'aller au-devanc 

5~ llréciens » & de leilr n 'vrer bataille, 
plutôt que de s'enfermer dans une pla- 
ce , qui d'ailleurs étoit peu fortifiée. 
Maie avant que de fe mettre en campa- 
gne, il tint un grand confeil de guerre, 
8c ayant fait appeller les principaux chefs 
de fon armée, Turcs, Maures & Ara- 
bes , il leur repréfenta le peu de trou- 
pes de l'Empereur en comparaifon des 

Dij 
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vii-iiers fiennes ; que les plus braves parmi les 
> *aÏ*u*' Chrétiens avoient péri au fiége de la 

• Goulecte ; que les chaleurs excelTïves du 

pays , aufquelles les foldats de l'Europe 
n'étoient pas accoummés , en avoient 
rendu malades de langui (Tans un grand 
nombre ; qu'ils manquoient d'eau , en- 
forte que la plupart mouroient de foif. 
Il ajoûca que le camp de l'Empereur étoit 
rempli de richeflTes immenfes ; qu'ils 
n'en tireroient pas moins de la rançon 
des prifonniers qu'ils feroient : Enfin ; 
leur dit-il , je vous promets la vitloire 
fi vous voulez, vaincre : CT vous trou- 
verez, dans la défaite de vos ennemis 
une fortune aboniante 3 votre propre fa- 
lut , CT* celui de vos fimmes & de vos en- 
fans. 

On ne lui répondit qwe par des pro- 
teftations d'une fidélité inviolable : mais 
au travers de ces protestations , il dé- 
mêla fur la plupart des vifages un air 
d'inquiétuie & une impreilîon de 
crainte , qui lui en caufa beaucoup à 
lui-même. Comme d'ailleurs il connoif- 
loit le caractère léger Se inconltant de 
ces Africains, il tint la nuit un confeil 
fecret feulement avec les Turcs atta- 
chés à fa fortune. Il leur dit qu'ils fe 
trouvoient malheureufement engagés 
dans une place où ils avoient trois for- 



db Malthe. Liv.X. 77 
Tes d'ennemis dont il falloir également pr,<, _*** 

fe défier ; que les Maures fouffroient 1 

impatiemment la domination des Turcs, 
& feroient ravis de les voir tailles en 
pièces ; que les Arabes plus propres à 
faire des courtes qu'à tenir ferme dans 
un combat, pour peu qu'il y eût de pé- 
ril , fe débanderoient à la vue de l'en- 
nemi , 6c qu'il y avoit actuellement 
vingt- deux mille Chrétiens efclaves, ren- 
fermés dans Tunis, qui ne manqueroient 
pas d'en faciliter l'entrée aux troupes 
de l'Empereur, s'ils en pouvoient trou- 
ver l'occafion ; que quoiqu'ils fuflenc 
renfermés tous les foirs dans le châ- 
teau , il ne falloic qu'un traître &c un 
renégat pour leur en ouvrir les poites , 
êc les rendre maîtres de la ville , pen- 
dant qu'ils feroient aux mains avec les 
Chrétiens : mais que pour fe tirer de 
cette inquiétude , il étoit réfoîu, avanc 
que de fortir de la place , de faire égor- 
ger tous ces efclaves fans pardonner à 
un feul. 

Chaire-diables fe déclara hautement 
en faveur d'un fentiment fi inhumain: 
il foutint que fi on épargnoit les ef- 
claves , ils les feroient repentir un jour 
de leur faufTe pitié , Ôc que dans une pa- 
reille conjoncture c'étoit pécher contre 
toutes les régies de la poliriaue , que file 
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PiFRRB conferver l'ennemi qui peut vous per- 
■ dre. Mais le Juif Sinan , auquel une par- 

tie de ces efcïaves appartenoit, &: dont ils 
faifoient la principale richeile , s'oppofa 
à cet avis. Il repréienta à Barberoufl 
le, qu'une a<5bion il barbare les rendroic 
odieux à toutes les nations ; qu'ils alie- 
neroient même par-la les elprits des Tu- 
nifiens , qui avoient pris ou acheté le 
plus grand nombre de ces chrétiens - y que 
/. i.i.S. lui. même y perdroit le prix de la rançon 
des plus conlîdcrables, dont il s'étoit ren- 
du maître ; qu'après tout il feroit tou- 
jours aflez teins d'en venir à une fî cruelle 
précaution j qu'il falloir rélerver cette 
exécution pour un coup de défefpoir : 
au lieu que s'ils batroient les troupes de 
l'Empereur , La p^ite qu'ils aiuoient fai- 
te par la mort précipitée de leurs efcla- 
ves , empoi tonner oit la joie qui fuit la 
victoire. 

Quoique Barberouffe n'eut pas cou- 
tume de ptéférer un avis modéré atr 
plus violent, l'avarice en cette occafîon 
retint fa cruauté naturelle : il confentic 
de différer la mort des efcïaves : mils 
pour ailurer fa vengeance s'il écoit vain- 
cu, il les fit charger de nouvelles chaî- 
nes , défendit qu'on leslaifsât fortir du 
cachot où ils étoient enfermés ; 8c il fie 
mettre fous ce bâtiment plufieurs ton- 
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neaux pleins de poudre à canon,pour le ^uVon^ 
faire fauter quand il l'ordonneroir. Il — — — — — 
partit enfuite à la tête de fes troupes 
pour aller au-devant de l'Empereur , & 
il campa dans une plaine qui n'étoit qu'i 
une lieue de Tunis : les armées furent 
bierwtôt en préfence. Les hiftoriens Ef- 
pagnols , pour augmenter la gloire de 
Charles - Quint, prétendent qu'il n'y 
avoit pas moins de quatre - vingt - dix 
mille hommes dans l'armée de Barbe- 
rouiTe. On en jugera par le fuccès de la 
bataille, Ci on peut donner ce nom à une 
déroute , où de l'aveu de ces écrivains , 
les chrétiens ne perdirent que dix-huit 
foldats j & les Infidèles environ trois 
cens. 

Les Arabes fe préfentcrent d'abord 
d'alfez bonne grâce au combat , ôc vin- 
rent à la charge avec de grands cris : 
mais ils n'eurent pas plûcôt entendu 
tonner l'artillerie , & elTuyé les premiers 
coups de moufquet , que ces troupes ac- 
coutumées à ne combattre qu'en cara- 
colant , fe débandèrent, s'enfuirent , 5c 
difparurent en un inftant : ôc ce qui 
acheva de concerner Barberoufîe, c'effc 
que dans leur fuite , ils entraînèrent les 
Maures ôc les Tunilîens , qui de leur 
côté regagnèrent la ville, avec plus d'em- 
prelfement qu'ils n'en étoient fortis. Les 

D iiij 



8o Histoire de l'Ordre 
Pierre chefs des Arabes , dans le deifein de faire 

DU Pont. . v T _ r r , ■ 

■ 1 leur cour a Hafcen , le vantèrent depuis 

de les avoir retenus, & empêché de com- 
battre. Barberouile fie Tonner la retraite, 
rallia les fuyards , & fans leur faire aucun 
reproche , leur dit feulement qu'il les re- 
mettroit le lendemain aux prilesavec les 
chrétiens. 

Ce n'étoit pas (on deifein. Entouré 
de tous côtés par des ennemis fecrets ou 
déclarés , il ne retenoit tous les armes 
tant de troupes que pour couvrir fa re- 
traite , & la pouvoir faire avec lureté. 
Il cacha même avec foin ce projet aux 
Turcs, qui paroiltoient lui êcre les plus 
fidèles ; néanmoins l'emprellement de 
fes gens à tirer Tes trélors du château, en 
fit foupçonner quelque chofe -, &c l'ordre 
qu'il donna enfuite de mettre le feu aux 
poudres qui étoient fous la prifon des 
efclaves , ne iailîa plus douter du parti 
qu'il avoir pris : mais les miniltres or- 
dinaires de ics cruautés ne furent p,as 
maîcres d'exécuter une Ci affreufe bar- 
barie. 

jîv?*, i.s. t. 3. Il y avoit alors parmi fes efclaves un 
*' l5i * Hofpi talier commandeur de Turin , ap* 
pelle Frère Paul Simeoni , que Barbe- 
rouffe n'avoit jamais voulu relâcher , 
quelque rançon que l'Ordre lui eik 
orîeree. Nous en avons déjà parlé au fu* 
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ïet de Ti fie de Lero . que ce Chevalier , p 1 1 *■ «• 

' !>«. 1 I- I • «//- I' DU Po*T 

a 1 âge de dix-huit ans , détendit avec - 

tant de courage contre les entreprîtes 
&c les attaques des Infidèles. Simeont Franfoit 
dans .cette dernière conjoncture c;ac;iîa J/e^/.-.», 
deux renégats , geôliers des elclaves : r *, f(Jr , y, 
<5c ayant eu pur leur moyen des mar- fi*&*» 
teaux & des limes, il brifa fes fers, Se 
aida à rompre ceux des compagnons de 
fon efclavage. Ils forcèrent enfuite la 
falle d'armes du château , s'armèrent de 
tout ce qui tomba fous leurs mains y 
taillèrent en pièces ce qui étoit refté de 
foldats Turcs dans le château, s'en ren- 
dirent maîtres -, Ôc après en avoir bari- 
cadé les portes , & mis de bons corps 
de garde dans les principaux endroits 5 
le Chevalier chef de l'entreprife monta 
au haut du château , Bc ne bannière 
blanche , pour avertir l'armée chré- 
tienne de venir à leur fecours. Barbe- 
roufle ayant été averti qu'on entendoic 
beaucoup de bruit dans le château , y 
accourut , en criant qu'on lui en ouvrît: 
les portes : mais on ne lui répondit qu'à 
coups de moufquets, & par une grêle de 
pierres , que les efclaves lui jettérenr» 
Alors tranfporté de fureur , il s'écria : 
Tout efl perdu , puifque ces chiens font 
maîtres du château & de mes tréfors* 
Sans s'arrêter davantage il fortic de 

D v 
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ÎÛVLV: la ville avec Chaire-diables, 6c ce qu'il 
■ pue ramalFer de Turcs : 8c avant que 

l'Empereur pût être averti de cette ré- 
volution , il s'enfuit, 8c gagna la ville de 
Done , bâtie proche des ruines de l'an- 
cienne Hyppone,vilIe célèbre par l'épif- 
copat de faint Auguftin , un des quatre- 
premiers Pères de i'Eglife , 8c Ton ora- 
cle après faint Paul fur les matières de 
la grâce. 

Simeoni ayant appris la fuite du Cor- 
faîre, en fit donner avis à l'Empereur, 
qui s'avança auffi-tôt. En entrant dans 
la place , le premier objet qui fe pré- 
fenta devant lui , fut ce Chevalier, à 
la tête de h"x mille de fes compagnons 
d'efclavage. Charles - Quint en l'em- 
brafiant : Ami Chevalier , lui dit-il, bé- 
nie /bit à jamais la cottrageufe rcfclunon 
jui vous a fait rowpre vos chaînes 3 faci- 
liter ma conquête C7* augmenter la gloi- 
re de votre Ordre. Simeoni comblé 
d'honneur , fe retira fur les galères de 
Malthe , 8c fut faluer le Généra4 8c fes 
confrères. Mais les troupes de l'Empe- 
reur 8c les efclaves fe répandirent dans 
la ville , 8c y commirent des excès Ci 
affreux de toute efpéce , qu'il fembloic 
que des Chrétiens voulurent renchérir 
fur la violence 8c la lubricité des peu- 
ples les plus barbares, Les malheureux 
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habitans de l'un & de l'autre fexe éprou- p 1 E *- r - E 

verent dans leurs perlonnes ce dans 

celles qui leur étoient les plus chères , 
des tortures , & différentes fortes de 
géhennes pour les obliger de découvrir 
à leurs cruels vainqueurs les trélors ca- 
chés : quand on n'en pouvoir plus rien 
tirer, on les maffacroic enfuite de fang 
froid. Les jeunes filles étoient expofées 
à des infamies encore plus odieufes 8c 
plus infupportables que les plus cruels 
fupplices ; <3c quand le foldat fut las de 
tuer, ou d'affouvir fa brutalité, fans aucun 
égard pour l'âge , le fexe , ou la nai (Tan- 
ce, il chargea de chaînes tout ce quitom- 
boir entre fes mains. Les perfonnes du 
fexe les mieux faites & les plus jeunes 
étoient arrachées d'entre les bras de 
leurs mères -, Se les officiers fe les réfer- 
voient, pour les faire fervir à leurs infâ- 
mes plaifirs. 

Parmi cesefclaves infortunés fetrou- 
va une jeune fille d'une rare beauté \5c 
des premières maifons de la ville , ap- 
pellée Ayfa : elle étoit tombée en par- 
tage à un officier Efpagnol., qui l'ame- 
noit dans le camp & dans fa tente. Mu- 
ley Hafcen , qui la rencontra garrotée 
d'une manière indigne de fa haute naif- 
fance , touché de com paillon , & peuu- 
£tre d'un fendaient encore plus vif , 
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bÛ'poÎt. l' arr ê£a > &: offrit à Ton patron de .V 
— racheter. La Maurifque naturellement 

fîére , & outrée de douleur & de co.- 
Jére , s'écria en lui crachant au vifage : 
Retire -toi , perfide & méchant Hafcen 3 qui 
■pour recouvrer un Royaume qui ne ? appar- 
tenait pas , as trahi hontcufement ton pays 
& ta nation. Mais ce Prince fans fe re- 
buter , continuant d'offrir à l'officier des 
fommes confidérables pour fa rançon.,, 
AyCa. furieufe lui répéta : Retrrc-toi -, te 
dis- je ; je ne veux point d'un tyran pour libé^ 
rateur. 

On prétend que plus de deux cens 
mille perfonnes périrent ou turent efcla- 
ves : plufleurs trouvèrent la fin de leurs 
jours dans la fureur des foldats ; d'autres 
qui croyoient échaper dans les fables ô£ 
les deferts voifîns, furent étouffes par les 
chaleurs excedîves qui fe font fentir dans 
ces climats biûlans,& moururent de foif. 
On fait monter le nombre des prifon- 
niers à plus de quarante mille de diffé- 
rent fexe. 

L'Empereur maître de Tunis , réta- 
blit Muley Hafcen fur le trône : mais à 
condition de relever de la couronne 
d'Efpagne : & pour gage de la fidélité il 
retint entre fes mains le fort de laGou- 
lette,dontil rétablit les fortifications. 
Par ce. traité il obligea le Prince Maures 
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d'en paver la eamifon,&: d'y envoyer Pis*** 
en otage le Prince Mahomet un de les ■ 
enfans^avec quelques autres Seigneurs 
de fa Cour. L'Empereur Ce difpofa en- 
fuite à retourner en Europe : mais avarie 
que de s'embarquer , le vingt cinq de 
Juillet que l'Eglife célèbre la fête de 
làint Jacques patron de l'Efpagne , ce 
Prince en folemnifa la mémoire dans fon 
camp. Après y avoir entendu la MefTe-, 
qui fut chantée en mufique, il voulue 
dîner fur le grand gallion de Malthe, ap- 
pellé Caracca, où il fut fervi par Içs Che- 
valiers avec une extrême magnificence. 
Le deflein de l'Empereur, après avoir mis 
à la voile , étoit de palïer par Mehedia 9 , 
ville d'Afrique dont il vouloit s'empa- 
rer , mais il s'éleva une tempête qui 
écarta les vailTèaux 5c les galères : $c ce 
ne fut pas fans de grands périls que cette 
flotte viétorieufe aborda à Drepano en 
Sicile. 

Le Grand-Maître lui envoya en cette 
ville une célèbre ambafïade pour le fé- 
liciter fur l'heureux fucecs de fes armes. ' 
Ce Prince répondit obligeamment, qu'il 
en devoit la meilleure partie à la valeur 
& au courage des Chevaliers ; & pour 
tenir l'Ordre toujours attaché à fes in- 
térêts , il combla de préfens les princi- 
paux Chevaliers qui l'avoient fuividans 
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u f poN T E cecce expédition, 6c ordonna par un nou- 
■ veau Refcrit , que le Grand- Maître 5c le 
Couvent puffent tirer librement 5c fans 
péages delà Sicile les munitions de guer- 
re 5c de bouche dont ils auroient beioin. 
Par un autre Edit 5c un privilège par- 
ticulier , il déclara qu'aucun Chevalier, 
fous quelque prétexte que ce fût , ne 
pourroit joiiir dans toute l'étendue de fes 
Etati des biens de l'Ordre , fans l'attache 
particulière du Grand- Maître 5c du Con- 
feil , 6c que les originaux de fes provi- 
fîons n'eufTent été vus par Sa Majefté ou 
fes Minières , ôc enregiftres dans fon 
Confeil d'Etat. 

L'efcadre de la Religion rentra heu- 
reufement dans les portsde Malthe : mais 
Ja joie des Chevaliers fut peu de terns 
après tempérée par la mort du Grand- 
Maître, qui à peine remplit cette grande 
dignité pendant un an. La Religion per- 
dit en fa perfonne un di^ne chef TSc un 
véritable Religieux. Pendant fon gouver- 
nement il interdit aux Chevaliers fous 
des peines tres-févéres , la coutume, ou 
pour mieux dire , l'abus qu ils avoient 
apporté d'Italie , d'aller en mafque pen- 
dant le carnaval : & il fubftitua à ces bac- 
chanales l'ufage des tournois, des com- 
bats à fer émoulTé , 5c de plufieurs autres 
jeux militaires, qu'il leur faifoit regarder 
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comme un exercice plus convenable à p 

L du I'on r. 

des guerriers. ■ ■ . 

Ce fut par le même attachement à 
Fobfervance de la régle,qu'il refufa mal- 
gré les inftances du Pape Paul III. de 
nommer à une commanderie vacante,un 
jeune Chevalier, au préjudice de Tes an- 
ciens. Il écrivit à ce Pontife,qu'à fon avè- 
nement à la Grande-Mairrife , on avoic 
exigé de lui, comme de tous Tes prédecef- 
feurs , des fermens folemnels d'obferver 
les ftatuts de IaReligion,e>: qu'il prioit Sa 
Sainteté de trouver bon , qu'il ne violât 
pas une obligation, qu'il avoic contractée 
aux pieds des Autels ? ôc fur les *faints 
Evangiles. 

Didier de Saint J aille , Prieur didiek 
de Touloufe, un des plus généreux dé- D E 

fenfeurs de Rhodes , donc nous avons . 

eu lieu de parler dans la relation de ce i 5 3 <S. 
fiége , fuccéda à Pierrin du Pont : il fut 1 2.. No-v^ 
élu comme fon prédéceffeur , pendant 
fon abfence. Le Chevalier de Bourbon 
parvint en même tems par la mort de 
Frère Pierre de Cluis , au Grand-Prieu- 
ré de France. Le premier ufage que le 
nouveau Prieur fit des richeilés atta- 
chées à fon Prieuré , fut de faire faire 
une magnifique tapiflerie , où fur un 
fond de foye rehaufTé d'or , on voyoic 
lès portraits de tous les Grands -Maîtres 
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-iîroîEx répréfentés au naturel , &: tirés d'après 
s. Taille, d excellens originaux qu'on avoir appor- 

f tés de Rhodes : ôc fi -tôt qu'un meuble fi 

8ojî0, i.i. r iche ôc fi curieux fut achevé , il l'envoya 
àMalthe, ôc le confâcra pour orner la 
principale Eglife de cette Ifle. 

Ces marques de la libéralité ôc du dé- 
fîntérefTement des Chevaliers , n'étoient 
pas alors extraordinaires dans l'Ordre : 
la plupart des Commandeurs, ceux fur- 
tout qui étoient revécus des principales 
dignités de la Religion , en confacroient 
généreulement tous les revenus à faire 
des armemens contre les Infidèles. La 
plupart cherchoient la gloire préféra- 
blement au gain qu'ils pouvoient faire 
par leurs prifes, <Sc on peut dire qu'eu 
tout tems il y avoit plus de Chevaliers 
en mer que fur terre ôc dans leurs 
Commanderiez» On les voyoic rentrer 
fbuvent dans le port de Malthe , traînant 
à leur fuite des vai fléaux Ôc des galè- 
res des Infidèles , dont ils délivroient 
auflï-tôt les efclaves Chrétiens de dif- 
férentes nations : ôc ces Chrétiens après 
avoir recouvré leur liberté , reportoient 
dans leur Patrie le fouvenir ôc le témoi- 
gnage du zélé ôc de la valeur des Che- 
valiers. 

Parmi ces hommes illuftres , qui mé- 
«iteroienc chacun une hiftoire particu^ 
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liére , on- comptoit Botigella, Prieur de D, £J E,C 
Pife , 3c Général des galères: Georges s-Jailliu 
Schilling , Grand-bailli d'Allemagne : 1 
Grolée, Bailli de Lango : Jacques Pel- 
loquin , Lieutenant du Grand-Maître : 
Léon Scrozzi , Prieur de Capoue : Châ- 
teau-Renaud, Maréchal de l'Ordre : le 
Commandeur Parifot de la Valette , &z 
beaucoup d'autres , dont on trouve les 
Homs dans les mémoires de la Reli- 
gion- 
Mais aucun en ce tems-là ne s'étoîc 
rendu plus formidable aux corfaires > 
que le Prieur de Pife : il ne quittoîc 
point la mer. Aucun corfaire n'ofoic 
s'approcher des côtes de la Sicile 3c de 
Malthe , qu'il ne fe vît aufïl-tôt furpris 
&c enlevé : 3c il fit cette année tant de 
prifes,que les corfaires publio'ent qu'il, 
avoit dans fa galère un démon familier 
déguifé en chien , qui l'avertifloit du 
jour de leur départ des côtes d'Afrique, 
Se des endroits où il les pourroit ren- 
contrer. On n'avoir guéres vu de Géné- 
ral , qui joignît à une lî grande connoif- 
fance de la mer un courage fi détermi- 
né : fort ou foible il attaquoit tout ce 
qu'il renconrroit ; Se fans s'embarraifèî: 
des repréfaiHis , il faifoit pen.lre tous 
les renégats qui lui tomboient entre les 
mains. D'ailleurs dur ôc févére dans le 
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75 i d i e r. commandement , il exigeoit des ChevaJ 
$. JaiTle. Hers qui étoient fous Tes ordres, la même 
■ valeur donc il leur donnoit l'exemple. Il 
fVétoit pas moins exact dans ce qui re- 
gardoic la difcipline militaire ; 6c après 
une expédition où il avoitfait des prifes 
confidérables, quelques Chevaliers ayant 
ofé mettre la main fur le butin, il les fit 
arrêter , 8c les tint dans une longue pri- 
fon comme ufurpateurs des biens de 
l'Ordre. 

Il ne faifoit que rentrer dans le port 
de Tripoli lorfqu'on découvrit fur le 
foir , 6c du haut de la tour, trois gref- 
fes galiotes qui faifoient route vers l'ifle 
de Gelves. Les Capitaines de galères lui 
demandèrent aufïi-tôt permimon de for- 
tir du port pour les aller combattre : Ne 
voyez-vous pas , leur dit cet habile ma- 
rin , cjtts s'ils vous apperçoivent , Ix 
"nuit qui eft proche les dérobera a votre 
pour fuite 3 avant que vous les ayiez. pâ 
joindre ? Laijfons - les aller à préfent : 
mais i'.s n'iront pas fi loin que je ne les 
ratrape demain au point du jou>\ En eF- 
fet , fi-tôt qu'il fut nuit , il foctit du 
port avec trois galères , & tint la route 
de Gelves autant que les ténèbres le lui 
purent permettre. A peine le jour parut, 
qu'il découvrit ces galiotes qui alloient 
de conferve ; il leur donna aufii-tôc U 
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chalTe. Les corfaires fe voyant pourfui- D 1 D 1 * * 
vis , fe féparérent , Se une des galiotes s.Jaulb. 

tacha de gagner les côtes de Barbarie ; * 

mais une galère appellée la Cornue lui 
coupant chemin , l'eut bien-tôt jointe , 
Se les Chevaliers le fabre à la main Te 
préfentérent à l'abordage. Les Turcs ? 
qui étoient en grand nombre dans ce 
vailleau , fe jettérent cous du côté que 
les Chevaliers voul oient attaquer : leur 
précipitation de le grand nombre qui 
ne fe trouva que d'un côté , caufa leur 
perte. La galiote fe renverfa, coula bas 
à la vue & au grand regret des Cheva- 
liers , encore plus fâchés de la more des 
efclaves Chrétiens qui furent noyés , 
que d'avoir manqué une prife qui ne 
pouvoit leur échaper. La féconde ga- 
liote eut un fort à peu près pareil ; les 
Chevaliers cherchoient à l'aborder , Se 
comme les Turcs y étoient en grand 
-nombre , ils n'évitèrent point le com- 
bat , Se tournèrent la proue contre la ga- 
lère de la Religion. De part de d'autre U 
fe fît de fi furieufes décharges de flèches 
de de moufqueterïes , qui mirent un 
grand nombre de Chrétiens Se de 
Turcs hors de combat. Le Pilote des In- 
fidèles plus adroit que celui des Cheva- 
liers , lui préfenta le côté ; de après avoir 
fait une décharge nouvelle de fes flé- 
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Di c 1 1 k c hes , prit le large : mais le Général Bo- 
s. Jaii-le. tigella, qui s'étoit réfervé pour fecourir 
' la galère qui feroit la plus prefTée , s'op- 
pofa au palïage de la galioce , 8c la joi- 
gnit proue contre proue. Le combat re- 
commença avec une nouvelle fureur ; le 
courfier Se les moufquets firent une fV 
rieufe décharge de part ôc d'autre : le 
combat fe maintint long tems avec un 
égal avantage : la victoire plus d'unâ 
fois pafla fuccefïïvement dans l'un Se 
l'autre parti. Les corfaires gens de mer , 
élevés dans le feu Se au milieu des ar- 
mes , fe battoient avec un courage dé- 
terminé : plus d'une fo'silsfe flattèrent 
d'emporter la rambade , ôc de faire re- 
culer les Chevaliers qui la défendoient ; 
mais ils avoient en tête des hommes in- 
trépides , qui n'avoieut jamais connu de 
péril. Cette cou^ageufe milice fe jetta 
ï'épée à la main dans la galiote : en mê- 
me tems que les Soldats de la Cornue 
forcèrent un autre endroit, & fe joi- 
gnirent aux Soldats de la Capitane. Ce 
fut moins alors un combat qu'un maf- 
facre général. Le Soldat Chrétien ne fit 
point de quartier : mais emportes par 
l'avidité de fiire du butin , ils fe préci- 
pitèrent en li grand nombre dans ce 
Vailfeau, que le poids extraordinaire de 
ceux qui y entrèrent ,8c qui fetenoient 
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tout d'un côté , peut-être aufli quelque Diimï*. 
voye d'eau reçue dans le combat,le firent c i DE 
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couler a tond. Les vainqueurs alors con ■. ■ 

fondus avec les vaincus , eurent un fore 
pareil, Se périrent dans le fein même de la 
victoire. 

La plus grande des galiotes , com- 
mandée par Scander fameux corfaire , 
ôc par un autre Rais ou capitaine , fit 
tous les efforts pour gagner Zoara , à 
treize milles de l'ifle de Gelves vers 
l'orient : mais le Chevalier Parifot de 
la Valette , capitaine d'une des galères , 
ôc le digne camarade de Botigella , 
lui donna la chaire fi vivement, que les 
Turcs ne purent éviter le combat. Il fut 
aufli fanglant ôc aufli meurtrier que le 
précédent. Scander fe battit comme un 
homme qui n'avoit jamais craint la 
roort ; ôc qui ne fe foucioit pas de périr 
s'il n'etoit pas victorieux. Le Comman- 
dent de la Valette à la tête des Cheva- 
liers de fa galère, ôc en butte aux traits 
de fes ennemis , reçut deux coups de 
flèches , dont il ne s'apperqut point 
dans la chaleur du combat : mais quel- 
que tems après il fentit un coup de 
moufquet qui lui fracalla une jambe , 
Ôc le jetta fur le tillac. Dans cet état, 
ôc entre la vie ôc la mort , il ne relâcha 
rien de fon courage ôc de fon ardeur 
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Didier pour la victoire. Les Chevaliers & les 
s. JaTlle. Soldats chrétiens animés par Tes cris , fe 
poullérent contre les Infidèles avec 
une valeur fi déterminée, qu'ils entrè- 
rent dans leur vaifleau. Il fallut y livrer 
on fécond combat : les Turcs s'étant 
ralliés auprès du mâts , on en vint tout 
de nouveau aux mains. Ces barbares 
furieux de défefpoir , 8c encouragés 
par l'exemple de leurs Chefs , firent 
des prodiges de valeur : quoique ré- 
duits en un petit nombre , ils forcè- 
rent les Chrétiens d'abandonner leur 
vailleau *, 8c après s'être décranponnés 
d'avec la galère , malgré tous les efforts 
des Chevaliers , ils prirent le large , de 
firent route du côté de Zoara. Ils n'en 
croient pas éloignés quand les Cheva- 
liers qui voguoient après leur proye , 
les rejoignirent. On recommença à fe 
battre ; ce fut un troilicme combat; 
mais la partie n'étoic plus égale. Les 
Turcs avoient perdu la plupart de leurs 
foldats 8c de leurs matelots : à peine 
en reltoit-il allez pour conduire ce vaif- 
feau ; 8c le peu qui s'y trouva voyant 
le rivage proche , fe jetta à la mer pour 
le gagner. Comme il y en avoir un 
grand nombre de bleues , la plupart fe 
noyèrent, 8c entr'autres les deux Rais 
ou capitaines. Les Chevaliers s'empa- 
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térent de la galiote : on y délivra deux didiu 
cens Chrétiens ; les Turcs fuient mis à la s . JaiIae. 
chaîne, Se les renégats pendus. Botigella \ 
rentra avec fa prife &c triomphant , dans 
le port de Tripoli. 

Ce fuccès , 8c la guerre continuelle 
que les Chevaliers faifoient aux Turcs 
d'Afrique , tant par terre que par mer, 
détermina ces barbares à les chafTer, s'ils 
pouvoient , de Tripoli. CharTe- diables , 
Seigneur deTachiora ou Tajora, le plus 
intereiïe dans cette guerre , fe chargea 
de l'entreprife : il raiîembîa ce qu'il pue 
tirer de troupes deTachiora, deGien- 
zor 6c d'Aimaya : le rendez-vous étoic 
j. la tour de l'Alcaïde. Il en partit la 
nuit, 8c au point du jour il préfenta 
l'efealade aux endroits de la muraille 
de Tripoli , qu'il crut les moins défen- 
dus. Il efpéroit furprendre les Cheva- 
liers : mais George Schilling , Grand- 
Bailli d'Allemagne , qui commandoic 
dans Tripoli , averti par des efpions 
qu'il entretenoit dans Tachiora , étoic 
fous les armes avec toute fa garnifon : 8c 
les Infidèles ne parurent pas plutôt au 
pied des murailles , qu'ils fe virent ac- 
cablés de feux d'artifice, d'huile bouil- 
lante , 8c de coups de pierre , pendant 
que l'artillerie 8c les moufquetaires de 
la place tirojent fans relâche fur les 
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f- troupes les plus éloignées , & qui fouteJ 
noient ceux qui avoient la tête de l'atta- 
que. Quoique -Chafîè- diables vît bien 
qu'il étoit découvert , il n'en combattit 
pas avec moins de courage & de réfolu- 
tiosi. Ses -troupes , à Ton exemple , firent 
«des efforts extraordinaires pour gagner 
le haut de la muraille: mais elle éroîc 
bordée par un bon nombre <Je Cheva- 
liers intrépides , qui ne comptoient pour 
rien les bleiTures & la mort : plufleurs 
périrent par les flèches & la moufquete- 
rie des Inhdéles". Ces derniers perdoient 
encore plus de monde : mais ils les rem- 
plaçaient auiïi-tôt par ce grand nombre 
de troupes qu'ils avoient amenées à cette 
expédition -, au lieu que les Chevaliers , 
qui pour lors n'étoient pas plus de qua- 
rante avec une médiocre garnifon , ne 
tiroient du fecours que de leur courage , 
qui lembloit même augmenter à propor- 
tion que leur nombre diminuoit. Le 
Grand- Bailli le portoit fur tout dans tous 
les endroits qui étoient les plus preffés ; 
on le voyoit prefqu'en même tems dans 
toutes les attaques. Chaffe- diables de 
Ton côté n'oublioit rien des devoirs d'un 
digne chef de guerre ; & moins par fes 
paroles que par fon exemple, il entraî- 
noit à fa fuite fes foldats , «Se failbit tous 
les efforts pour gagner le haut de la mu- 
raille 
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raille : mais ce Général ayant été ren-Dicitn, 

verfé de delïus fon échelle par un coup c t 
j c i • j i - i . r s. Jail 
de reu, on eue bten de la peine a le retirer 

du fond du folTe où il écoic tombé. Les 
Turcs le croyant mort , perdirent cou- 
rage 5 tout fe débanda , & ils lailïe- 
rent au pied des murailles un grand 
nombre des leurs qui y avoient été 
tués. 

Après leur retraite le Grand- Bailli dé- 
pêcha à Maithe un brigantin , pour don- 
ner avis au lieutenant du Grand-Maître 
& au Confeil de l'entreprife de Chaffe- 
diables. Il leur repré Tenta dans fa lettre, 
que Tripoli fans battions Se fans boule- 
vards, n'auroit pas pu tenir contre une 
armée qui en auroit fait le fîége dans les 
formes ; qu'on étoit même expofé tous 
les jours à une pareille lurprife , Se que 
pour la prévenir, Se éloigner les Infidèles 
de Ton voiiinage , il falloir attaquer Se ra- 
ferla tour dei'Alcaïde , qui tenoit de ce 
côté-là la place bloquée Se invertie , Se 
empêchoit le commerce des Chrétiens 
avec les Maures Se les Arabes habitans du 
pays , Se aulïi ennemis des Turcs Se des 
corfaires, que les Chevaliers. 

Le Confeil approuva cette entreprife, 
dont on confia la conduite au comman- 
deur Botigella, Prieur de Pife, Se général 
Tome IF. £ 
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D; d i s s. des galères. Il fe mit auffi tôt en mei? 
_ , BE avec cent-cinquante Chevaliers, ik envi- 

S. JAILLE. 1 » 

ron lept cens nommes de troupes, que la 

Religion entretenoit à Malthe;& le Bailli 
Schilling gouverneur de Tripoli , traita 
en même tems avec quelques Chèques 
ou Seigneurs Arabes : qui moyennant 
une certaine fomme dont il convint, lui 
fournirent un corps de cavalerie. Botî- 
gella ayant débarqué fes troupes à Tri- 
poli, y prit une partie de l'artillerie dont 
il avoir befoin ; il la fit traîner par fes ef- 
claves ôc par fa chiourme jufqu'auprès 
de la tour qu'il vouloir affieger : de fans fe 
donner le loihr d'ouvrir la tranchée, après 
avoir drelTé Tes batteries ,il fe contenta 
de les couvrir de gabions. ChalTe-diables 
au bruit de certe attaque , y accourut de 
Tachiora avec ce qu'il avoit de troupes : 
mais étant arrivé au bourg d'Adabus 
qui n'étoit éloigné de la tour que de trois 
milles, il fe trouva arrêté par les Che- 
valiers qui étoient à la tête de la cavale- 
rie des Arabes. Comme il ne fe fentoit 
pas alfez fort pour attaquer un corps de 
troupes bordé de cent-cinquante Cheva- 
liers , il fe contenta de légères efearmou- 
ches , à la faveur desquelles environ foi- 
xante Turcs fe jettérent dans la place. Ce 
fecours n'empêcha pas le général Botigel- 
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îa de la batcre continuellement : mais Dio tu 
s'appercevant que Ion artillerie ne pro- s j A ° * LÉ . 
duiloit pas un effet auffi prompt qu'il le 1 
fouhaitoit , il fit venir de fes galères, les 
rambades dont il fe fervit comme de 
mantelets : Se à l'abri de cette efpéce de 
défenfe , il attacha le mineur au pied des 
murailles qu'il fit fauter. Les Chevaliers 
montèrent auiîl-tôt fur la brèche qu'ils 
trouvèrent fans défenfe. La plupart des 
corfaires avoient été enfevelis fous les 
ruines de la mine : ceux qui étoient écha- 
pés, encore étourdis du bruit , voyant les 
Chevaliers maîtres de la brèche Se l'épée 
à la main, mirent les armes bas. Botigella 
fit auffi-tôt rafer la tour : Se durant que 
fa chiourme Se les autres efclaves étoient 
occupés à ce travail,il s'avança à la tête 
de fa petite armée vers le Bourg d'Ada- 
bus où l'ennemi s'étoit retranché. Il l'en 
chafTa , abandonna aux Arabes le pillage 
de cette Bourpade ; Se après avoir lailfé 
dans Tripoli les troupes neceuaires pour 
en fortifier la garni fon , il fe rembarqua 
pour retourner à Malthe. 

Il trouva fur fa route un grand galion 
qui venoit d'Egypte , chargé de riches 
marchandifes. Un fameux Capitaine 
Turc appellé Ardor,le commandoit. Bo- 
tîgella alla droit à lui avec fes galères „ 
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Didier le joignit , Se malgré tout le feu de Osi 
< i° E r r » canons , les Chevaliers fe prefentérent à 

l'abordage , fautèrent dans le vailieau 

Turc le fabre à la main , & s'en rendirent 
maîcres. On y fitdeux cens Turcs prifon- 
niers ôc efdaves , ôc la prife fut eftimée 
cent-foixante mille écus. Botigella tou- 
jours heureux, ôc qui méritoit de l'être, 
rentra dans le port de Malthe. Le com- 
mandeur Jacques de Pelloquin, lieute- 
nant du Grand-Maître y la plupart des 
Seigneurs du Confeil , ôc ce qu'il y avoit 
de Chevaliers dans l'ifle, fe trouvèrent 
fur le port pour le recevoir à (on débar- 
quement. Comme on avoit appris l'heu- 
reux fuccès de fon expédition, il en fut 
Lotié ôc félicité publiquement : &c toute 
cette noble milice le conduilit comme en 
triomphe àl'Eglife de S. Laurent , où il 
fut remercier Dieu du fucccs qu'il avoiç 
donné à fes armes. 

Onétoit encore dans les-premiers mou- 
vemens de joie que caufoit au couvent 
l'heureux retour du général Botigella, 
lorfque difFérens accidens y répandirent 
une confternation générale. Un jeune 
diaco , ou novice , qui afpiroit à devenir 
chapelain de l'Ordre , vola des perles & 
des pierreries dont les Chevaliers avoient 
orné la ftatuc de Notre-Dame de Thi- 
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îerme , qu'on avoit apportée de Rhodes. Didieh. 
Quelques jours après un Chevalier An- s .Ja?ll P . 
glois éperduement amoureux d'une Mal- ■ '■■»■ ■■■ 
thoiie,mais furieux de jaloufie, fur de lé- 
gers foupçons la poignarda de fa main, 
Le lieutenant duGrand-Maître ht arrêtée 
le voleur Ôc le meurtrier j &: après qu'ils 
eurent été condamnés par les Juges fécu- 
liers de l'iile , on les tranfporta un mille 
loin du port : on les mit en fui te dans des 
Tacs , &c on les jetta tout vifs dans la mer. 

Ces m il heurs en précédèrent un autre 
qui n'affligea pas moins tout le corps de 
la Religion. Le chevalier de Varennes 
Nagu.com mandeur de Trcbous,étant ar- 
rivé à Malthe le i o d'Octobre, y apporta 
les triftes nouvelles de la mort du Grand- 
Maître de Saint Jaille,qui étant parti du 
Prieuré de Touloufe pour fe rendre au 
cauventjtomba malade à Montpellier, &: - 
y mourut le i 6 de Septembre. On s'af- %6 Sept, 
fembla le lendemain pour lui donner un 1536» 
fucceffeur. Cette dignité regardoit parti- 
culièrement le commandeur Botigella,ou 
le Seigneur de Grolée, appellé autrement 
le commandeur Pa/Iïm, Bailli de Lango , 
tous deux anciens Chevaliers , & qui par 
leurs fervices, leurs faits d'armes , de une 
piété fingulicre,avoient fi bien mérité de 
la Religion & de toute la Chrétienté, 

E iij 
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Mais une cabale conduite par le Che- 
valier Garcie Cortez, qui fe trouva alors 
le Chevalier de l'élection, tourna le plus - 
grand nombre des fufïrages en faveur du 
7 E a n commandeur Jean d'Omedes,c!6 la lan- 

roMEPEs. g ue d'Arragon,& Bailli de Cafpe.CeBailli 
lui avoir promis long-tems auparavant 
de lui faire tomber fon Bailliage , fi par 
fon moyen il parvenoic à la G rande-Maî- 
iriie. L'habile Efpagnol, homme intri- 
guant,& qui rrouvoit fa propre élévation 
dans celle de fonami 5 fit valoir parmi les 
feize électeurs , la bletTure ôc la perce 
d'un œil qu'Omedes avoir fourFerte pen- 
dant le fiége de Rhodes. Peuc-êcre aufïï 
que fans trop appuyer fur une blelTure , 
preuve de valeur fou vent équivoque, l'a- 
droit Efpagnol fçut fe prévaloir de la fu- 
pcriorité que les Chevaliers de fa nation, 
à la faveur de la puilïance de l'Empereur, 
prenoient alors dans les alfemblées de la 
Religion. Quoiqu'il en foie, on n'eut pas 

m plutôt rendue publique l'élection d'Orne-- 

des, que la plupart des trois cens foixante 
Chevaliers qui compofoient l'alTjmblée, , 
en parurent confternés. Les triftes préju- 
gés qu'on fit alors du gouvernement de 
l'Elu, furent juftifiés dans la fuite par une 
conduite intéreflée y partiale , de même, 
pleine de dureté. . 
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Ll'illuftre Botigella fi digne de cette Jean 
première place , en fut exclus , & il ne p'° m * p "- 
garda pas même celle de commandant ou 
de général des galères, dont Léon Strozzi 
Prieur de Capouë fut depuis revêtu y 
jeune Seigneur d'une des premières Mai- 
fons de Florence , proche parent de Ca- 
therine de Médicis , Reine de France >ôc 
auquel le Pape Clément VII. Ton oncle , 
en lui donnant l'habit de l'Ordre , avoit 
remis cette dignité, qu'il poifidoit quand 
il fut élevé au fouvera'n Pontificat. 

Le jeune Prieur devenu capitaine avant ' 
que d'avoir été foldat, avoit fait fes pre- 
m r eres armes fous le commandement 
du fameux André Doria , général de 
l'Empereur : & pour prémices de fon 
commandement, il fe trouva avec qua- 
tre galères de la Religion à la prife de 
douze autres commandées par un Turc 
appellé Ali Zelif, grand homme de mer , 
& chef de cette efcadre. Doria fans com- 
pter les galères de la Religion , en avoit 
trente-quatre ; & ayant rencontré les 
Infidèles dans le canal deCorfou,il les 
attaqua avec cette confiance que lui don- 
noit juftement le nombre fupérieur de 
fes galères. Mais il éprouva dans cette 
occafion que rien n'eft fupérieur à un 
CRuraqe déterminé. Ali avoit fur fes s;a- 
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Je a» léres un grand nombre de JanilTaires , 
a'OMEPis. q U '^ ^ to j t c hargé de palier en Dalmacie , 
où Soliman aflembloit un corps de trou- 
pes. Ces Soldats firent paroître une va- 
leur furprenante , &c fe battirent en gens 
qui ne vouloient pas furvivre à leur dé- 
faite. Ils s'attachèrent fur tout aux galè- 
res des Chevaliers, leurs anciens 6c perpé- 
tuels ennemis : deux galères Turques 
dont l'une étoit la capitane, invertirent la 
capitane de Malthe. La première s'atta- 
cha a la proue, Se l'autre prétenta le côté.- 
Le combac fut fanglant Se meurtrier : les 
Turcs preffoient vivement les Cheva- 
liers. Pluheurs de cet Ordre,entre autres 
Conllans Opert , un des principaux ofH- 
ciers de la capitane, fut tué en s'oppofant 
eourageufernent à l'abordage des Turcs, 
qui tàchoient de fe jetter dans cette ga- 
lère. La fortune fembloit en cet endroit 
les favorifer : Se peut-êtrequ'ils auroient 
enlevé la capitane : mais dans ce péril, le 
Prieur ^e C pouc fit braquer une coulé- 
vi me contre la galère qui lui préfentoit le 
côté. Ce fut le fa'ut de la capitane: la 
ra.ére ennemie blelïèe fous œuvre de ce 
feul coup , fe remplit d'eau Se coula bas. 
Les Chevaliers pour lors débarafles de ce 
côté-là, tournèrent toutes leurs forces 
contre la capitane des Turcs : le combat 
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devenu plus égal , devint aufïï plus meur- Jhan 
trier. Les Chevaliers & les Turcs, dans la p,QMED£S : 
vue d'enlever la capitane du parti con- 
traire^ précipitoient également dans les 
armes les uns des autres. Les Chevaliers 
à la fin parurent prendre de l'avantage 
fur ces Infidèles ; ils forcèrent les Janif- 
faires,& fe jettérent en foule & le labre 
à la main dans leur galère. Les Turcs re- 
venus de l'étourdifiement que leur cauia 
une attaque fi violente, recommencèrent 
le combat avec une nouvelle fureur - y la 
Soldat acharné ne vouloit ni donner, ni 
recevoir de quartier ; le vivant prenoic 
auiîi-tôt la place du mort. Prefque tous 
les Turcs avoient été tués, que les Cheva- 
liers n'étoient pas encore maîtres de la, 
galère , & le peu qui reftoit d'Infidèles 
combattoient moins pour fauver leur vie, 
que pour la faire perdre à un Chevalier. 
Ils fe firent tous tuer jufqu'au dernier, Se 
ce qu'on n'avoit guéres vu dans ces for- 
tes de combats, le Prieur prit cette galère 
fans y avoir fait un feul prifonnier. 

Les Infidèles qui étoient dans les au- 
tres galères , malgré l'inégalité du nom- 
bre des vailfeaux , ne montrèrent pas 
moins de courage : & quoique environ- 
nés de trente- huit galères chrétiennes, 
ils fe battirent avec la même opiniâtreté 

E V 
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que ceux de la capitane. Les Chrétiens ; 
forcèrent enfin la victoire à fe déclarer en 
leur faveur , mais ils Tachetèrent fort 
cher : Se outre un grand nombre de Sol- 
dats , on y perdit Antoine Doria,un des 
officiers généraux, le chevalier Copez,& 
plufieurs autres du même Ordre , qui fu-. 
rent tués ou bleirés dans ce combat. 

Le général de l'Empereur ayant appris 
que dix galères de France étoient parties 
du port de Marfeille pour porter a Con- 
ftantinople un ambaffadeur du roi Fran- 
çois I , fe rangea fous le cap de Patfaro i 

f»our les furprendre. Le général de la Re- 
igion , pour obferver une exacte neutra- 
lité entre ces Princes , fe fépara du corps 
de la flotte, courut pendant ce tems-la les 
côtes de laCalabre,donnalachatTe à deux 
grolFes galiotes,& une fuftede corfaires, 
dont il fe rendit maître ; délivra quatre - 
cens efclaves chrétiens qu'il conduific 
dansle port deMaltheavec les prifonniers • 
qu'il avoit faits. Tout le monde courut le 
féliciter fur l'heureux fuccès de fes pre- 
mières armes , & on en tira d'heureux i 
préjugés, qu'il juftifia depuis par les gran- 
des actions qu'il fit, tant fur l'Océan, que 
dans la Méditerranée. A peine ce jeune 
général avoit-il défarmé, qu'il apprit 
<que Philippe Strozzi fon pere avoit été 
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fait prifonnier dans un combat par le jeu- J e a h 
ne Cofme de Médicis, Duc de Florence ; P '° M ' P8 *' 
que ce Prince l'avoit fait conduire dans 
cette ville chargé de chaînes, & qu'on lui 
faifoit actuellement fon procès comme à 
un criminel d'Etat & à un rebelle. Le 
Prieur de Capouë accablé par une Ci trifte 
nouvelle,demanda au Confeil Ton côngéj 
Se après l'avoir obtenu, il fréta à fes dé- 
pens un brigantin,& partit fur le champ 
pour pafTer en Italie. 

Pour l'intelligence de ce point d'hiftoi- 
re , qui influe beaucoup dans tout ce que 
nous ferons obligés de rapporter au fujet 
de ce Prieur, un des plus grands capitaines 
defonfîécle,ilfaut fe fouvenir de tout ce 
que nous avons dit dans le Livre précé- 
dent touchant la guerre que l'Empereur 
Charles- Quint avoit faite au Pape Clé- 
ment VII. de la Maifon deMedicis. Pen- 
dant cette guerre & la prifon de ce Ponti- 
fe, les citoyens de Florence étoient parta- 
gés en deux partis : les uns attachés à la 
Maifon de Medicis,tâchoient de la porter 
fur le trône , & la rendre fouveraine ; les 
autres foutenoient l'ancien gouverne- 
ment^ vouloienteonferver leur liberté, 
6c l'état républica'n.Tanr que lePapeCle- 
ment fut brouillé avec l'Empereur, ce 
Pf ince avoit maintenu hautement les P.é« 

E-vj . 
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^2 an publicains : ils comptoient abfolumenc 
° MEPts - fur fa protection , «Scies Médicis avoient 
été chafTés de Florence,comme des tyrans 
ôc des ennemis de la liberté publique. 

Mais l'Empereur dont les réfolutions 
changeoient fuivant Tes intérêts , s'écant 
raccommodé avec le Pape , la confiance 
des Florentins diminua,& leur liberté fut 
fort ébranlée ; par le traité fait entre le 
Pape <Sc Charles-Quint , les Médicis dé- 
voient être rétablis a Florence dans tous 
leurs biens , ôc dans les dignités dont ils 
étoienten polTèlTion avant leur banniiïe- 
ment ; <Sc par un article fecret, l'Empe- 
reur s'étoit engagé à établir comme Prin- 
ce & gouverneur perpétuel de cecteRépu- 
blique , Alexandre de Médicis, bâtard de 
Laurent , Duc d'Urbain ; d'autres difent 
qu'il étoic fils de Clément même. Tel fut 
le fujet du fiége que les troupes duPape 8c 
de l'Empereur mirent de concert devant 
cette place ; «Se après s'en être rendus les 
maîtres , pour ne pas effaroucher le parti 
républicain , l'Empereur voulut que le 
nouveau Prince ne prît lîmplement que 
îe titre de gouverneur de la République 
de Florence. Mais Alexandre trop jeune 
pour être modefte , «5c fe voyant depuis 
devenu gendre de l'Empereur par for* 
mariage avec. Marguerite d'Autriche a fillé- 
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naturelle de ce Prince , affectoit des ma- J rr a 
niéres de fouveram , de gouvernoit cet pC - >VdEDfgj 
Etat avec une hauteur &c une indépen- 
dance qui le rendirent odieux non-feule- 
ment à Tes concitoyens,mais encore à fes 
propres parens. Il fe forma contre la vie 
de ce Prince une dangereufe confpi ration; 
Philippe Strorzi,mari de Oarice de Mé- 
dicis, fœur du Pape Léon X. fe mit à la 
tête des conjurés , Se il eut l'adreife d'en- 
gager dans le même parti Laurent de Mé- 
diciSjCoulïn d'Alexandre, fon plus proche 
héritier, & même fon favori. Peut-être 
qu'outre le motif <5cle prétexte de défen- 
d-ré la liberté publique, il envifageoit une 
Ci grande fucceflton,& qu'il étoit plus en-- 
nemi du Prince que de la principauté. 

Ce perfide , le miniftre ordinaire des 
plailîrs du Duc Alexandre , fous prétexte 
d'un rendez-vous qu'il lui avoit ménagé, 
à ce qu'il lui dit, avec une dame Floren- 
tine, l'attira dans fa maifon &c le poignar- 
da. Mais au lieu de s'emparer du palais, & 
d'exciter le peuple par l'efpérance ôc 
Pappas de la liberté , à prendre les ar- 
mes en fa faveur ; le trouble , l'étonne- 
ment ôc la peur fuccedérentà une action' 
fi cruelle : il s'enfuit , ôc les partifans de 
la Maifon de Médicis , revenus de leur 
Jftu-prife 5 & qui ne pou voient fe maintenir 
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Je*n fans un chef, mirent en la place du Duc 
=>MEPES - Alexandre, Cofme de Médicis , quoique 
d'une branche éloignée : jeune homme à 
peine âgé de feize ans, mais d'un efprit 
déjà formé , Se qui dans une conjoncture 
fi délicate ne montra pas moins de coura- 
ge que d'ambition. Il ctoit fils de Jean de 
Médicis, un des plus fameux capitaines 
d'ltalie,& de Marie Salviati, femme illu- 
stre par la noblelTe de fon origine, &c par 
la fagelTe de fa conduite. Depuis la more 
de Jean de Médicis elle avoie vécu dans 
un veuvage auftere : renfermée dans fa 
maifon,elle n'avoit paru occupée que de 
l'éducation du jeune Cofme. Aux pre- 
mières nouvelles qu'elle eut qu'on vou- 
loit faire occupera Ion fils la place du 
Duc Alexandre, foit que par un fentiment 
de mereelle craignît pour lui un pofte fi 
dangereux, foitaufîï, comme des Hifto- 
riens l'ont avancé , que cette généreufe 
femme préférât la liberté de fa patrie à 
l'élévation de fon hls , elle employa fes 
prières 6c fes larmes pour le détourner de 
cette enrreprife. Mais Cofme, plus ferme 
ou plus ambitieux , fans écouter fes re- 
montrances, fe livra aux partifans de la 
maifon : par leur crédit il fut reconnu 
dans une allimblée publique pour gou- 
verneur de la République, L'Empereur 
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averti de la mort funefte de Ton gendre , i J s a a 
confirma cette difpofition. Cofme prit les u 0vtEDE 
rênes du gouvernement, 8c dans un âge Ci 
peu avancé il fe conduifit avec tantde pru- 
dence , qu'il ne feroit pas aifé de décider 
s'il fut plus redevable de la principauté de 
Florence à la fortune,qu'à Ton habileté. 

Strozzi & les partifans de l'état répu- 
blicain , voyant que le parti des Médicis 
prévaloit dans la ville, en fortirent, dé- 
livrèrent fecrettement des commifîïons 
pour lever des troupes , & fe mettre 
en état d'y rentrer les armes à la main» 
Ils fe flattoient que le jeune Cofme occu- 
pé des premiers fo'ns du gouvernement, 
ne feroit pas fi- tôt en état de les pour- • 
fuivre. Mais ce Prince qui avoit des ef- 
pions fidèles dans toutes les cabales, fut 
bîen-tôt averti de leur armement ; de 
pour ne leur pas donner le tems de le 
grofïïr , il fortit de Florence à la tête de 
Tes amis , & des croupes que le gouver- 
nement entretenoit en tout tems. For- 
tifié de l'autorité des loix dont il étoic 
dépofitaire, il marcha droit aux Strozzi 
qui étoient proferits publiquement par 
le Magiftrat. Les deux partis fe rencon- 
trèrent proche de'Marono, village peu 
éloigné de Florence. On en vint bien- 
toi aux mains ; mais ce fut moins un 
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Te an combat qu'une déroute. La plupart dey 
r ■- conjures craignant de tomber dans les 
mains de leurs ennemis , prirent la fuite. 
Strozzi, & quelques amis fidèles, qui ne 
Voulurent pas l'abandonner, firent fer- 
me,& fe battirent en défefpérés, cV com- 
me des gens qui fe vouloient faire tuer: 
ils n'en purent venir à bout. Cofmequi 
âvoit un fi grand intérêt de connoître à 
fond les forces &c les relations fecrettes de 
ce part^avoit ordonné qu'on lesépargnât. 
Il fut obéi ; on fe contenta de les envelop- 
per : ils furent défarmés,chargés déchaî- 
nes , &: conduits dans les prifons de Flo- 
rence , où on commença à inftruire leur 
procès. 

Ce fut fur d'aufîî triftes nouvelles que 
îe Prieur de Capoue partit deMalche,& 
palfa en Italie pour travailler à la liberté 
de Ton pere. Mais étant arrivé à Naples, 
A apprit qu'il s'étoit tué lui-même dans 
fa prifon, foit pour éviter l'ignominie du 
fupplice,foic,comme quelques Hiftoriens 
l'ont publié, par la crainte que la violence 
des tortures & de la queftion ne lui arra- 
chât le nom des partifans fecrets qu'il 
avoit dans la ville. Cet homme que Pan* 
tiquité payenne eut adoré , mais que Ro- 
*ne chrétienne condamne, fe tua d'une 
épée qu'on avoit laillée dans fa chambra 
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On trouva fui - le manteau de la chemi- j t a ; 
née ce vers de Virgile,qu'il y avoit gravé D '° ME ° E 
auparavant avec la pointe de cette épée :■ 

Exoriare al'tqms noftris ex ofjibus ni ton 

Qu'il forte de ma cendre un généreux vengeur. 

Ses enfans fidèles à la mémoire de leur 
pere,fe dévouèrent à fa vengeance ; mais 
d'une manière noble &: autorifée par les 
loix. Comme ils regardoient l'Empereur 
comme le deftrutteur de la liberté de leur 
Patrie, & l'auteur indirect delà mort de 
leur pere, ils s'attachèrent à la France, &c 
fervirent dans Tes armées. Pierre Scrozzi' 
l'aîné parvint par fa valeur à la dignité 
de Maréchal r&c le Prieur de Capoue fe 
diftingua dans le fervice de mer , oïl il 
commanda en qualité de Général des ga- 
lères. Il n'en fut pas moins utile à fora 
Ordre : la fuite de cette hiftoire fera con- 
noître les fervices importans qu'il rendit 
à la Religion. Il en auroit même depuis 
rempli la première dignité, Ci on n'avoit 
craint que pour fatis faire fon refTenti- 
ment particulier, il n'eût donné atteinte à 
la neutralité dont les Grands-Maîtres 8c 
tout l'Ordre font profelTïon à l'égard des 
Princes Chrétiens. 

En foa abfence 3 & pendant fon féjouc 
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Je an en Icalie , le Chevalier Paul Simeonî , 
" >MEPES ' Prieur de Lombardie 3 qui avoic eu tant de 
part à la prife de Tunis , fut faic Général 
des galères, & reçut ordre peu après de fe 
trouver avec le Marquis de Terre-neuve 
devant le port de Sufe en Afrique s qui s'é- 
toit fouftraite de robéïflTance de Muley 
Hafcen, Roi de Tunis - 3 ôc que ce Prince 
vouloit aflîéger. 

Sufe a été bâtie fur un rocher proche de 
la mer, à huit ou neuf lieues deTunis,au- 
dela du Cap- bon. Le port en efb fur & 
défendu comme la place par un ancien 
château , fortifié & entouré de foTés avec 
une efplanade autour. Depuis que l'Em- 
pereur fut de retour de la conquête de 
Tunis, les Turcs fe failîrentde la plupart 
des places qui font le long de la côte , 6c- 
reflerrérent Muley Hafcen dans fa capi- 
tale. Ce Prince , pour fe rétablir entière- 
ment dans fes Etats,& enchalfer les ufur- 
pateurs, eut recours à l'Ordre de S. Jean. 
Il envoya à Malthe un AmbaiTadeur, ap- 
pelle Camugi , pour implorer le fecou -s 
des Chevaliers. Et pour les intéreffer dans 
cetteentreprife,ceMiniftre leur repréfen- 
ta , que les corfaires avoient fortifié Ta- 
chiore , qu'ils y avoient jetté une puif- 
fante garnifon fous le commandement de 
Morac Aga, un des principaux capitaines 
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êé BarberoufTe ; qu'on attendoit ce géné- ^ Jb * li- 
rai des corfaires avec une flotte nombreu- D ° MEDES - 
fe^Sc que Ci on ne prév'enoit fes deiTeins,la 
Religion ne pourroit jamais confervec 
Tripoli. Le Grand-Maître jugea à propos 
de faire palier ces avis à l'Empereur , qui 
fetrouvant plus intérêt lui- même à la 
défenfede Muley.fon vafTal,que la Reli- 
gion, exhorta le Grand-Maître à joindre 
fes forces à celles de Sicile pour charter 
les corfaires de la côte de Barbarie ; Se il 
ordonna à fonViceroi de fournir à Mu- 
îey tout le fecours dont il pourroit avoir; 
befoin pour faire le fiége de Sufe. 

Le Grand-Maître & le Viceroi mirent 
en mer quatorze galères chargées d'un 
bon nombre de Chevaliers, Se des troupes 
que la Religion tenoit à fa folde,aufquel~ 
les le Viceroi pour fa part joignit trois 
mille hommes d'infanterie , fous les or- 
dres duMarquis de Terre neuve, Seigneur 
Sicilien, qui devoir commander les trou- 
pes de débarquement , pendant que le 
Général des galères de la Religion tien- 
droit la mer. 

Cette efeadre ayant traverfé le canal de 
Malthe , aborda proche de l'endroit où 
Muley avoit formé Ton camp. Apres que 
le Marquis de Terre-neuve & les Cheva- 
liers eurent débarqué leurs troupes^ôc un 
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Jean train d'artillerie dont le Roy de Tunis 
)MEPES - manquoit , on ouvrit la tranchée , & on 
drefTa les batteries qui commencèrent à 
foudroyer l'endroit le plus foible de la 
ville : on l'auroit infailliblement empor- 
tée^ le Marquis, trompé par un renégat, 
n'eût changé fon canon de place. Ce rené- 
gat feignant de s'être échapé,& affrétant 
une fenhble douleur d'a-voir quitté fa re- 
ligion Se fon pays , fe jetta aux pieds du 
Marquis, répandit un torrent de larmes , 
Ôc lui demanda pardon de fa déiertion &: 
de ton apoltalîe. Le Marquis féJuit par 
les apparences de fon repentir, lui promit 
tïnafyle dans fon armée,&: après la prife 
de Sufe,de le rep alTer en Europe. Il inter- 
rogea enfuite ce renégat fur rétat de la 1 
place : le traître lui en fit un rapport con- 
certé auparavant avec le Gouverneur. U 
lui dit tar-tout avec un air de fincériré , 
que l'endroit que fon canon battoit étoit 
le plus fort de la place ; que la muraille 
étoit terrafifée , Se que quand m S me on 
pourroit la ruiner &c l'abattre, on trouve- 
ront derrière de profonds retranchement 
fortifiez de flancs & de redans ,& garnis 
d'un grand nombre de moufquetaires , 
qui en défendoient l'approche ; que le' 
Gouverneur le voyant attaché à cette at- 
taque , s'étoit vanté qu'il y feroit péris 
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tous les Chrétiens. Le Marquis inquiet 6c Jean 
chagrin, lui demanda quel étoit le pofte le P '° MEDES * 
plus foible la place : le renégac l'ayant 
amené au point qu'il fouhaitoit,lui indi- 
qua l'endroit le plus fort. Le Marquis fé- 
duit par les confeils de ce perfide,changea 
fa batterie de place,& porta tout l'effort 
de fes armes contre certaines tours qui 
flanquoient le château. A en croire le re- 
négat, elles Revoient crouler aux premiers 
coups de canon , on confomma toute la 
poudre qu'on avoit apportée de Malthe 
6c de Sicile fans y avoir pû faire qu'une 
brèche allez étroite. Cependant comme 
les munitions de guerre manquoient, le 
Marquis toujours trompé par le renégat, 
voulut qu'on tentât un aîïaut. Cent- trente 
Chevaliers } &quatre cens foldats à la paye 
delà Religion y montèrent les premiers. 
Quoiqu'ils ne pullent s'avancer qu'à la 
file, ils ne laiflTérent pas de gagner le haut 
de la brèche : leurdeffein étoit d'y faire 
un logement : mais ils trouvèrent devant 
eux des retranchemens (ï hauts 6c h pro- 
£onâ$,6c il partit des flancs tant de coups 
de moufquets 6c d'arbalêtes,qu'ils furent 
obligés de Ce retirer. On propofa de tour- 
ner d'un autre côté l'attaque 6c les batte- 
ries ; le défaut de poudres empêcha l'exé-; 
cution de ce projet. Ce fut avec une vio-i 
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Tmm lence douleur que le Marquis fe vie réduit 
>MEDES - à lever leiîége. Avant que de fe rembar- 
quer il vouloir décharger fa colère fur le 
renégat : mais celui-ci content de l'heu- 
reux fuccès de la tromperie, étoit entré 
dans la ville pour en recevoir la récom- 
penfe. Les Chevaliers , après avoir laifTé 
aux pieds des murailles ôc fur la brèche 
un çrand nombre de leurs camarades ôc 
de leurs foldats , "retournèrent trittement 
à Malthe, où ils fe plaignirent que l'Em- 
pereur eût facrifié les forces de la Reli- 
ginn fous un Général il peu digne de les 
< commander. 

Le commandeur Botigella joignit fes 
avis à de û" juffces plaintes : il revenoitde 
Tripoli dont il avoit été gouverneur, & 
après fon rems fini, on lui avoit donné 
pour fuccelTeur Fernand de Bracamont, 
commandeur d Ecolca ; & Alfonfe Cor- 
dan , Chevalier d'une grande réputation 
devoit commander la cavalerie de la pla- 
ce. Botigella à fon retour prit occafion du 
mauvais fuccès du (îége de Suie pour re- 
préfenter auGrand-Maître & au ConfeiJ, 
que l'expérience devoit leur avoir appris 
que les Chrétiens ne feroient jamais de 
conquêtes fixes & durables fur les côtes 
d'Afrique , Se parmi les Maures , foitpar 
Taverfion qu'infpire la différence des Re<- 
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ligions,foit par l'inconftance ôc la légère- Je au 
té naturelle de ces peuples , qui n'étoient p OMEPI 
pas même plus hdéles aux Souverains de 
leur nation,qu'aux étrangers ; que depuis 
le retour de Charles- Quint , la plupart 
des villes qui font le long des cotes d'Afri- 
que s'étoient révoltées plus d'une fois ; 
que ces guerres & les arméniens que la 
Religion faifoit en faveur de l'Empereur, 
épuifoient l'Ordre de fes meilleurs fujets, 
ôc lui coutoient des fommes immenfes ..j 
que la cefïïon que ce Prince avoit faite de 
Tripoli, ou pour mieux dire, que la condi- 
tion onéreufe de fe charger de la défenfe 
d'une pareille place , qu'il avoit attachée 
au tranfport qu'il avoit fait de l'ifle de 
Malthe, devoit être regardée comme un 
préfent fatal à la Religion,& qu'il falloit 
la remettre au plûtôt à ce Prince, ou, s'il 
prétendoit que les Chevaliers y reftaiTent,' 
exiger qu'il la mît lui-même en état de 
défenfe , & qu'il y fît conftruire à fes dé- 
pens des fortifications, & d'autres ouvra- 
ges néceîTaires pour foutenir unfîége. 

Quelque déférence qu'eût le Confeil 
pour le fentiment de Botigella, il jugea à 
propos fur une affaire auffi importante,de 
confulter les Chevaliers les plus habiles 
en fait de fortification, 8c fur- tout ceux 
qui avoient commandé dans cette place; 
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1e au Tous d'un même avis conclurent qu'elle 
^' 6medes - n'étoit pas tenable ; & fur leur rapport le 
Confeil dépêcha à l'Empereur le Bailli 
Grolée,qui étant arrivé à Ja Cour,lui re- 
préfenta qu'il étoit impoffible de confer- 
ver Tripoli, fîon ne fortifioit cette place 
par des murailles de la hauteur & de la 
largeur néceiTaire ; qu'il y falloir creufer 
des rofïes, y ajouter des boulevards ; que 
fans cette précaution, c'étoit expoferàla 
boucherie les Chevaliers qui s'y enfer- 
meroient ; que la ville prife , le château 
bâti à l'antique ne dureroit que peu de 
jours ;qu'il leroit peut-être plus utile pour 
Je fervice de Sa Majefté d'abandonner 
une auffi méchante place, d 'en faire fau- 
ter le château, & de combler l'embouchu- 
re du port. Mais l'Empereur qui ne vou- 
loit ni faire la dcpenîe nécelfaire pour 
fortifier cette place,ni (e priver d'un port 
qui lui fervoit d'entrée dans l'Afrique, & 
dont la défenfe ne lui coûtoit rien, char- 
gea le Bailli de dire de fa part au Grand- 
Maître Se au Conleil , qu'il n'oublieroit 
.rien pour mettre Tripoli en état de dé- 
fenfe ; qu'il exhortoit l'Ordre à y en- 
tretenir toujours une forte garnifon,& 
qu'en cas que les Infidèles en formaient 
le fiége , il alloit envoyer incefTammenc 
des ordres très-précis au Viceroi de 

Sicile ; 
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€îcile, pour y jetter tous les fecours donc ,T S A * 
on auroit befoin. Ce Prince ajouta qu'il l£!^LlILLfL 
efpéroit dans peu de chafler tous les cor- 
faites Turcs des côtes d'Afrique, Se qu'en 
attendant qu'il pût tourner Tes armes de 
ce côté-là, la Religion lui feroit plaifïr de 
joindre Tes galères à la flotte qu'il avoic 
envoyée dans la Méditerranée. 

Le Bailli à Ton retour ayant rendu 
compte au Confeil du fucecs de Ton am- 
bairade } on arma aufli-tôt quatre galères : 
deux cens Chevaliers s'y embarquèrent 
fous le commandement de Simeoni Bail- 
li de Lombardie-, qui joignit à Me dîne 
l'armée Chrétienne , commandée par. 
André Doria , Prince de Melphe , 8c 
■Grand- Amiral de l'Empereur. Ce Géné- 
ral étoit Génois , d'une Maifon noble : 
mais qu'il illuftra par fa valeur incom- 
parable. Le Roi François premier, de le 
Pape Clément VII. lui confièrent l'un 
après l'autre le commandement de leurs 
bottes. Il quitta depuis la folde du Roy, 
«Se fe mit à celle de l'Empereur. Ce Prin- 
ce dont l'intrigue étoit encore plus re- 
doutable que l'épée , &r. Ci habile à cor- 
rompre les Généraux de Tes ennemis , 
féduifît le Génois par les orFres qu'il lui 
fit faire d'une penlîon de foixante mille 
ducats , & de douze galères entretenues, 
avec la liberté de Gènes, fous -la proteo- 
Tome IF. F. 
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Jean tion de l'Empereur , & que Savonne fe- 
^•' £D - S - roic remife Tous la domination des Gé- 
nois. Doria ayant fait fon traité, publia, 
pour juftifier Ton changement de parti, 
que le Roy de France ne lui payoit pas 
l'entretien de fes galères ; qu'il l'avoit 
fruftré de la rançon du Prince d'Orange 
ion prifonnier de guerre, & que quel- 
ques offices qu'il eût employés auprès 
des Miniftres de François premier en fa- 
veur des Génois Tes compatriotes,il n'a- 
*voit pû obtenir qu'on les traitât moins 
durement. On prérend que ce dernier 
iujet de plainte eut plus de parc à fon 
changement de parti , que tous les au- 
tres ; que ce Général avide de gloire s'é- 
toit flatté de s'en acquérir une immor- 
telle,en délivrant fa Patrie delà domina- 
tion des François. Peut-être envifagea- 
t-il en même-tems, qu'à la faveur de la 
protection de l'Empereur, 8c fous om- 
bre de cette liberté , il y établiroit la pro- 
pre autorité pour régie du gouverne- 
ment. 

Quoiqu'il en foitde ces differens mo- 
tifs , la France ne pouvoir guéres faire 
de perte plus confidérable , ni l'Empe- 
reur d'acquifuion plus utile. Il s'en fer- 
voit également contre Soliman & con- 
tre François premier : & dans l'occafion 
<onc nous parlons 3 il commandoit non. 
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feulement les vailïeaux de Charles- 

— . . .... ,, . , dOmliif 

Quint : mais il avoir encore 1 autorité 

fuprêmeen qualité de GénéralifTïme, fur 
toute la flotte de la ligue Chrétienne. 

Le Pape étoit entré dans cette ligue 
avec l'Empereur & l'Ordre de Malthe ; 
il éroit quertion d'y engager les Véni- 
tiens : mais ces Républicains évitoient 
avec foin tout fujet de rupture avec So- 
liman , Prince redoutable , ôc dont les 
Etats étoient voitins de ceux de la Répu- 
blique. Doria pour les rendre fufpe£ts à 
Soliman, & comme 6. ces Républicains 
euflent agi de concert avec lui , écrivit 
à Girolamo Pezaro leur Général, qu'il 
falloir qu'il attaquât les Turcs , avant 
que leurs différentes efcadres fuffenc 
jointes. 11 envoya fa lettre par une petite 
barque , qui ne manqua pas, comme c'é- 
toit fon delfein , de tomber entre les 
mains des Infidèles. Elle fut envoyée 
aufli-tôt à Soliman , qui en fit des plain- 
tes très-aigres au Baile ou AmbafTadeur 
de la République. En vain ce Miniftce 
protefta que fa République n'avoit au- 
cune intelligence avec Charles-Quint : 
fes fermens 8c toutes fes proteftations 
ne faifoient pas grande impreffion fur 
i'efprit de Soliman: Et jl rïy a 3 lui dit 
ce Prince , qu'un feid moyen de juftifier vos 
A4<H£r*s * ceji quUs fignsm aElitellemeïiï 

Fij 
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7 e a n H ne ligue avec moi contre V 'Empereur } & qtî 'ils 
:>Ml pt * joignent leurs vaijfeaux à ma flotte four atta- 
quer fes Etats. Le Sénat dont la neutralité 
eft la maxime fondamentale, rejetta cette 
propoficion , ôc il arriva dans le même 
tems un accident qui fournit le fujec ou 
le prétexte à une rupture. 

La galère impériale du Sultan écartée 
par La tempête , étant tombée de nuit 
dans la flotte des Vénitiens, Aléxandre 
Contarini , provéditeur général de l'ar- 
mée,croyant àcaufe des ténèbres, que ce 
fût un vailTeau de corfaires, l'attaqua,tua 
le Rais ou commandant , tailla en pièces 
trois cens JaniHaires , ôc s'en rendit maî- 
tre. Soliman en fit de grandes plaintes, & 
demanda que Contarini lui fût livré pour 
être puni. Mais n'ayant pû obtenir cette 
facisfaétion, il déclara la guerre aux Vé- 
nitiens. 

Quelque part que les Chevaliers ayent 
eu dans cette guerre , le détail n'eft point 
démon fujec : je remarquerai feulement 
que les flottes chrétiennes , ôc celle du 
Turc fe rencontrèrent proche du gol- 
phe de la mer Adriatique ; qu'elles fe 
canonérent furieufement : mais que cel- 
Je des Turcs moins forte, ôc commandée 
par BarberoulTe , fe jetta dans le golphe 
d'Arta , pour éviter le combat ; qu'il fe 
jpafla plulieurs actions particulières, mais 
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peu décifïves : enfin que Doria , quoi- ,Ï FAN 5 

r r w ' ' -rr i r» d'Omedes. 

que ioilicite puifiamment par le Pa — . 

triarche d'Alexandrie , qui commandoit 
l'efcadre du Pape , & par les Chevaliers 
de S. Jean, fous prétexte que Ces vaif- 
feaux manquoient de vent , refufa opi- 
niâtrément d'avancer fur les ennemis , 
ôc qu'il vit tranquillement échaper Bar- 
beroulfe , de peur de faire périr le feul 
Général ennemi , redoutable à fon maî- 
tre , de qui tant qu'il vivroit , le rendroit 
lui-même néceflaire à l'Empereur : poli- 
tique qui s'obferva réciproquement en- 
tre Barberouffe 2c Doria, qui fans aucune 
intelligence concertée entre eux, ne pouf- 
foient jamais leur avantage contre leurs 
propres intérêts , Se jufqu'à fe défaire 
d'un ennemi , qui tout rival qu'il étoit , 
fervoit à faire valoir leur capacité ôc leurs 
talens. 

L'es armes des Chrétiens furent enco- 
re moins heureufes par terre , qu'elles 
ne l'avoient été fur mer. La conquête 
de la Hongrie avoit toujours fait partie 
du vafte projet, ou pour mieux dire , de 
la chimère d'une Monarchie univerfel- 
le , qu'on a attribuée à Charles-Quint, 
Ferdinand Roy des Romains , ôc frère de 
ce Prince , de concert avec lui , ou pour 
mieux dire, par fes ordres, tenoit actuel- 
lement la ville de Bude aiîiégce , de Ro- 

F iij , 
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— candorf un de Ces Généraux , poufToit ce 

e'o.\i' DES. 

fîége avec beaucoup de vigueur. Soliman 
jaloux de l'aggrandiiTement de la Maifon 
d'Autriche , Ôc fous prétexte que Sepufe 
dernier Roy de Hongrie l'avoit nommé 
>par Ton teftament cutear d'un fils qu'il 
avoir lailTe encore à la mammelle , en- 
voya Mahomet un de fes Bâchas pour 
jetter du fecours dans la place. Le Générai 
turc attaqua les lignes des Autrichiens y 
les força , tailla en pièces plus de vincrt 
mille hommes, mit en fuite, ou ht prifon- 
niers les retces malheureux de cette ar- 
mée : &c Soliman arrivant peu après en 
Hongrie, entra dans la Bude , y mit une 
puilTante garnifon , fous prétexte de pré- 
venir les defTeins de Ferdinand : ôc pour 
couvrir Ton ufurpation, il déclara publi- 
<yie nient qu'a la majorité du jeune Roy* 
il lui remettroit cette place. 

Malgré une promelTe folemnelle , 
dont les Princes ambitieux ne trouvent 
que rrop de prétexte de fe difpenfer 
les Hongrois ne furent pas moins alar- 
més que les Allemands , de l'entreprife 
du Grand-Seigneur. Perlonne ne doutoit 
que l'Empereur n'armât puiffamment 
pour fe défaire d'un voifin fî redoutable : 
ç'auroîc même été un fpe6bacle digne de 
l'attention de tous les autres Souverains 
de voir ces deux grands Princes a l'un, ôc 
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Vautre fi puiflans & fi ambitieux, aux pri- 
fes l'un contre l'autre , Se Te difputer les 
armes à la main la polTeffion entière de la 
Hongrie. Mais foit que Charles- Quint 
ne voulût pas confier fa gloire à la for- 
tune, foit qu'il feflatàt d'un fuccès moins 
douteux dans une autre entreprife , ce 
Prince toujours impénétrable dans Tes 
projets, abandonna ladéfenfe de la Hon- 
grie au Roy fon frère , pour porter fes 
armes en Afrique, Se dans les Etats de 
BarberoulTe. L'éloignement de ce Roy 
corfaire qui étoit pa(Té à Conftantino- 
ple,lui fit croire qu'il ne trouveroit que 
de foibles obftacles à la conquête d'Al- 
ger , Se il efpéra qu'il ne feroit pas moins 
heureux au fiége de cette place , qu'il 
l'avoit été à celui de Tunis. Dans cette 
vue, il donna Tes ordres en Efpagne , à 
Naples Se en Sicile, afin qu'on y fît, des 
préparatifs conformes à la grandeur de 
cette entreprife. Ferdinand Cortez -, cet 
Efpagnol qui avoit acquis tant de gloire 
à la découverte Se à la conquête du Me- 
xique , fu>-chargé de l'armement qui Ce 
devoit faire en Efpagne. Fernand de 
Gonzague , Se Dom Pedro de Tolède , 
Vice-roy de Sicile Se de Naples , n'y 
travaillèrent pas avec moins d'ardeur 
dans ces deux Royaumes. On tira de 
l'Allemagne Se de la Comté de Bour- 

F iiij 
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o* * N g°S ne > un col 'P s de cavalerie : & Camille*? 

n-i. 1-. Colonne , Auguftin Spinola , & Antoine. 

Doria, revêtus cte la commiflion de Colo- 
nels , firent des levées d'Infanterie dans 
toute l'Italie. 

Le Grand-Maître de Malthe reçut en. 
même-tems une lettre de l'Empereur, 
qui dans les termes les plus obligeans y 
invitoit les Chevaliers à joindre leurs 
armes aux Hennés dans une guerre 11 fain- 
te , 8c qui n'avoit pour objet, leur difoit- 
il , que la ruine des Corfaires Se des en- 
nemis de la Religion. IV fe prefenta 
pour cette expédition un fi grand nom- 
bre de Chevaliers, que Malthe & le cou- 
vent feroient reftés défères , fi le Grand- 
Maître par fa prudence n'avoit reft raine 
ce fecours à quatre cens Chevaliers. Ils 
s'embarquèrent kir quatre galères de la 
Religion , chacun fuivi de deux valets 
bien armés, & Georges Schilling, Granrl- 
Bailli d'Allemagne , Se Général alors des 
galères de la Religion , fut nommé pour 
commander cette e (cadre. Il joignit 
dans le porc de Boni face une partie de 
la flotte de l'Empereur , qui la comman- 
doit en perfonne , d'oïl on fe rendit a 
Majorque, où les vaifTeaux de les galères 
avoient ordre de fe trouver avant la fin de 
Septembre. 

Petfonne n'auguroit bien d'une entre* 
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ptife faite dans une faifon fl avancée: J 8 *" 

* 1,— r • dOmedeî 

mais comme 1 Empereur en pourluivoit 

l'éxecution avec beaucoup d'ardeur , le 
courtifan toujours flatenr , n'avoit garde 
de publier une vérité contraire à l'incli- 
nation du Prince. Il n'y eut qu'André Do- 
ria Grand- Amiral , Se le Marquis Delva- 
ftOjGénéral des armées de terre, qui ofé- 
rent lui repréfenter les périls où il s'ex- 
pofoit : & Doria le plus grand homme de 
mer qui fût dans ce fîécle , lui dit que 
dans une pareille faifon,il n'y avoit point 
de Pilote qui osât fans une extrême né- 
ceîTïté tenir long-tems la mer , que celle 
de Barbarie étoit alors fort orageufe , Se 
qu'il craignoit qu'un coup de vent ne dif- 
fipât fa flotte,& n'empêchât le fuccès de 
fes armes. Ce vénérable vieillard ajouta 
avecfon ftile guerrier -.Souffrez. , lui dit- 
il j qu'on vous détourne de cette entrepnfe > 
car pardieu fi nous y allons 3 nous périrons 
tous. A quoi l'Empereur répondit en riant : 
Vingt-deux ans d'empire pour moi , & foi- 
xante & douz.e ans de vie pour vous , nous 
doivent fujffre a. tous deux pour mourir con- - 
tens ; ôc fans vouloir changer de réfolu- 
tion , il s'embarqua ,mit la proue vers 
Alger , & après avoir elTuyé une tempête 
allez violente , il gagna la rade de cette 
ville, où il arriva le 24., d'autres difent le - 
2.6 d'Octobre, 
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*»JJ oJ s -. Quoique le vent fût appaifé,la mer 

ccoit encore Ci émue , que pour ne pas 

obliger les Soldats à fe mettre dans l'eau 
iufqu'à la ceinture , on différa de deux 
jours le débarquement. Il fe fît enfuite 
fans beaucoup de réiïftance de la part des 
Infidèles. Soixante galères mirent leurs 
troupes à terre , & les gros vailTeaux 
firent pafTer les leurs dans des chaloupes. 
Le débarquement étant achevé, l'armée 
de terre fe trouva compofée de vingt 
mille hommes de pied , &c de fix mille 
chevaux. L'Empereur, pour prévenir ks 
jaloufîes ordinaires entre différentes na- 
tions , partagea fes troupes en trois 
corps ; le premier fut compofé d'Ita- 
liens , aufque's ce Prince joignit les Che- 
valiers ôc les Soldats de Malche, com- 
mandés par le Grand-Bailli , ôc qui ne 
prenoient l'ordre que de l'Empereur. On 
mit dans le fécond corps les Efpagnols^ 
tous vieux Soldats : les Allemands , les 
Bourguignons Se un grand nombre de vo- 
lontaires faifoient le troifiéme. Les Ef- 
pagnols avoient l'avant-garde ; les Ita- 
liens le corps de bataille où étoît l'Em- 
pereur , ôc les Allemands avoient été 
mis à l'arriére- garde. Chacun de ces 
corps avoit trois pièces de campagnes à 
fa tête pour combattre les Arabes, qui 
iàns garder aucun ordre , attaquoient, 
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Etioient, ôc revenoient continuellement , ,J IAN 

a la charge. 

L'Empereur ordonna que le bataillon 
de Malthe s'étendît à la gauche du corps 
dfe bataille pour repoulter ces coureurs -, 
les Chevaliers étoient à pied , armés de 
cuiralTès , le pot entête , & la pique ou 
le fponton à la main. L'Auteur d'une re- 
lation envoyée au Pape , remarque que 
leurs fubreveftes étoient toutes de damas 
ou de velours cramoifi , fur lequel bril- 
loient leurs croix blanches, & qu'ils fai- 
foient paroître un certain air de grandeur 
&c de fierté, qui jettoit la terreur parmi 
les barbares qui ofoient les approcher. 
Le quartier de l'Empereur fut mar- 
qué entre deux torrens , 8c il fit entourer 
une petitecolline de gros canons, qui bat-- 
toient en même tems la campagne & la 
ville. 

La ville d'Alger eft bâtie en forme 
d'amphithéâtre fur la pente d'une mon-- 
tagne qui regarde le port : on en attri- 
bue la fondation au fils de Juba,Roy de 
Mauritanie. BarberoufTe en partant pour 
Conftantinople y avoit lailTépour Gou-- 
verncur un vieil eunuque appellé Haf- 
cen , Aga , renégat de l'iflé de Sardar-^ 
gne , grand homme de mer , Se qui 
avoft toute fa confiance. L'Empereur 
avant que d'attaquer la p^ce , lui dé^- 
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d'omedjî pécha un gentilhomme pour le por-i 
. ter à lui en ouvrir les portes. Cet en- 
voyé, pour l'y déterminer, lui repréfema 
la puilfance de l'Empereur, Tes forces, 
Ion armée de terre & de mer. Il y ajouu 
ta des offres de Tommes confîdéi ables v 
Se il conclut fon difcours par lui repré-. 
Tenter qu'il devoir profiter de cette oc-' 
cafîon pour retourner dans fa Patrie . <Sc 
pour rentrer en même tems dans le fein 
de l'Eçlife , dont le malheur de fa for- 
tune l'avoit arraché. L'Eunuque écouta 
paisiblement tout ce difcours , 6c pour- 
toute réponfe , il lui dit : Que cétoit être 
fjU cju: de fe mêler de confeiller fon enne- 
mt : ynais ejne c'étoit encore être plus fou 
<jite de s* arrêter aux confeils qu'un ennemi 
donne,: ik là-dellusil congédia ce gentil- 
homme. 

Ce Gouverneur avoir dans fa p T ace 
huit cens Turcs , vieux foldats ôc fort 
aguerris, avec environ iîx mille habitans, 
partie Maures de partie G renadins, tous- 
portant les armes , «3c qui fe feroient fait 
tuer jufqu'au dernier plûcôt que de re- 
tomber ious la domination des Efpa-. 
gnols. L'Aga avoit envoyé en même, 
tems de l'argent &c des préfens à dirfé- 
rens capitaines des Arabes, pour les obli- 
ger à le répandre dans la campagne, & * 
à .harceler le camp des Chrétiens , 6c ils. ; 
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h ? y étoientque trop difpofés par le génie ,J* E A **~ 

de cette nation, qui ne fubfifteque de Tes — — • 

courfes Se de fes brigandages. Toute la 
plaine en fut bien tôt couverte. La plupart 
portoient de longues zagaies, qu'ils lan- 
çoient avec tant d'adrelle , que les Chré- 
tiens avoient bien de la peine à en parer 
les coups. 

Pendant que ces coureurs continuoient 
leurs efearmouches , il s'éleva à l'entrée 
de la nuit une furieufe tempête, mêlée 
d'une playe extrêmement froide, &: qui 
remplit d'eau tout le camp des Chré- 
tiens. La pluie avoir tellement détrem- 
pé la terre, qu'on ne marchait plus que ~ 
dans la bouc : d'ailleurs , comme on n'a- 
voit pas encore eu le tems de débarquer 
les tentes & les équipages , toute l'ar- 
mée n'a voie que le Ciel pour couvert.- . 
Les mèches des foldats étoient éteintes ^ 
& les poudres de leurs fburnimens mouil- * ^ 
lée. Le Gouverneur, pour profiter deçà 
défaftre , fit faire une fortie au point du 
jour par une partie de fa garnifon. Us 
tombèrent d'abord fur trois compagnies 
qu'on avoit portées fur un pont de pier- 
re , qui aboutilfoir à une des portes de 
la' ville : les Infidèles trouvant ces fol- 
dats tranfis de fro.d, les taillèrent en 
pièces. Ce petit fucecs les porta jufqu'à 
îe- jetter fur le quartier de l'Empereur y 
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U'OmeJ^s. mais les colonels Colonna Se Spinola y 
■ ■ ■ accoururent à la tête de leurs régimens : 
ils furent foutenus par les Chevaliers de - 
Malthe , qui quoiqu'à pied le mêlèrent 
fi furieufement avec la cavalerie des 
Turcs Se des Maures , qu'ils en tuèrent 
un grand nombre , Se en démontèrent 
plusieurs. L'Auteur qui m'a fourni en 
partie cetee relation , rapporte qu'un 
Chevalier François , appellé frère Ni- 
colas de Villegagnon , fe jettant avec 
l'impétuofîté naturelle à fa nation au mi- 
lieu des Infidèles , fut bletfe au bras gau- 
Wttïon rf<che d'un coup de lance , que lui porta 
«irtgêe au un cavalier Maure : mais que ce Cheva- 
pïr e u*s/// e l lier a Y anc manqué contre lui Ton coup 
taire de /on de pique -, comme le Maure tournoit fon 
cheval pour lui donner un fécond coup, 
le Chevalier qui étoit d'une haute taille , 
Se d'une force proportionnée à fa gran- 
deur , fauta fur la croupe du cheval de 
Ton ennemi , le poignarda , Se le jetta à 
terre. Ses cam.irades ne montrèrent pas 
moins de courage : tout fe rallia fous 
Fenfeigne de la Religion ; Se Fernand de 
Gonzague,un des lieutenans généraux de 
rEmpereur,adrefIànt la parole au Grand- 
Bailli de l'Ordre: Courage , lui cria_t-il, 
généreux Commandeur : ce n'efi pas affez 
que de battre ces chiens ; il faut les pour- 
Jfitivre & entrer avec eux dans Alger : es 
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fCefl cjua vos Chevaliers qu'il appartient ,J 
de finir la guerre avant qu'elle foit corn- . . 
mencés y . & de prendre un: place auffi forte , 
fans artillerie & fans armes. Les Che- 
valiers qui ne tiroient leurs forces que de 
leur courage, n'avoientpas befoin d'être 
animés par ces difcours:& pleins d'ar- 
deur & de feu ils pourfuivirenc les Infi- 
dèles jufqu'à la porte de la ville. Ils ■ 
étoient prêts de fe jetter dans la place , 
iorfque le Gouverneur facri fiant à la fu- 
reur des Chrétiens ce qui reftoit de fes 
Soldats hors la ville , en fît fermer la 
porte. Le même écrivain que je viens- 
de citer , rapporte que le Chevalier Pon- 
ce de Savi^nac , François de nation, Se 
qui portoit l'enfeigne de l'Ordre., plan- 
ta fon poignard dans la porte , com- 
me une preuve qu'il en avoir approché 
d'auffi près qu'il fe pouvoir. Comme la 
pluie avoir cetTé dès le matin, le vieux 
Gouverneur ayant reconnu de défais les 
murailles que les Soldats de cette for- 
tie n'avoient eu à combattre que contre 
les Chevaliers , & quelques compagnies 
d'Italiens , il fit braquer contre eux l'ar- 
tillerie, qui étoit de ce côté la fur les 
ramparts de la' ville : pour empêcher 
en même-tems leur retraite , il fit une 
féconde fortie avec les meilleures trou- 
pes de fa garnifon , armées d'arbalêre3 
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T £AN de fer , dont on fe fervoit utilement dans 
.des tems de pluie. On en vint derechef 
aux mains : la plupart de; Italiens , nou- 
veaux foldats , qui n\ivoient jamais vû 
de guerre , tranùs de froid, ou prenoient 
la fuite , ou fê lailloient égorger fans fe 
défendre. L'Empereur averti du péril où, 
Jes Chevaliers étoient expofés , envoya 
à leur fecours quelques compagnies 
d'Allemanls. Le BiilH Schilling de la 
même nation fe mit à leur tête, chirgea 
de nouveau les Infidèles , les pou lia. une 
féconde fois jufqu'aux portes d'Alger , 
ôc ramena fa troupe couverte de gloire 
&: deblelTiires. Les Infidèles fe fervoîent 
de traits empoiionnés : tous ceux qui en 
furent atteints moururent depuis , entre 
autres frère Ponce de Savignac, Enfeigne 
de la Religion -, ce Chevalier qui avoit 
enfoncé fon poignard dans la porte d'Al- 
ger, comme nous venons de le rapporter. 
Malgré une large bleflTure que lui avoir, 
fait un coup d'arbalète, 6c quoiqu'il fen- 
tît que le poifon lui gagnoit le cœur, il 
eut le courage 3c ta force, appuyé fur un 
foldat, de tenir toujours Je fa main fon 
ctendart levé : & ce ne fut qu'en expi- 
rant qu'il l'abandonna. Outre ce Cheva- 
lier, &c celui de Villars , de la Langue 
d'Auvergne, qui demeura eltropié de fa 
b le libre, on préteud que la Religion dans 
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ces deux occafions perdit plus de foixante , J 
& quinze Chevaliers , parmi lefquels on 
comptoir frère Diego de Coûteras Efpa- 
gnol , frère Lopez Alvarez Navarrois,, 
frère Juan di Pennas , Caftillan , frère 
Pierre de RelTay, Jean Babot, Charles de 
Gueval, Jean Pinard, tous François, frère. 
Jofeph de la Cola , ôc frère Marie Catra- 
canti , Italiens , trois Chapelains de l'Or- 
dre , ôc près de quatre cens hommes à la 
folde de la Religion. 

Mais cette perte étoit peu confîdéra- 
ble par rapport à celle que l'Empereur 
fît lemême jour de la plus grande partie 
de fa flotte. Des nuages obfcurs comment 
cérent à dérober la lumière du Soleil, ÔC- 
furent fuivis d'une tempête Ci furieufe 
qu'il fembloit que les vents , la mer, la 
terre , les éclairs , le tonnerre, la pluye > 
ôc tous les élémens confondus enfemble, 
concoururent pour faire périr l'armée 
Chrétienne. Les vaitfeaux arrachés par 
la violence des vents de deiTus leurs an- 
cres , paroilloient quelquefois élevés par 
des montagnes d'eau jufqu'aux nues ; Ôc 
un moment après ils retomboient dans 
les abyfmes , ôc jufqu'au fond de la mer. 
Quelques-uns agites par la violence des 
vents , fans que les Pilotes ôc les Mate- 
lots pulTent les gouverner fe brifoienc 
les uns contre les autres ; d'autres por- 
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Je a m t és par l'effort de la tempête le lone de la 
- cote , echouoient contre les ecueils , qm 
les metcoient en pièces j en forte qu'en 
moins d'une demie heure, il périt quinze 
galères & quatre- vingt-fîx vaiflèaux. Ce 
qui rendoit cette perte encore plus fen- 
fîble,c'efb que ces navires étoient chargés 
de i vres, & qu'en les perdant, l'armée de 
terre perdo't encore l'efpérance de pou- 
voir fjbfilter , fur- tout dans un pays dé- 
fert,&: occupe par des barbares qui triom- 
phoienc de la difgrace «Se du malheur des 
Chi éciens. 

Dans cette extrémité , quelques Offi- 
ciers de galères , qui voyoi=nt leur per- 
te inévitable , par un coup de cîéfefpoir, 
tâchoient d'échouer le lon^ de la côte , 
dans la vue que la tempête les jetteroir 
dans quelqueenduoit plus près de terre, 
&z d'où les plus heureux , foit à la nage, 
ou fur le débris de leurs vaitfeaux, pour- 
roient fe fauver. Plufieurs prirent ce 
parti , 8c périrent miférablement , ou 
furent tuez par les Arabes , qui bor- 
doient le rivage , c\: qui fans vouloir fai- 
re d'elclaves , égorgeoient impitoyable- 
ment ces malheureux , comme nous l'ap- 
prenons de l'hiftorien Ulloa, dont le pè- 
re s'étoit trouvé à cette funefte expédi- 
tion. Cet Auteur rapporte que le vaif- 
feaa de Dom Antoine Carriero 3 chef 
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d'efcadre , ayant été mis en pièces, une , J £A * 

jeune Elpagnole d une rare beauce , qui , 

étoit dans ce vaillèau , 8c qui fervoit à 
fes plaifirs , ayant été jettée par les flots 
fur le rivage , un Arabe à la vûe de la ri- 
chetîe de fes habits , 8c des pierreries donc 
cl le étoit couverte,accourut audi-tôc pour 
en faire fa. proye , 8c que fans fe lai [fer 
toucher aux priéres,aux larmes, & même 
aux charmes de cette jeune perfonne,il la 
malfacra inhumainement. 

La mer étoit couverte de navires bri- 
fés, de pièces de bois flottantes , de corps 
J'ho^mes & de chevaux. La galère de 
Jannetin Doria,le cher neveu du Grand- 
Amiral , avant voulu échouer contre- 
terre , s'engrava au bord de la mer, 8c il 
alloit être tué comme les autres par les 
Arabes , fi l'Empereur, trille fpectateuc 
de ce naufrage , n'y eût envoyé Doni 
Antoine d'Arragon avec quelques com- 
pagnies Italiennes , qui le tirèrent des 
mains de ces barbares. On dit que l'A- 
miral ayant appris le péril qu'il avoir 
couru , s'écria les larmes aux yeux : // 
fallait que mon neveu, fut expofè a cette 
difgrace , pour m' apprendre avant cjue de 
mourir , a pleurer fur mer. Douze galères 
qui appartenoient en propre à cet Ami- 
ral, quatre commandées par Virginie des. 
Urfins , plufieurs galères de Naples 8z 
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de Sicile , & trois cens Colonels , Ca-> 
pitaines de vaHIeaux , ou Officiers de 
terre ôc de mer , fk plus de huit mille 
foldats ou matelots , périrent dans cette 
occafion. 

Les Matelots d'une galère dé Malthe, 
appellée la Bâtarde , ayant tenté de la 
faire échouer contre quelque plage 011 
ils purtent fe fauver , frère François d'A- 
zevedo qui la commandoit , s'étant ap- 
perçû de leur delfein , s'y oppofa avec 
une fermeté invincible : cV fur ce que ces 
Mariniers devenus plus hardis par lè 
péril commun , lui repréfentérent. que 
l'Ordre ne perdoit pas beaucoup en per- 
dant le corps de cette galère , qui fervoit 
depuis plus dé vingt anî , Se qui avoir 
été piufieurs fois réparée Se radoubée , 
le Commandeur mettant L'épée à la 
main, leur dit : Cette gai er? nia été confié* 
par la Religion ; je tuerai le premier fe 
mettra en état de la détruire 3 & il faut périr 
ici, ou la fauver. Une réfolution Ci héroï» 
que, le courage Se la fermeté de ce Che- 
valier , en infpirérent à fon équipage. 
A fon exemple , îs: par l'argent qu'il réi. 
pandit avec profuùon, tout le monde mit 
la main à la pompe , 6V malgré la grande 
quantité d'eau qui yentroit , il conferva 
la galère. Une autre de la Religion ap- 
fçllée la Caterinstta , commandée par 
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Jean Barientos , penfa périr par un au- Jean 
t&e malheur. Son timon ayant été rom- d Qmede 
pu par un violent coup de vent , le vaîf- 
feau fans gouvernail, & porté par la tem- 
pête , alloit le brifer contre des rochers : 
mais deux hardis Matelots attachés avec 
des cordes, fe rirent defeendre tous nuds 
dans la mer , remirent un autre timon 
qu'on avoit de réferve , & fans d'autres 
outils que leurs mains , ils firent entier 
l'éguilledans l'oeil du timon, & fauvérent 
cette galère. 

L'armée de terre n'étoit pas dans un 
moindre danger, fans tentes èc fans équi- 
pages , £àns munitions , fans vivres, pas 
même pour un jour ,ck fans les remèdes 
nécefTaires pour panfer les bielles. L'Au- 
teur de la Rélation que j'ai fuivie,dit en 
parlant au Pape Paul III. à qui ii l'a voit 
envoyée : Je puis ajfurer votre Sainteté 3 que 
fat vu cinq Chevaliers de Adaltke, & plus de 
trente Gentilshommes volontaires languir & 
perdre tout leur fang dans la boue fans qu en 
pût leur donner aucun fecours : par ordre 
de V Empereur on tua. tous les chevaux de 
V armée on les dijîribua aux foldats par 
compagnies. 

Ce Prince leva enfuite le fîége , ôc 
tint à fon retour le même ordre &c la 
même route qu'il avoit obfervée à Ton 
débarquement. Les Chevaliers de Mal? 
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Jzaw the, quoique la plupart blelTés , occupè- 
rent le porte d'honneur, & furent mis à 
l'arriére-garde , avec les Soldats de la 
Religion, ôc ceux de l'armée, qui étoient 
les mieux armés. L'Auteur de laRelation 
ajoute , qu'ils eurent à foutenir les atta- 
ques du Gouverneur d'Alger, qui à la 
tête de fa cavalerie ,ôc pour traverfer la 
marche de l'armée , leur failoit des char- 
ges continuelles. Enfin les Chrétiens 
çaenérent lur le foir le bord d'un torrent 
appellé Alcaras , mais qui grom par la 
pluye , ne fe trouva pas guéable. Il fallut 
camper dans cet endroit, & y palier la 
nuit , que les ouvriers de l'armée em- 

Eloyérent à dreffer un pont avec les dé- 
ris des vaiiTèaux qui fe trouvèrent fur la 
plage , ôc fur lequel l'armée pafTa le len- 
demain. Après trois jours de marche,elle 
art iva proche du cap de Matafus, où les 
malheureux relies de la flotte étoient 
abordés. L'armée s'y rembarqua avec la 
joye de quitter ce rivage. 

A peine y avoit-il trois heures qu'on 
ctoit à la voile , qu'il s'éleva une nou- 
velle tempête : la flotte fut difperféede 
nouveau , plulleurs vaiiîeaux périrent, 
un entre autres , oxi il y avoit fept cens 
ioldats Efpagnols : il fit naufrage à la 
vue de l'Empereur , fans qu'on le pût 
lecourir. Enfin les Chrétiens, parmi tant 
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de périls , & dans la crainte continuelle Jeau 
d'être abîmés dans la mer, arrivèrent au D ° MEDE 
port de Bugie, dont les Efpagnols étoienc 
maîtres depuis la conquête qu'en avoit 
faite Do m Pedre de Navarre, Général des 
Rois Catholiques. Muley Hafcen, Roi 
de Tunis s'y rendit avec des vivres & des 
rafraîchidemens pour l'Empereur 8c pour 
fon armée. Ce Prince le reçut bien, 8c 
Tamara de fa protection , ôc après que le 
calme fut revenu , il en partit le feize de > 
Novembre pour Cartagéne, où il arriva 
le vingt-cinq du même mois. Avant que 
de fe rembarquer , il congédia avec de 
grands témoignages de fatisfaction , le 
Bailli d'Allemagne , & tous les Cheva- 
liers, qui fur trois galères à demi brifées, 
regagnèrent avec beaucoup de peine le 
port deMalthe. 

Pendant que les vaiiTeaux 8c les galè- 
res de la Religion étoient retenus en 
Afrique au fîége d'Alger , le canal de 
Malthe étoit fouvent rempli de corfai- 
res , qui en tenoient le port bloqué, in- 
fiiltoient les côtes de l'ifle , 8c de celle de 
Goze, 8c en enlevoient les habitans qui 
étoient afiez malheureux pour tomber 
entre leurs mains. Le Grand-Bailli à 
fon retour n'eut pas plutôt fait radou- 
ber fes galères , qu'il fe mit en mer 
leur donna la chaffe , purgea le canal de 
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Jean ces Pirates, les pourfuivit jufques fur le^ 
^ MID£S - côtes d'Afrique , prit plufieurs Rais ou 

Capitaines , ôc répandit dans ces mers la 

terreur de Ton nom , & la crainte de fes 

armes. 

Le gros tems l'ayant obligé de fe re- 
tirer dans le port de Tripoli , il apprit 
par un Envoyé de Muley Hafcen , Roy 
de Tunis , que ce Prince envoyoit au 
Gouverneur de la place , que Barbe- 
roulîè irrité de trouver les Chevaliers à 
la tcte de toutes les entreprifes que les 
Chrétiens faifoient contre les Turcs d'A- 
frique , follicicoit à la porte un ordre 
pour faire le fiége de Tripoli -, que Morat 
Aga fon lieutenant en faifoit les prépa- 
ratifs à Tachiore ; qu'il avoit même fait 
construire une redoute dans le village 
d'Adabus , voilîn de Tripoli , où il avoit 
mis un corps avancé , qui , de ce côté-là, 
tenoit Tripoli comme bloqué. Il ajouta 
que les liaifons de Hafcen avec l'Empe- 
reur &. les Chevaliers , avoient rendu 
fbn maître odieux aux Turcs ôz aux au- 
tres Princes de fa Religion - y que plu- 
fieurs même des principales Villes de 
fon Etat, comme Soufa, Monafter, Me- 
liedia ou Africa, AlTacos & Calibie s'é- 
toient révoltées , & que les unes avoient 
reçu les Turcs , 6c d'autres prétendoient 
maintenir par leurs feules forces dans 

une 
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«Qfte entière indépendance ; qu'un grand Je an 
nombre de Tuniiîens mécontcns , s'é- D '° M ED£< - 
toient retirés dans Alger fous la protec- 
tion de BarberonlTe , depuis la déroute 
de l'Empereur ; que l'on ne doutoic pas 
qu'on ne vît dans peu ce redoutable Cor- 
faire à la tête d'une armée faire le fiége 
deTripoli&rde Tunis^que Hafcendevoic 
partir incellamment pour aller trouver 
l'Empereur qui étoit alors en Italie, Se 
lui demander les fecours qu'il avoit tout 
lieu d'efpérer d'un Prince , qu'il recon- 
noifloit pour Ion Souverain. 

Nous avons déjà dit que les Chevaliers 
avoient follicîté l'Empereur de mettre 
Tripoli en état de défenfe, ou qu'il leur 
fût permis d'en combler le port, de fai- 
re faucer le château , Se d'abandonner 
une ville il à charge à l'Ordre. Le Grand- 
Bailli, après avoir vifîtétout de nouveau 
la place , tint enfuite un confeil de guer- 
re avec le Gouverneur Se les principaux 
Chevaliers de la garnifon - y Se d'un com- 
mun avis, après avoir eu le confente- 
ment du Grand- Maître & du Confeil , 
on renvoya à Charles- Quint d'autres 
Ambalfa teurs qui lui firent de nouvel- 
les inftances , Se qui lui repréfentérenc 
qu'on ne pouvoir conferver cette place 
ouverte de tous côtés, fans en relever les 
murailles , Se les fortifier par des ouvra* 
Tome IF. G 
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Jean ges avancés ; que le pays ne foumilloit 
° MEP£Î ; ni chaux ni pierres , pour ces difFérens 
travaux ; qu'on n'en pourroic tirer de 
Malthe fans une grande dépenfe , outre 
que les Chevaliers écoient allez embaraf- 
fés à s'y fortifier : mais que Ci Sa Majefté 
Impériale trouvoit à propos qu'ils reftaf- 
fent dans une aufîi méchante place, il 
étoit nécefTaire qu'il ordonnât à Ton Vi- 
ceroi de Sicile d'y envoyer incellamment 
de l'argent , des ouvriers 8c des maté- 
riaux : que pour prévenir le fiége dont 
on étoit menacé , Se pendant qu'on tra- 
vailleront aux fortifications , on y fît en- 
trer quelques compagnies des troupes de 
Sicile i que les galères de ce Royaume 
avec ceHes de la Religion tinllent la 
mer pour empêcher les Infidèles de fai- 
re des delcentes , & de traverfer les ou- 
vrages qu'on ne pouvoir fe difpenier 
d'entreprendre pour la fureté de cette 
place. 

Cette ambaflade n'eut pas un fuccès 
plus heureux que la première. L'Empe- 
reur qui crai^noit que les Turcs ne s'at- 
tachaflènt à Ta conquête de la Sicile , 
mais qui prévoyoit en même tems qu'ils 
ne tourneroient jamais leurs armes de ce 
côté-là, tant que les Chevaliers feroient 
maîtres de Tripoli, étoit bien aife que 
ces guerriers a au prix de leur fang & à 
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leurs dépens , occupaient en Afrique les J e'a 1* 
forces de Tes ennemis :ainh il fie dire par D QMEng3 
fes Miniftres aux Ambaffadeurs de la Re- 
ligion , que conformément au traité de 
Finféodation de Malthe,il fouhaitoit que 
les Chevaliers fe maintinrent dans Tri- 
poli : il ajouta des promefTes magnifiques 
d'un puilTint fecours , C\ la place étoit af- 
fiégée : mais il s'exeufa d'accorder des 
Troupes, & l'argent qu'on lui demandoit, 
fur le prelTant befoin qu'il en avoit , 
difoît-il,pour réfîfter aux armes des Fran- 
çois & des Turcs,qui attaquoient en mê- 
me tems fes Etats ou ceux du Roi des Ro- 
mains fon frère, tant en Fiandre,en Italie, 
qu'en Hongrie. 

Le Grand- Bailli fut fenfiblement tou- 
ché de voir revenir ces AmbafT.ideurs y 
fans autres fecours que de vaines pro- 
meuves. Cependant comme c'étoit un 
homme d'un grand courage , quoique 
tout lui manquât , il ne fe manqua pas à 
lui-même & a fon Ordre ; de avant que 
de partir de Tripoli , il réfolut de mettre 
cette place en état, fi elle étoit affiégée, 
de pouvoir attendre du fecours de Mal- 
the ou de Sicile. Dans cette vue il ern* 
ploya la chiourme de fes galères à creu- 
fer -V à élargir les foliés en quelques en- 
droits -, on haulTi les murailles , &c on 
ajouta au château quelques ouvrages de 

G ij 
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^ terre pour en éloigner les approches î 

^OJABDts. lui-même &c tous les Chevaliers de Ton 
"~ ' efcadre ôc de la garni Ton fer voient les 
ouvriers , 6c s'employoien© a l'envi dans 
ces travaux militaires. Mais comme après 
tout, de pareilles fortifications faites à la 
hâte ne pouvoient au plus que reculer 
de quelques jours la perte de la ville, le 
Grand-Bailli, qui ne défefpéroit pas que 
l'Empereur infiniment jaloux de fa gloire, 
ne fit des efforts extraordinaires pour 
maintenir Muley Hafcen dans un Royau- 
me qu il regardoit comme fa conquête, 
écrivit à ce Roy Maure ; 6c par fa lettre , 
il l'exhortoit de pretTer fon départ, & 
de le rendre incellamment a la Cour de 
l'Empereur. Il fe fiatroit que les fecours 
qu'il tireroit de ce Prince ferviroient 
également a la confervation de Tripoli, 
comme à celle de Tunis-, 6c que les Turcs 
voyant une armée de Charles- Quint fur 
les côtes d'Afrique , ne hazarderoient 
pas en fa préfence de faire le flége de 
Tripoli. 

Muley , fuivant ces avis de fon propre 
intérêt , fe dilpofa à paffer en Italie j & 
e.n fon abfence il lailîa le gouvernement 
de fon Etat ôc de fa capitale à un Maure 
appelle Mahomet Temtes ou le Bègue. 
Un renégat , corfaire de nation, nommé 
CaÀil Ferrath , devoit commander dans 
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le château : &c comme le Roy de Tunis Jîah 
redoutoic L'humeur inquiète du Prince p,QN1EPES - 
Muley Hamida Ton fils aîné ; pour l'oc- 
cuperai l'envoya du côté duCap bon avec 
quelques compagnies d'Arabes , dans le 
delïein de foumettre quelques Chevaliers 
ou Seigneurs , qui refufoient de payer les 
tributs aufquels ils étoient afTujettis. 

Muley après avoir établi cet ordre 
dans fes États, en partit, palïa par la Gou- 
lette pour y voir le Prince Mahomet Ton 
fils qui y étoit en ôtage avec plufieurs 
Maures ; Se après avoir conféré du fujet 
de fon voyage avec Dom Francifco de 
Touar , il lui confia fes pierreries , ôc ce 
qu'il avoiç de plus précieux. Il chargea 
fo.n vaifTeau de préfens magnifiques pour 
l'Empereur ôc pour fes Miniftres:il s'em- 
barqua , & foit par une certaine often- 
tation inféparable du trône , ou paur fa 
fûreté , &c pour fe défendre, fi dans la tra- 
verfe il étoit'attaqué par des corfaires , 
il fe fit efeorter par cinq cens hommes , 
Officiers de guerre, ou fimples Courti- 
fans , ôc qui lui fervoient de garde. Sa 
navigation fut heureufe ; il arriva fans 
obftacle en Sicile , d'où il palïa à Na- 
ples : il y fut reçu avec beaucoup de 
magnificence par le Viceroy. Il dépêcha 
enfuite des couriers, pour demander une 
entrevue à l'Empereur : mais ce Prince 

G iij 
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f~E a m q U f étoic prefTé de palier en Allemagne 
, ou les mouvemens excites par les Luthé- 
riens l'appelloient , envoya dès ordres au 
Viceroy de conférer avec le Prince Mau- 
re du fujet de Ton voyage.,&: enfui te de lui 
en rendre compee. 



Fin du dixième Livre. 
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LITRE O N Z I E' M E. 

PE n d a t que le Roy de Tunis 6c 
le Miniftre de Charles- Quint confc- 
roient enfemble fur les moyens de s'op- 
pofer à BarberoulTè & aux autres Corfai- 
res , la fortune fufcitaà Muley un enne- 
mi dont il ne s'étoit pas afTez défié , de 
qui lui enleva fa cou onne.Le Prince Ha- 
mida fils aîné de Muley avoit un favori 
appellé Mahomet, qui par la voie ordinai- 
re des courtifans, la flatterie & unecom- 
plaifance fervile , s'étoit rendu maître de 
toute fa confiance. Ce favori cachoit au 
fbnd defonecear une haine mortelle , ôc 
des defirs violens de vengeance contre le 
Roy qui avoit fait mourir fon pere. I/ab- 
fence de ce Prince lui parut une occafion 
favorable pourfatisfaire fon refTentiment. 
Il jetta dans l'efprit d'Hamida des foup- 
çons au fujet du voyage du Roy fon pere 
en terre chrétienne. 11 Lui dit qu'il devoit 
craindre queMuley ne voulût laiffer après 
fa mort fa couronne au Prince Mahomet 
fon fécond fils ; que c'étoix peut-être le 
motif des conférences qu'il avoic eues 
avec le Gouverneur de la Goulette ; 
qu'on n'ignoroit pas qu'il lui avoit remis 

G iiij 
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tous fes tréfors , Se que vrai femblabte- 
ment il n'étoit allé trouver l'Empereur 
que pour lui faire agréer cette difpofî- 
tion , & en tirer comme du Prince fou- 
verain une inveiliture en faveur de fou 
frère. Hamida , jeune , ambitieux , Se 
brûlant du deiîr de régner, prit feu à ces 
difcours : Se de concert avec fon favori 
il fit répandre dans Tunis des bruits 
fourds , que le Roy fon pere étoit tombé 
grièvement malade à Naples , Se qu'a- 
vant que de mourir il avoit voulu re- 
cevoir le Baptême , Se s'étoic fait Chré- 
tien. 

A la faveur de ces bruits dont il ésoit 
l'Auteur fecret s Se comme s'il n'eût pas 
douté de la mort du Roy, il fe rendic à 
Tunis , & monta au Palais pour en pren- 
dre poiîeiîîon. Mais le Viceroy , vieillard 
auffcére & ferme , lui reprocha fon excès 
de facilité à croire de méchantes nou- 
velles : Se après lui avoir cîdft qu'il ren- 
droit compte à Muley de fon empreffe- 
ment à lui fuccéder , il l'obligea de for- 
tir de la capitale. Hamida , confus du 
mauvais fucecs de fon artifice, Se inquiet 
de l'avenir , £e retira dans une mai fon de 
plaifance à quelques milles de Tunis. Il 
ne fut pas plutôt forti de cette place,que 
le Viceroy fe jetta dans une barque , fe 
-rendu au château de la Goulette pour 
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fçavoir du Gouverneur quelles nouvelles J t A w 
il avoit reçues de Sicile & de Naples : ôc D '° MEDE; 
fur ce qu'il apprit que le Roy (on Maî- 
tre étoiten parfaite famé , il s'en revint 
avec beaucoup de joie dans fon gouver- 
nement. 

Mais le favori d'Hamîda tirant avan- 
tage de ion voyage, répandit parir.i le 
peuple de nouveaux bruits jque la mort 
de Muley n'étoit que trop certaine ; que 
ç'avoit été le fujet du voyage que le Vi- 
ceroy venoit de faire avec tant de préci- 
pitation a la Goulette ; qu'on n'ignoroic 
pas que fon frère Adulzes , &c le jeune 
Ferrath fils du Gouverneur du château 
de Tunis, étoient élevés auprès de Maho- 
met, & en otage comme lui dans le fore 
de la Goulette ; que le Viceroy n'en avoic 
fait le voyage que pour conférer avec 
eux Se avec le gouverneur Chrétien, des 
moyens les plus fûrs pour placer Maho- 
met fur le tronc de Tunis , &z qu'infailli- 
blement on verroit au premier jour les 
Efpagnols les armes à la main ramener 
ce jeune Prince àTunis,&: l'en faire. pro- 
clamer Souverain. 

Le peuple toujours avide de la nou- 
veauté , ajouta une foi entière à ces 
bruits , qui augmentèrent encore en paC- 
fant de bouche en bouche,&: qu'on char- 
gea de plufieuçs circonftances fabuleu- 

G v 
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JfcAN fes. A en croire fur-touc les parti/ans 
hltD " s ' d'Hamida , ils publioienc que le jeune 
Mahomet Ton frère, élevé chez les Chré- 
tiens , avoit embraiïè fecrettement le 
Chriftianifme, comme le gage le plus fûr 
qu'il pourroit donner a l'Empereur de fa 
fidélité. 

La crainte d'avoir un Chrétien pour 
Souverain allarma toute la Ville. On 
s'affemble, on cabale , de on députe enfin 
à Hamida pour l'exhorter à venir au fe- 
cours d'un peuple qui vouloir lui mettre 
la couronne fur la tête. On le trouva fe 
promenant dans des jardins, enféveli dans 
une profonde mélancolie , déteftant la 
fauiie démarche que fon favori luiavoic 
fait faire, & croyant bien que le Roy fon 
pereà fon retoir ne lui pardonneroit pas 
le fatal emprelfement qu'il avoit fait pa- 
roître pour monter fuf le trône. La nou- 
velle de l'émotion du peuple fit fuccéder 
la joie à ces triltçs preflTentimens ; il ra- 
mallé fes parti fan-, -Se à leur tête , & à la 
faveur du peuple , il entre dans Tunis, 
iurprend le Yiceroy 6\: le Gouverneur du 
Château, les fait égorger, malîacre les plus 
zélés fujets du Muley , s'empare du Pa- 
lais -, 6c pour prémices de la puîllince, 
ce jeune tyran, par un incefte dételtable 
contraint les femmes les plus chéries de 
Ton pere .d'encrer dans fon lit,.. , 
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Le Roy de Tunis ayant appris de fi 
fàcheufes nouvelles , Se dans la crainte ? 
que fon fils pour fe maintenir fur le trô- 
ne ne fe fortifiât de La protection Se du 
fecours de Barberouffe , réfolut de re- 
tourner incefïimment en Afrique. Du 
confentement du Viceroi il levé jufqu'à 
deux mille hommes qu'il ramaflè par- 
mi les bandits Se les exilés ; met à leur 
tête un ancien Officier du pays , appellé 
FOfredo, s'embarque Se arrive à la Gou- 
lette , où les nouvelles Se les différentes 
circonftances de la révolte d'Hamida lui 
furent confirmées. Le Gouverneur lui 
confeilloit de ne point fortir de fa place 
qu'il ne fût inftruitdes forces de fon en- 
nemi , & de la difpoficion de fes Sujets : 
mais Muley prévenu que fon fils n'ofe- 
roit foutenir fa préfence , Se encouragé 
par l'Ofredo qui fe fl.utoit de s'enrichir 
à la prife de Tunis , fe mit en chemin. - 
Ce qui acheva de le déterminer à pren- 
dre un parti fi dangereux , fur-tout avec 
fi peu de forces , c'eft que des traîtres par 
des ordres fecrets d'Hamida , fe préfen- 
térent fur fon chemin comme de fidèles 
Sujers qui venoient fe ranger fous les 
étendarts de leur légitime Souverain : Se 
ils lui dir.nt qu'ils avoient laiffé fon fils 
fort confterné de; nouvelles de fon re- 
tour , . incertain du parti qu'il avoir à- 1 
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Jean prendre , &c qu'on difoir qu'il étoit réfolu* 
° MtDEt - de fe réfugier dans le fond des terres., 
chez quelques Arabes les amis. 

Muley féduit par les difcours de ces 
perfides, h ara fa marche. En approchant 
de Tunis, il en vie fortir d'abord quel- 
ques efeadrons , qui à leur contenance 
mal alTurée , fembioient ne s'être avan- 
cés que pour reconnoître fes forces. On 
ne lailfa pas d'en venir à de légères efcar- 
mouches ; mais pendant que les rebelles 
amuioient Muley,il en vint un plus grand 
nombre qui engagèrent le combat. Les 
troupes le mêlèrent enfuice -, la bataille 
fut fanglante -, Muley emporté par fon 
courage , & encore plus par fa colère, 
poulToit vivement les troupes qui lui 
étoient oppofees : mais en combattant à 
la tête d'un efeadron, il reçut une bief- 
fine que les Soldats crurent mortelle; 
ce qui rallentit leur ardeur. Dans le mê- 
me tems il fortit de la forêt des Oliviers 
voiiine de Tunis, un grand corps d'infan- 
terie compote d'Arabes , que HamiJi 
avoit pris à fa folde. Les Chrétiens s'en 
virent bien-tôt enveloppés ; Se malgré 
leur courage Se leur fermeté, les Infidè- 
les lupérieurs eu nombre , les taillèrent 
en pièces. Quelques-uns , en tâchant de 
jfe fauveu à la Goulette par l'étang , fe 
noyèrent „ 8c le malheureux Muley abarw 
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cïonné des Chrétiens Se des Maures fut Jea^ 
pris. Ou le conduisît aufli-tôt à fon fils : D '° MEDt 
mais ce perfide auquel il reftoit quelque 
force de honte de Ton crime, ne voulut 
pas le voir. Il le fit jetter chargé de chaî- 
nes dans un cachot , Se le lendemain il 
lui envoya des boureaux, qui ne lui laif- 
férent que le choix de la mott, ou d'être> 
aveuglé. Il prit ce dernier parti , Se on 
lui enfonça une lancette ardente dans les 
deux yeux. 

Une révolution Ci furprenante dans urv 
Royaume voifin de Tripoli, Se allié avec 
l'Ordre de S.Jean, concerna les Che- 
valiers. Ceux fur-tout qui fe voyoient 
à Tripoli éloignés de Malthe , environ- 
nés des Infidèles , dans une place fans 
fortifications , Se commandée de plu- - 
fieurs endroits , ne doutoient pas de fe 
voir adié^és au premier jour. Fernand 
de Bracamont qui én étoit Gouverneur , 
défefpérant de s'y pouvoir maintenir, Sz 
fous prétexte qu'il n'y avoit point d'hon- 
neur à acquérir dans la défenfe d'une 
place Ci foible , fit de grandes inffcances 
auprès du Grand-Maître pour être rap- 
pellé , & obtint à la fin fon congé. Il eut 
pour fuccefleur Chriftophle deSolertar- 
fan , Grand- Chancelier , dont dans la 
fuite on n'eut pas plus de fujet d'être con- 
tent» Cependant comme dans un pofte& 



t^8 Histoire de l'Ôrdre' 
Jê a N important on avoit befoind'un Gouver- 
JMED£S - neur plein d'expérience , ôc aufll fage ' 
qu'intrépide, le Grand M ûtre ôc le Con- 
feil jugèrent à propos de le rappeller , 
&c on fubftitua en Ta place le Comman- 
deur de la Valette , Chevalier de la lan- 
gue de Provence , &z qui depuis qu'il 
avoit pris l'habit à Malthe , n'en étoit 
lorti que pour aller en couiTe contre les 
Infidèles. Il elluva dans ces expéditions 
l'une es: l'autre fortune , mais toujours 
avec le même couraçie &z la même fer- 
meté. Tantôt vainqueur, & que'que- 
fbis vaincu , il fe vie même dans les fers 
des Infidèles: mais il n'en étoit pas plu- 
tôt forti , qu'il armoit de nouveau. Son 
nom feul portoit la terreur dans les mers 
d'Afrique Si: de Sicile ; -S: parmi ce grand 
nombre de Chevaliers qui faifoient la 
courfe , 1rs Infidèles n'avoient point 
d'ennemi plus redoutable. Il ne fut pas 
plutôt arrivé à Tripoli , qu'il fit faire la 
revue des Officiers & des ioldats , Chré- 
tiens ou Maures, alliés de laReligion. Il 
les pourvût tous de bonnes armes , calTa 
ceux qui ne lui parurent pas propres à 
les porter, ou ceux qui furent convain- 
cus, faure d'argent, de les avoir jouées, & 
punit févérement les blafphémateurs. Il 
mit enfu'te hors de la ville c\i du château 1 
soutes les bouches inutiles, fie un grand 
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amas de vivres, ajouta de nouvelles for- J e a ^ 
tifications à la place , autant que fa mau- D ° MEPt -; 
vaife fituation Se le peu d'argent qu'il 
avoir le purent permettre : Se après en 
avoir fait lever un plan exact , Se de toute 
la côte d'Afrique , il l'envoya par un 
Chevalier à l'Empereur , pour lui faire 
voir de quelle importance il lui étoic 
pour fes Etats d'Italie, Se mêmed'Elpa- 
gne, que Tripoli ne tombât pas entre les 
mains des Infidèles , Se fur-tout de Dra- 
gut, alors chef de tous les Corfaires de 
Barbarie, qui avoit fuccédé à Barberouiïe - 
dans cet emploi, & qui n'étoit occupé que 
du dertein de chalîer les Chevaliers des 
côtes d'Afrique. 

Dragut dont nous venons de parler , . 
étoit né dans un petit village de la Na- 
tolie , fitué vis-a vis l'ifle de Rhodes. 
Son père & fa mere étoient Mahome- 
rans , gens pauvres, Se qui ne fubfiftoient 
que de la culture des terres, &: du tra- 
vail de leurs mains. Cette vie obfcure Se 
pénible ne convenant pas à l'humeurvi- 
ve Se inquiète du jeune Dragut, il prit 
parti dès l'âge de douze ans avec un OnS - 
cier d'artillerie , qui fervoit fur les galè- 
res du Grand-Seigneur. D'abord moulte, . 
& fîmple matelot, enfuite pilote, Se de- 
puis à l'école de Ton Patron , il devint 
excellent • canonier. Pendant pluûeuts - 
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Jean années ii fcrvit en cette qualité fur diffé- 
:>MEL,ES ' rens vailléaux : & ayant fait quelque 
profit , il parvint à être de part dans un 
brigantin de corfaires. Il eut bien tôt à 
lui feu! une cahote , avec laquelle il fît 
des prifes conîidérables. Il gronit enfuite 
fon armement , & Ce ht redouter dans 
tout le Levant. Parmi les Infidèles il n'y 
avoir point de Pilote qui eut une con- 
noiirance fi pai faîte drs i lias , d*s ports & 
des rades de la Méditerranée. Mais com- 
me tout ce qui navigeoit dans lès mers de 
Turquie dépendoit en quelque minière 
de Barberouffe , alors Amiral du Grand- 
Seigneur, Dragut rechercha fa protection, 
cV le rendit à Alger pour lui offrir fes 
fervices. 

La réputation de ce Corfaire l'avoir 
précédé -, Barberoulfe cto't initruit de (a 
valeur, de fur- tout de fa capacité dins 
la conduite des vailfeaux. Il fut ravi de 
pouvoir s'attacher un homme de ce mé- 
rite. Pendant pluùeurs années il le char- 
gea de différentes expéditions , dont il 
s'acquitta a la fatisfaélion de fon Géné- 
ral , & avec un entier fucecs. Barberoulfe 
après l'avoir fait paflèr par tous les dé- 
grés de la milice, en fit fon lieutenant, ôc 
lui donna le commandement d'une efea- 
drede douze galères. 

Depuis ce tems-U il ne fe pafloit point 
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d'Eté que ce redoutable Corfaire ne ra- Jîa.ï 
vageât les côtes deNaples Se de Sicile ; °'^"** s ^ 
aucun vailleau Chrétien n'ofoit mcme 
s'expofer à palier d'Italie en Efpagne , 
qu'il ne fûtauffi-tôt enlevé j Se quand la 
mer ne lui fourniiloit pas de proye,il s'en 
dédommageoit par des defcentes le long 
des côtes , pilloit les Bourgs Se les Villa- 
ges, & faifoit efclaves les habitans. 

L'Empereur fatigué des plaintes qu'il 
en recevoir de tous côtés , ordonna à 
André Doria Ton Amiral de le chercher, 
de tâcher à quelque prix que ce fût , de 
s'en défaire ,& d'en purger la mer. Do- 
ria ayant reçu les ordres de l'Empereur, 
arma aufli-tôt ce qu'il trouva de vailleaux 
Se de galères en étac d'aller en mer : Se 
comme ce vieux général étoit raffafié de 
gloire , pour en faire acquérir àjanne- 
tin Doria Ton neveu , il le chargea de 
cette expédition. Le jeune Doria partir 
auiïî-tôt , chercha Dragut , Se fut enfin 
allez heureux pour le rencontrer le long 
des côtes de l'ifle de Corfe, dans le porc 
ou la cale de Giralate , château fitué en- 
tre Calvi Se Layazzo. LeCorfaire qui 
ne fçavoit point que la flotte de l'Empe- 
reur fût en mer , fe croyoit en fureté 
dans cette anfe : mais il s'y rit bien- toc 
enfermé Se foudroyé par le canon du 
château, ôepar l'artillerie des vahTeaux,, 
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Il fe défendit d'abord avec Ton courage 
ordinaire: mais le feu lupérieur des Chré- 
tiens fît taire le fien, & il vit en même 
tems toute la côte de l'ifle bordée des 
habitans en armes , gens féroces qui ac- 
coururent pour contribuera iadéfaite,& 
pour fe venger de celui, qui avoir tant de 
fois ravagé leurs campagnes^&r pillé leurs 
maifons. 

Dans cette extrémité , Ifcragut n'eue- 
point d'autre parti à prendre que d'ar- 
borer le drapeau blanc \ il demanda à 
entrer en négociation , &c qu'on lui fît 
bonne guerre. Mais toute la composition 
qu'il obtint , fut de racheter fa vie au 
prix de fa liberté : il fut obligé avec ce 
qu'il avoic alors de galères de fe remet- 
tra au pouvoii du Général Chrétien. On 
le fit palfer avec les Officiers fur la capita- 
ne à la vue du jeune Doria qui n'avoit 
jras encore de barbe. Ce vieux Corfaire 
outré de rage , s'écria : Faut-il ej.tk mon 
âge je me voye dans les fers d'un petit ef- 
féminé ? Les Hiftoriens du tems préren- 
dent qu'il le fervit même d'un terme 
bien plus ofFenfant , que la pudeur ne 
permet pas de rapporter , & quejanne- 
tin irrité d'une injure Ci atroce , lui don- 
na quelques gourmades , <Sc le fie en- 
chaîner. 

H refta dans l'efclavage pendanc qua- 
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tre ans entiers ; 8c quoiqu'il offrît la car- Jean 
te blanche pour fa rançon , on n'étoit D ° MEPE 
pas réfolu de lui rendre fa liberté. Mais 
lés Génois allarmés depuis de voir le fa- 
meux BaibeioufTe avec cent galères dans 
la rivière de Gènes , demandèrent Dra- 
gut à Dotia: 8c pour empêcher qu'on ne 
ravageât leur territoire 3 ils le renvoyè- 
rent avec des préfens à l'Amiral du Sul- 
tan. 

Barberouire le rétablit auiïi-tôt dans 
fon emploi , 5c lui confia à l'ordinaire 
un détachement de Tes galères. Les mau- 
vais traitemens qu'il avoit reçus pen- 
dant qu'il écoit dans les chaînes , aug- 
mentèrent fa haine naturelle contre les 
Chrétiens. Il courut toutes les côtes du 
Royaume de Naples , prit 8c faccagea 
Cartel- Lamare , 8c la plupart des Villa- 
ges de la côte ; fît un grand nombre d'ef- 
claves , 8c peu de jours après , il enleva 
une galère de la Religion , qu'un gros 
tems avoit féparée de ion efcadre, 8c fur 
laquelle ce Corfaire trouva fôixante 8c 
dix mille écus , qui étoient deftinés pour 
les fortifications de Tripoli : perte ir- 
réparable à l'égard de cette place, 8c 
pour ceux à qui elle appartenoit. Barbe- 
roulfe étoit retourné à Conftantinople , 
où quoique âgé de plus de quatre-vingts 
ans^il palToit les jours &c les nuits avec fes^ 
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Te an plus belles elclaves. Mais ayant pouffé 
)MEDES - la débauche trop loin , on le trouva 
mort dans ton lit de ces excès. Soliman 
fentit vivement fa perte ; ôc pour le rem- 
placer , il ordonna à tous les corfaires 
de Ces Etats , de reconnoître Dragut pour 
Général : mais fans le revêtir de la digni- 
té d'Amiral. Cependant il ne Jaiffa pas 
de lui confier toute Ton autorité du côté 
du Midi , & à l'égard des côtes d'Afri- 
que. 

L'ambition de Dragut crût avec fon 
pouvoir -, ôc a l'exemple de B.uberoufl?, 
il réfo'ut de s'emparer de quelque place 
forte , & d'un bon port } où fous l'aveu & 
la protection de Soliman , il pût retirer 
fes prifes , 6c s'en faire comme un petit 
Etat , ôc une Principauté particulière. 
Plein de ces vues , 6V: avant que les or- 
dres de la P*rte eullent décidé des opé- 
rations de la campagne y il ramalfa pen- 
dant l'hyver même ce qu'il y avoir dans 
ces Mers de Corfaires. S'étnnt mis à 
leur tête , il chafta d'abord les Efpagnols 
des Villes de Soufi , de Monafter& de 
Kigues -, toutes Places qui faifoient au- 
trefois partie du Royaume de Tunis , 
mais qui pour être ouvertes ôc fans au- 
cune fortification , recevoient indiffé- 
remment dans leurs Ports , le parti le 
plus puiifanc, ôc celui qui tenoit la met : 
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cri forte qu'elles avoienc pafl~é fucceffi- Je a m 
vement &: plus d'une fois de la domina-^ p,QMEPI 
tion des Maures ôc des Princes naturels 
du pays 3 à celle des Corfaires Turcs , 
ôc depuis fous la domination des Efpa- 
gnols. 

Draçut s'en étoit rendu maître avec 
la même < facilité : mais comme il prévit 
qu'il ne pourroit pas s'y maintenir con- 
tre toutes les forces de l'Empereur , ôc 
qu'a i retour du Printems il s'y verroit 
afllégé par les galères de Naples ôc de 
Sicile , il jetta les yeux fur la ville d'A- 
frica 5 autrement appellée Méhédia,& 
conuuc du tems des Romains fous le 
nom d'Adrumette. Cette place fituée 
entre Tunis ôc Tripoli , étoit bâtie fur 
une langue de terre qui avance dans la 
mer. On l'appelloit la petite Afrique, 
comme une des plus considérables de 
cette troifiéme partie de notre conti- 
nent. Elle étoit fortifiée régulièrement} 
fes murailles très-élevées , terralfées en 
dedans, d'une épaifTeur extraordinaire , 
garnies de tours ôc de boulevarts ; l'ar- 
tillerie en étoit nombreufe ôc en bon 
. état. On trouvoit au-delTus de la Ville , 
fur une éminence qui la dominoit , un 
fort ou une efpéce de château qui lui 
fervoit de citadelle. Le port étoit grand , 
fûr, ôc à l'abri de tous vents. Il y en avoir 
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un particulier 6c plus pet|t pour les ga- 
lères , & qui étoit ferme pâr une barriè- 
re de fer : les flots de la mer battoienc 
le pied des murailles , ôc environnoienc 
cette place de tous côtés , excepté pat 
l'endroit feul qu'elle tenoit à la terre 
ferme. 

Les habitans , tous Maures, & Maho- 
metans, après s'être fouftraits de la domi- 
nation des Rois de Tunis leurs Princes 
naturels , avoient érigé leur gouverne- 
ment en forme de République: & de peur 
de furprife, 2c qu'on ne donnât atteintes 
leur liberté , ils n'admettoient dans leur 
ville ni Turcs ni Chrétiens - y & fi par la 
nécefïké du commerce ils foufrroient 
dans leur port quelques vaiffeaux étran- 
gers,c'étoit toujours en petit nombre, & 
avec des précautions qui les mettoient 
hors d'état d'en être furpris. 

Cette place telle que nous la venons 
de représenter, devint l'objet des delîrs 
ambitieux de Drague. Mais comme il 
n'avoit pas de troupes fufnfantes pour 
l'attaquer à force ouverte, Se qu'il n'é- 
toit pas même afTûré que le Grand-Sei- 
gneur trouvât bon qu'il y employât fes 
armes , il réfolut de faire fiippléer l'arti- 
fice à la force, & de tâcher en formant 
quelque intelligence dans la place, de 
j'en rendre maître , perfuadé que les 
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"Princes ne défavolienc guéres les entre- Teati 
prifes même les plusiniuftes , quand par D 'ô MED&s ' 
îe lucccs elles tournent a leur profit. 
Dans cette vue , Se pour reconnoître la 
place de plus près , il entroit quelque- 
fois dans le port : mais feulement avec 
un léger brigantin ou quelque galiotte ; 
ôc il contenoit fes foldats dans une mo- 
deftie rare parmi des corfaires. Infenfi- 
blement il fit connoiffance avec un des 
principaux Magiftrats , appellé Hybra- 
him-Barat , & qui commandoit dans 
une des principales tours qui flanquoient 
les murailles de cette place. Dragut cul- 
tiva cette nouvelle amitié par des pié- 
fens de ce qui fe trouvoit de plus rare 
dans fes prifes -, feul moyen parmi les 
barbares , & fouvent même parmi des 
Chrétiens , pour en attirer la confiance. 
Il commença par lui laiïfer entrevoir 
qu'il l'aflTocieroit volontiers dans les pri- 
fes qu'il faifoit tous les jours , & il lui fie 
connoître enfuite le profit immenfe qu'il 
tireroitde cette fociété : mais en même 
tems il lui fitenvifager que pour rendre 
cette fociété plus durable > & leur liai- 
fon plus fûre , il étoit à fouhaiter qu'il 
pût être admis dans la ville en qualité de 
citoyen. Le Maure gagné par l'efpéran- 
ce du gain , fe chargea d'en faire la pro- 
portion au Confeil : mais la profeflîora 
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J-pa m du corfaire la fie rejetter par tous les Ma- 
giftrats , & Hybrahim fut même repris 
iévérement d'en avoir fait la premiè- 
re ouverture. Le dépit & le chagrin de 
fe voir rebuté , menèrent ce Maure plus 
loin qu'il n'avoit peut-être penfé d'a- 
boid : il parut à Dragut qu'il étoit ca- 
pable de tout entreprendre pour s'en 
venger. Le Corfaire pour profiter de la 
chaleur de Ton reflêntiment , lui propo- 
sa de le recevoir dans cette tour de la 
ville, dont il avoit le commandement, 
ôc il lui fit goûter cette nouvelle pro- 
portion par des fommes conlidérables. 
L'avare Maure ne put y réfifteriil s'a- 
bandonna entièrement à Dragut : leur 
marché fut bien-tôt conclu ^ ils convin- 
rent que le Corfaire partiroit inceffam- 
menc ; que pour faire oublier fesvûës, 
Se diffiper l'ombrage que les Magiftrats 
en auroient pu prendre , il laiiïèroit cou- 
ler quelque tems lans reparoître ; qu'il 
prendroit enfuite toutes les troupes qu'il 
avoit dans Soufa cV dans Monalter ; qu'il 
les feroit filer le plus fecrettement qu'il 
pourroit du côté d'Africa ; qu'il s'ap- 
procheroit jufqu'au pied de la tour 
pendant une nuit , <Sc à une heure que le 
Maure lui afligna ; de que par le poite 
ou il commandoit , il lui faciliteroit 
Rentrée dans la ville. Ce perfide complot 

fut 
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ffet exécuté avant que les hab tans s'en J Sf « 
apperçutïent : Draguta la faveur des té- D °* 1Et ' E 
nébces entra dans la tour, de de- là dans la 
ville, & en occupa les principaux portes. 
Le jour découvrit aux citoyens leur mal- 
heur ; ils ne laillérent pas de prendre les 
armes ; on en vint aux mains : mais 
comme tout étoit rempli de trouble & 
de confuùon , ils Ce battirent avec plus 
d'impétuofité que de conduite. Les Cor- 
faires en taillèrent en pièces une partie , 
& obligèrent les autres à mettre les ar- 
mes bas , & à reconnoître pour maître 
& pour fouverain , celui qu'ils avoient 
refufé d'admettre pour citoyen. Tl intro- 
duire depuis dans la place de nouvelles 
troupes , qui faifoient redouter fon auto- 
rité, & qui fervoient a la maintenir : Se 
après avoir établi fur des fondemens aufït 
fblides, fa nouvelle domination, il confia 
le gouvernement de cette ville à un jeune 
Corfaire (on neveu , appell-é le Rais, ou 
Capitaine Eiîé. 

Il partit enfaite d'Aftica fur des or- 
dres de la Porte, pour continuer fes cour- 
fes contre les Chrétiens : mais avant que 
de s'embarquer , il ordonna à fon neve*u 
de fe défaire en fon abfence de ce Mau- 
re qui l'avoit introduit dans, la place , 
de peur que le repentir d'avoir tra'ii fa 
* Tome If r . H 
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Jean p trie, ou peut-être l'efpoir d'une plu» 
r'QMEDEï. g ran da récompenfs ne l'engageât à une 
nouvelle trahifon. Le Gouverneur , dès 
qu'il fut parti, ne manqua pas d'exécuter 
fes ordres , & Hybrahim reçut la récom- 
penfe que méritoitfa perfidie. 

Les nouvelles de la conquête d'Africa 
allarmérent toutes les côtes de la Sicile, 
& donnèrent beaucoup d'inquiétude à 
l'Empereur. Ce Prince prévit que le Cor- 
faire en alloit faire fa place d'armes ; que 
le port lui ferviroità l'avenir de retraite 
pour fes vailfeaux ,Ôc qu'il lui feroit aifé 
d'infefter de-la toutes ces mers,& même 
de défoler les côtes de Naples & de Sicile. 
Pour prévenir fes delîeins , & avant que 
fa domination fût plus affermie, il réfolut 
de faire le liège de cette ville. L'affaire 
ayant été mile en délibération, fon confeil 
fut d'avis de reprendre Soufa, Monaller, 
&les autres places voi(ines,d'où les Cor- 
faires auroient pû tirer du fecours,afîn de 
trouver moins de difficulté dans le fiége 
d'Africa. 

Doria par fbn ordre mit en mer la 
flotte qu'il commandoit,le Pape y joignit 
les galères de l'Eglife , & le Grand- Maî- 
tre, à la prière del'Empereur, envoya pouf 
cette expédition celles de Malthe,fous le 
commandement du Bailli de la Sangle. Il 
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y avoïc dans cette efcadre particulière Je*" 
cent-quarante Chevaliers, & un bataillon ' 
de quatre cens hommes de troupes, que la 
Religion entretenoit à £a folde. Toutes 
ces forces étant réunies , la flotte Chré- 
tienne mit à la voile , tint la route des co- 
tes d'Afrique , «Se fur des avis que Doria 
reçut que Dragut étoic dans le port de 
Monafter,il fut l'y chercher. Mais le Cor- 
faire étoit trop habile Se trop défiant pour 
s'enfermer dans une Ci mauvaife place, il 
prit le large, tint la mer, Se étant bien in- 
frruit que Doria n'avoir pas aflez de trou- 
pes fur fa flotte pour former le fiége d'A- 
frica, foit pour éviter fa rencontre y foit 
pour faire diverfïon , en attendant qu'il 
Fûtéclairci de fes dépeins, il courut les 
côtes d'Efpagne, où il continua fes rava* 
ges ordinaires. 

Doria de fon côté , pour fuivre les or- 
dres de l'Empereur , débarqua ce qu'il 
avoit de troupes au Cap-bon , s'empara 
du fort de Calibie, l'ancienne Clupée des 
Romains, d'où il s'avança enfuite jui- 
qu'aux portes de Monafter. A l'approche 
des troupes Chrétiennes qui ne paroif- 
foient pas en grand nombre , les Turcs 
joints aux habitans qui avoient pris les 
armes en leur faveur , firent une fortie , 
moins pour combattre, que pour recon- 
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Thav noîcre les forces de leurs ennemis. Les 
, Chevaliers qui avoienc la tête de l'atta- 
que, &c qui étoient fouï.enus par un terce 
Efpagnol , les joignirent , engagèrent le 
combat malgré les Maures, en tuèrent un 
grand nombre, tournéient le refteen fui- 
te,©^: les fuivirent de Ci près, qu'ils entrè- 
rent avec eux dans la ville, &: s'en rendi- 
rent maîtres. Une partie des habitans qui 
ne s'etoient point trouvés à cette fortie , 
& 1 s Turcs qui purent échapper àla pre- 
mière fureur des victorieux , fe réfugiè- 
rent avec le gouverneur dans le château. 
Doria après avoir fait fommer le Com- 
mandant de fe rendre , fur fon refus fit 
drelfer fes batteries : le fort fut foudroyé 
à coups de canon. A peine eut on fait 
brèche, que l'Amiral Chrétien, fans exa- 
miner fi elle étoit alïez grande, &z qui au- 
roit crû fe déshonorer en attaquant uneu" 
petite place fe'on les régies ordinaires,or- 
donna qu'on fe préparât pour l'allaur.Les 
hablcans eufTent bien voulu capituler .: 
mais le Gouverneur, vieux coriaire,& qui 
avoir plufieurs de {es compagnons avec 
lui, en rejettafiérementla propofition.Son 
audace <Sc la précipitation de Doria furent 
caufe que l'attaque & la défenfe furent 
également vives & meurtrières : la Reli- 
gion y perdit la plupart de fes Chevaliers, 
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& cette action avoit déjà duré plus d*une , X • * A N 
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heure & demie, lans qu on pue juger quel — : . 

en feroit le fuccès,lorfque le Gouverneur 
fut tué fur la brèche d'un coup de mouf- 
quet. Ce coup , comme s'il eût porté fur 
tous les foldats dé la garnifon,'leur fit per- 
dre courage , & on arbora le drapeau 
blanc. Les Corfaires pour fauver leur vie 
confentirent à perdre leur liberté ; de les 
habitans,qui par zélé pour leur Religion, 
avoient pris les armes en leur faveur, ne 
furent pas mieux traités. 

L'Empereur tirantun bon augure d? ce 
premier avantage , ordonna à Doria de 
difpofer tout pour le fiége d'Africa , & il 
lui fit fçavoir que les Vicerois de Naples 
& de Sicile avoient ordre de lui fournir 
tous les fecours de troupes & de muni- 
tions dont il auroit befoin. L'Amiral écri- 
vit aufïï-tôt à Dom Pédré de Tolède , 
Viceroi de Naples, & à Dom Juan de Vé- 
ga 3 qui commandoit en Sicile, de lui en- 
voyer au plutôt ce qu'ils avoient de galè- 
res &c de vailïeaux chargés de munitions 
de guerre &c de bouche , ôc les troupes de ' 
débarquement. En les attendant, &c pour 
empêcher qu'on ne fît entrer des troupes 
dans Africa , il fut fe pofter aux ifles Cu- 
miliéres ou Conigliéres , plus proche en- 
core de cette place que Monaftcr, quoique 

H iij 
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If an cette dernière n'en fût qu'à crois milles» 

„ 1. Le Viceroi de Naplf s lui fit fçavoir qu'il 

lui préparoit un puisant fecours, qui fe- 
roic commandé par Dom Garcie fon fils: 
celui de Sicile l'alTura de la même chofe , 
8c il ajouta, que tous les peuples de fon 
gouvernement, comme plus voifinsd'A- 
frica, ayant un Ci grand intérêt de châtier 
lesCorfaires de cette place, il prétendoit 
conduire lui-même Tes troupes. Mais 
comme le fecours qu'il préparoit n'é- 
toit pas encore prêt, 8c que d'ailleurs 
Drapât avec différentes elcadres couroit 
ces mers pour lurprendre les vaifTeaux 
Chrétiens , 8c traverler l'entreprife ; ce 
Viceroi exigea de l'Amiral qu'il fixât le 
rendez-vous général de toute la flotte 
Chrétienne à Drepano en Sicile, afin de 
mettre en fureté les côtes de ce Royau- 
me. Il lui mandoit qu'il étoit réfolu de 
s'y rendre lui-même avec ce qu'il avoit 
de vaitleaux 8c de galères, 8c qu'après 
avoir joint leurs efcadre.s , 8c mis en un 
feul corps toutes les forces maritimes de 
l'Empereur y ils pourroienc- tous aller 
fins inquiétude 8c de concert faire le 
fiége d'Africa. 

L'Amiral , qui des ifles Cumiliéres 
tenoit le port de cette place comme 
bloqué } prévic que s'il quittoic fon, 
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pofte , Drague ne manqueroit pas de s'en .J 
prévaloir , & d'y jeteer du fecours : mais — 
comme il lui étoit venu des ordres fecrets 
de n'agir dans la conduire du fiége que 
par les avis de Dom Juan de Véga , an- 
cien Officier 8c Général habile, Doria 
fuc contraint de le venir trouver à Palei- 
me. De- là ils fe rendirent enfetnble à 
DrepanOjOii ils trouvèrent les galères de 
les troupes dz Naples & de Malthe. 

Le féctmrS de Naples confiftoit en 
vingt- quu:e galères, &z plu'leurs bâti- 
mens charges de troupes. Dom Garcia- 
de Tolède , comme nous le venons d * 
dire , commanioit cette puilïante ef- 
Cadre ; & comme Doria ne quittoit 
guéres la mer, ce jeune Seigneur fe fiat- 
toît de conduire le fiége, & d'en avoir 
tout l'honneur : mais ayant appris que 
le Viceroi de Sicile avoit déclaré qu'il 
marcheroit en perfonne , le chagrin de 
fe voir privé de la gloire qu'il efpéro*"t 
acquérir , le fit rembarquer , comme s'il 
eût voulu partir , 6c fe féparer du refle 
de l'armée. Pour couvrir fon mécon- 
tentement d'un prétexte fpécieux , il 
dit à Doria que le Viceroi fon pere 
ayant reçtr des ordres de l'Empereur de 
mettre toutes fes galères en mer , pour 
chercher D-ragut ôc le combattre , il ne 
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&o**v>'s pouvoir pas fe difpenfer de fuivre fon 
inftruc~r,ion. 

Doria vît avec douleur que cette divi- 
sion entre les Chefs, caulee par une jalou- 
iîep le commandement,feroit échouer 
l'entreprife , &c que Dom Garcie , quoi- 
que jeune Officier , mais indépen lant du 
Viceroi de Sicile, fe prévaloir du befoin, 
qu'on avok du corps qui éroit à fes or- 
dres. Il fit ce qu'il put pour tacher de 
le retenir , Se pour l'empêcher de par- 
tir : L'affaire fat mi fe en négociation. Le 
Bailli de la Sangle , qui commandoit les 
galères de Malthe,en fut chargé par Do- 
ria. Ce fige Chevalier portoit les paro- 
les de chaque cùté : mais quelques pro- 
pofitions qu'on fit à Dom Garcie , il ne 
voulut jamais ie relâcher. Il foutenoit 
que cou.rmnd.mt en chef une flotte & 
un corps d'armée , rien ne l'obligeoic , 
fans des ordres exprès de l'Empereur, de 
f rvir en qualité de fubalterne ; qu!a la 
v é ré tant qu'il feroit en mer, il içavoit 
le refpecfc qui éroit dû au pavillon de 
l'Emnereur cV a fon grand Amiral : mais 
que fur terre, 6c fur- tout dans une terre 
ét-rançére , il ne prendroic jamais l'oc,- 
dre d'un Général, qui de droit n'avoit 
aucune autorité fur les troupes Napo- 
lir^ines. Cette conteflation fat yive,$ç. 
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dura plufieurs jours : enfin le tëailli de la , 3 E A ,: 

Sangle qui ecoïc d un génie conciliant , 

les fit convenir que fur terre ils auroienc 
tous deux une égale autorité ; que chacun 
commanderont les troupes qu'il auroit 
amenées au fiége; que le Confeil deguer^ 
re, à la pluralité des voix , décideroit des 
attaques, & que les ordres feroient don- 
nés au nom de l'Empereur,&: comme s'il 
commandoit lui-même en perfonne au 
fiége. Ces conteftations étant heureufe- 
ment terminées , toute la flotte mit à la 
voile, prit la route d'Africa, Se on débar- 
qua les troupes au levant de cette place 
le vingt-fix de Juin. 

Pendant que Doria étoit pafTé à 
Drepano , Dragut , comme l'avoir, 
bien prévu cet habile Amiral , 11'avoic 
pas manqué de jetter un puhTant fe- 
cours dans la place ; il y avoir fait en- 
trer tous Tes meilleurs Officiers avec des 
vivres & des munitions de guerre - y en 
même tems il tenoit la mer pour tra- 
verfer les convois qu'on pourroit en- 
voyer à l'armée Chrétienne. Le Gou- 
verneur de la Goulette , Officier plein 
de valeur, &c d'une grânde réputation, 
fur des ordres exprès de l'Empereur, fe 
rendit au fiége : tk le Grand- Maître de 
Malche qui n'ignoroit pas la perte que 

H - • 
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la Religion avoir faite à l'alfa ut du châ- 
teau jis Monafter , envoya une nouvelle 
recrue de Chevaliers, pour remplacer les 
morts. 

Après que les Généraux eurent débar- 
qué leurs troupes, leurs munitions & leur 
artillerie, on ouvrit la tranchée : on drelîa 
des batteries , &c l'artillerie commença a 
tirer contre la place. Les Magiftrats & 
ies principaux habitans , tous bons négo- 
cians , voyant une armée il redoutable 
au pied de leurs murailles , déteftoient 
les brigandages de Dragut, qui leur avoir 
attiré cette guerre : ils parloîent même 
tout haut de traiter avec les Chrétiens :. 
mais le Rais EfTé , neveu de Dragut, & 
Gouverneur de la place , Soldat déter- 
miné , les menaça , s'il entendoit parler 
de capitulation , de les poignarder tous 
les uns après les autres , Se de mettre en* 
fuite le feu dans la ville. Après leur 
avoir reproché leur lâcheté , il leur de- 
manda avec plus de douceur , n* en fe 
livrant aux Chrétiens , ils étoient afTez 
dupes pour croire que leurs ennemis mor- 
tels devenus leurs maîtres , leur lailfe- 
roient l'exercice" de leur Religion , &c la 
poileflïon de leurs biens -, qu'ils fongeaf- 
îent que dans cette guerre il s'açiiToit de 
*e que tous les hommes ont de plus cher, 
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& qu'ils avoient à défendre leurs vies,, , J BA ™ 
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leur liberté, leur Religion, leurs femmes - 

Se leurs enfans. En même-tems,pour les 
ralTurer , il leur repréfenca la force de la 
place , fon artillerie nombreufe , fes ar- 
mes ôc fes munitions. Il ajouta qu'il 
avoit fous fes ordres dix-fept cens hom- 
mes d'infanterie,& ftx cens Cavaliers que 
fon oncle avoit choids parmi fes meilleu- 
res troupes,& tous réfolus comme lui de 
y'enfévelir fous les ruines de la place , 
plutôt que de la rendre aux Chrétiens* 
Les Magiftrats plutôt intimidés par fes 
menaces , que ralTurés par fes promeTlTes , 
fe difpoférent , malgré eux , à foutenir 
un fîége qu'ils ne pouvoîent empêcher. 
Mais le petit peuple furieux de zéle,&:' 
d'autant plus jaloux de fa Religion, qu'il 
ne la connoilfoit guéres, ne répondit au 
difeours du Gouverneur que par des im- 
précations contre les Chrétiens. Tous à 
l envi s'exhortoient à mourir pour leur 
Religion ; enforte que le préjugé & l'en- 
têtement leur tinrent lieu de fermeté Se' 
de courage. 

Le Gouverneur , pour les fortifier 
dans ce fentiment , &z pour leur faire 
voir qu'il ne craignoît pas les Chré- 
tiens, fit fortir de la place fa cavalerie, 
avec trois cens arquebufiers , qui oc- 
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mbdej cupérenc une colline voillne , 5c d'où' 
avec leurs moufquets, &c quelques pièces 
de campagne , ils battoient le camp de 
l'Empereur. Doui Garcie donc le quar- 
tier étoit. proche , s'avança aufTi-tôt à la 
tête d'une partie de Tes troupes , pour les 
déloger de ce potte. L'eicarmouche fut 
vive Se opiniâtrée, comme il arrive ordi- 
nairement dans les premières actions , 
dont l'événement femble former un pré- 
jugé pour le fuccès de toute l'enrreprife. . 
Le Gouverneur pour foutenir Tes gens 
rit encore fortir à leur fecours lîx cens 
Maures armés de moufquecs , qui firent 
une furieufe décharge, Ôc qui maltraitè- 
rent extrêmement les Napolitains. Quoi- 
que le Viceroi de Sicile n'eût, pas été 
peut-être fâché de voir Dom Garcie bat- 
tu & repoudé -, cependanc le fervice de 
l'Empereur , & l'intérêt de la caufe com- 
mune le portèrent à exhorter les Cheva- 
liers à marcher au fecours des Napoli- 
tains. Le Bailli de la Sangle quicomman- 
doic le bacaillon de Malthe , marcha 
au/Tï-tôt , joignit les Maures, îes chargea 
l'épée à la main : ôc ces Infidèles peu 
faits à combattre de pied ferme, fe dé- 
bandèrent. L'infanterie regagna les por- 
tes de la ville,qui furent enfuite fermées^ 
poux la cavalerie, elle fe difperfa dans • 
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la plaine, 6c à courfe de cheval fe jetra ,l !tH 
ans une roret a oliviers, ou elle le per- - ■ 
dit. 

Le canon avoit commencé par battre 
Ja fauile braye, & le pan de muraille qui 
fermoit cette langue de terre , dont nous 
avons parlé. La brèche paroi (ïantraifon- 
nable,on envoya quelques Officiers pour 
la reconnoître. A leur retour ils rappor- 
tèrent qu'ils avoient apperçu derrière la 
brèche de profonds retranchemens bien 
flanqués , dont le fond étoit garni de 
pointes de fer, ôc qu'on perdroit infailli- 
blement toutes les troupes qu'on y en- 
verroit. Mais le Viceroi de Sicile foup- 
çonnant'que la peur pouvoir avoir beau- 
coup de part à ce rapport , ou du moins 
qu'il étoit fort exagéré , fit réfoudre l'af- 
faut pour le vendredi fuivant : ôc dans 
l'intervalle, on redoubla la batterie, afin 
d'élargir la bcéche. Le vendredi , deux 
heures avant le jour j le Viceroi qui vou- 
loir avoir tout l'honneur de cette entre- 
prife, malgré la poflèffion ou étoient les 
Chevaliers d'être à la tête de toutes les 
attaques, fit avancer Ces troupes au pied 
de la muraille. 

Ces Siciliens trouvèrent la brèche de 
îa faufTe braye bordée d'ennemis , qui 
firent une furie ufe décharge ,& tuérenr 
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omed'es. un g ran d nombre de Chrétiens. Les af- 
" faillans, fans s'épouvanter , 6c peut-être 

fans connoître le péril , gagnèrent le 
haut d»* la brèche ; 5c les plus braves fe 
jettérent a corps perdu dans le folle, qui 
étoit entre la faude-braye &c le fort. Mais 
ils y périrent tous à l'exception d'un feul, 
que les InfiJcles épargnèrent pour tirer 
quelque connoill mee des defTeins des 
Chrétien?. D'autres troupes qui s'avan- 
çoient pour foutenir ce premier corps , 
n'eurent pas un fort plus heureux -, elles 
trouvèrent par-tout de profondes cou- 
pures 3c des retranchemens enta'Tés les 
uns fur les autres , (Se d on il pjrtoit uni 
grêle continuelle de canon 8c de mouf- 
queterie. Tout ce qui paroilToit étoit 
foudrové par le feu des afTiégés. Cet af- 
faut coûta aux Généraux leurs plus bra* 
ves Soldats, eV pour ne pas perdre plus de 
monde, on fit fonner la retraite. L'Offi- 
cier, comme le Soldat , rebutés d'une at- 
taque fi périlleufe , fe jettérent avec pié- 
cipitation dans leurs tranchées. Ce mau- 
vais fuccès rallentît extrêmement l'ar- 
deur des afhégeans. Si le Soldat mécon- 
tent de rebuté n'ofa pas encore parler de 
lever le (îége , on jugea bien cependant 
qu'il «raîneroit en longueur. Pour fur- 
crou de difgrace , les vivres co-mmen» 
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cérent à manquer : ôc enfuite, des mala- J u " 

,. • r n i f • d Omedes.- 

aies contagieules caulees par la fatigue -, 

ôc la mauvaife nourriture , attaquèrent 
l'Officier comme le (Impie Soldat. Le 
Bailli de la Sangle qui comptoit pour le 
premier de (es devoirs celui de fhofpita- 
lîcé,dreiîa fous (es tentes une efpéce d'hô- 
pital ôc d'infirmerie, où il faifoit traiter 
avec grand foin les Soldats malades. Les 
Chevaliers, par fon ordre, &: à fon exem-- 
ple , les fervoient tour à tour : ôc toute ' 
l'armée n'admiroit pas moins leur cha- 
rité que leur valeur. 

Dragut toujours attentif à la défen- 
fe d'une place qui lui étoit fi impor- 
tante , tâcha d'y faire entrer du fecours ; , 
il mit à terre huit cens hommes de fei 
troupes , ôc ayant encore ramalîé trois 
mille Maures , bons arquebufiers , qu'il 
avoit levés à prix d'argent, il s'enfonça 
dans la forêt des Oliviers , voihned'A- 
frica , ôc où les Chrétiens avoient cou* 
tume d'aller chercher des fafcines. Son- 
deffein étoit d'attaquer les lignes le jour 
- de faint Jacques , Patron des Efpagnols, 
dans l'efpérance d'en trouver les Sol- 
dats ou yvres , ou du moins débandés 
ôc en défordre iôc il avoir fait avertir 
le Gouverneur , pour faciliter l'entrée 
dafecours 5 de- faire en même tems une - 
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Jean fbrtie avec toute fa garni Ton. Mais le hà-j • 
zard fit découvrir Ton embûche, & avan- 
ça le combat. LeViceroi de Sicile accom- 
pagné du Bailli de la Sangle, du Gouver- 
neur de laGoulette , &c avec une grolfe 
efcorte de Chevaliers, étant allé dans la 
foret pour faire couper des fafeines , 
Dngut qui y étoit caché, api ès les avoir 
laille approcher , fe leva tout d'un coup 
avec fes eens, fie d'abord une furieufe de- 
charge, &c vint fondre enfuite le fabre 
à la main fur les Chevaliers. Le Bailli s 
quoique furpris par l'ennemi , eut bien^ 
tôt remis en ordre de vieux guerriers, 
3c capables de le prendre d'eux- mêmes'. 
Ce bataillon fe forma tans peine ; ce fut 
moins une efearmouche , qu'un combat 
de pied ferme , 6\: opiniâtre : on fe battit 
long-tems avec dirïerens fuccès. Les 
Turcs 3c les Maures par des décharges 
fréquentes , tuoient beaucoup de Chré- 
tiens, 3c on regretta fur-tout Louis Perés 
de Vargas , Gouverneur de laGoulette, 
ôc plulîeurs Chevaliers des plus braves. 
Ce ne fat pas fans peine que leVîceroi 
débarafla fa troupe de la forêt ,& gagna 
la plaine. Dragut le pourfuivit quelque- 
tems, 6c revint pludeurs fois à la charge : 
mais trouvant toujours les mêmes hom- 
mes , 3c des guerriers, qui quoique en 1 
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petit nombre . faifoient une bonne con- J E A w 
tenance , il ht lonner la retraite. Les : , » ■■ 
Maures qui connoilTblent le pays, fe jec- 
térent dans la forêt, fe difperférent a leur 
ordinaire ,& ne fe rallièrent qu'auprès 
de Faques, qui croit leur rendez- vous. 

Au retour du Viceroi , les Généraux 
tinrent confeil ,ôc parleur ordre & leurs 
foins , on continua avec la même furie 
les décharges de toutes les batteries , &c 
on en dretlà même de nouvelles. Mais 
les muraiiles étoient fr épairTes &: II bien 
terrairées , que le canon ne faifoir pour 
ainh" dire que les effleurer : ôc les brè- 
ches parurent Ci petites , 8c couvertes 
par des retranchemens fi. fortifiés, qu'on 
n'ofa hazarder un nouvel alîaut. On 
commençoit même à croire qu'on fe- 
roit obligé de lever le fiége : mais Dom 
Garcie plein de feu , toujours en action , 
Se occupé uniquement du fuccès de 
Tentreprife , forma un deffein qui lui 
en procura le principal honneur. Il avoît 
appris par quelques transfuges, qu'un 
endroit des murailles battu des eaux de 
la mer, étoit plus foible ,& même né- 
gligé par les affiégés , qui ne croyoient 
pas que les gros vaUfeaux en pufTent ap^ 
procher à caufe des bancs d^ fable que 
les flots avoient poulTés de ce côté- là, • 
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Je a m Dom Garcie , après avoir communique 
0tttDcS '- Trtn prnj^r à l'A mi ml & au Confeii , prit 
le corps de deux vieilles ga'éres qui ne 
tiroient pas beaucoup d'eau, qu'il attacha 
étroitement l'une à l'aatre,& fut lefquel- 
les il fit dretfer uné batterie avec Ces para- 

Î>ets & fes embrafures. Cette machine, à 
a faveur de la nuit, fut remorquée par des 
efquifs Se des chaloupes, Se conduite vis- 
à-vis de l'endroit où il vouloir faire ou- 
verture} «S: il atfura ces deux galères avec 
quatre ancres, deux du côté déterre «Se du 
mur,& les deux autres vers la pleine mer. 

On commença au point du jour à bat- 
tre le pan de muraille oppofé à cette plate 
forme - y Se le canon tira avec tant de furie, 
qu'une grande partie de cette muraille 
tomba en peu de tems. Au jugement des 
Ingénieurs , il y eut bien-tôt une ouver- 
ture raifonnable , Se qui détermina les 
Généraux à tenter un alïaut. Les Cheva- 
liers de Malthe , fui van t l'ulage èV: le pri- 
vilège attaché à un Corps Ci illuftre, eu- 
rent la pointe. Le Bailli de la Sangle ré- 
gla leur marche Se l'ordre de l'attaque;, 
il ordonna que le Commandeur de Giou, 
efeorté par deux files des plus anciens 
Cheva'iers, porteroit à leur tête l'éten- 
darc d* la Religion. Le Chevalier de 
<Suimeran , Se en cas qu'il fût tué,leChc- 
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valier Copier,devoit foutenir ce premier Je** 
corps avec toute la jeunette de L'Ordre , D ° M> PI 
&c pluiieurs volontaires de différentes na- 
tions qui avoient demandé à combattre 
fous l'enfeigne de S» Jear^ On avoit mis 
à la queue quatre compagnies des Sol- 
dats de Malche, chacune commandée par 
des Officiers de l'Ordre ; Se le Bailliavec 
quelques anciens Chevaliers qu'il avoir 
retenus auprès de lui , devoît fermer la 
marche pour fe porter enfuite dans les 
endroits qui auroient le plus befoin de 
fa préfence Se de Ton fecours. 

Le Viceroi de Sicile avec Tes troupes, 
Se Dora Garcie avec celles de Naples , 
pour faire diverfion, fe chargèrent cha- 
cun de leur côté des autres attaques : Se 
ces deux Généraux , qui afpiroient l'un 
Se l'autre à la gloire d'arborer le premier 
fon enfeigne fur le haut de la brèche 5 
promirent à leurs Soldats des récompen- 
fes magnifiques. Les Chevaliers n'ayant 
pas befoin de ces motifs intérefTés, en- 
trèrent dans des efquifs Se de légères 
chaloupes -, (ï-tôt qu'un coup de canon 
eut donné ïe fignal dë l'attaque. Mais 
fe voyant arrêcés à tous momens par des 
bancs de iable,ils fe jettérent l'épée à la 
main dans la mer ; & ayant de l'eau juf- 
qu'à la ceinture , Se fouvent jufqu'aux 
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d ieVs épaules , ils gagnèrent le pied de la mu_ 
■ " 1E E ' raille. Les Infidèles parurent fur le haut 
de la brèche ; pour empêcher les Chré- 
tiens d'en approcher , ils employoient 
en même rems le feu du canon, celui de 
la moufqueterie , lés coups de flèches", 
de pierre, les fêux d'artifice , & l'huile 
bouillante : ils fe faifoient des armes 
de cout ce qui fé prèfentoit fous leut 
main. 

Les Chevaliers fans s'étonner du norn'- 
bre de leurs morcs,furmontérent tous ces 
obltacles , gagnèrent le haut de la bréi 
che du côté d'une tour attachée au coin de 
cette muraille. Le Commandeur de Gioù 
arbora auffi-tôr l'enfeignede la Religion: 
mais il fut au même inftant renverfé 
d'un coup de moufquet. L'enfeigne fut 
relevée par le Commandeur Copier,qui 
pendant toute l'action & au milieu dû 
feu & d'une nuée de traits d'arbalètes, la 
tint toujours é'evée. Cependant les coups 
de canon qui partoient delà tour voitl- 
ne,& le feu de la moufqueterie qui ve- 
naient des retranchemens , foudroyoient 
les Chevaliers , fans qu'ils pulTent avan- 
cerai faire reculer les Infidéles.Un grand 
nombre de Chevaliers , d'illultres volon- 
taires qui combattoitnt fous leur enfeu 
gne > £c la plupart des Soldats de Makhe 
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périrent dans cette occafïon. Le Com- Je a» 
mandeur deGuimeran qui étoit reflet, la p OM * PH 
têce de l'attaque, étoit au défefpoir de 
voie tuer fes frères à fes côtés : cependant 
il ne pouvoir fe rçfoudre à abandonner 
fon pofte. Heureufement en jettant les 
yeux de tous côtés , il découvrit fur la 
gauche & au travers des ruines , un petit 
ientier qui conduifoit dans le corps de la 
place: d'autres prétendent que c'étoit le 
débris d'une galerie de communication. 
Quoiqu'il en foit , le Commandeur à la^ 
tête de Tes camarades, fait un effort, poulTè 
tout ce qui fe préfente devant lui, s'ouvre 
une partage, fe jette dans cette galerie, où. 
il ne reftoit plus que des poutres, & quel- 
ques folives,& marchant deiTus avec au- 
tant de fermeté qu'il au roi t. fait fur un 
pont de pierre 3 il pénétre jufques dans 
la ville. 

Au bruit de ce qui.ïe pafToitjles ha- 
bkans accoururent : excités par les 
cris de leurs femmes & de leurs en fans , 
ils fe barricadèrent dans les rucs,& per- 
cèrent les maifons , d'où ils faifoient un 
feu terrible^ Les Chevaliers fe virent de 
nouveau arrêtés ; il auroit fallu, pour 
ainiï dire , faireautant de néges qu'il y 
avoir de retranchemens dans chaque 
quartier. Mais pendant qu'on s'y bat- 
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]ian toit , les Turcs, 8c les Maures qui étoietït 
° ME » ts - opp*fes aux Napolitains 8c aux Siciliens, 
ayant appris que les Malchois étoient 
dins la place, en abandonnèrent la dé- 
fenfe pour accourir au fecours de leurs 
maifons 8c de leurs familles. Les Chré- 
tiens fe répandirent auCfi-tôt dans la Vil- 
le , 8c leur firent bien voir que ce n'étoic 
qu'en fe maintenant chacun d'ans leurs 
portes qu'ils auroient pû conferver leurs 
fortunes particulières. 

Ces malheu r eux hcVoitans, après une 
aflfez foible réfiftance qu'ils firent dans 
quelques quartiers,voyant l'ennemi maî- 
tre de la place, cherchent leur falutdans 
la fuite. Les uns tâchent de gagner la plai- 
ne & la forêt ; d'autres fe jettent dans des 
nacelles. Il y en eut qui par défefpoirfe 
précipitèrent au fond delà mer ; 8c les 
Soldats deDragut qui craignoient plus fes 
reproches que la mort même, la furent 
chercher dans la pointe des armes des 
Chrétiens ; 8c aucun ne voulant deman- 
der quartier, ils furent tous tués. Le butin 
fut trcs-conddcrable : outre fept mille 
efclaves de tout âge 8c de tout fexe ,!e 
Soldat trouva la Ville remplie de maga- 
sins de marchandifes très-fiches, avec de 
l'or, de l'argent, 8c des pierreries dans les 
mailbns Jet principaux habitans. 



*>.s Mal the. Liv. XI. i$>t 
"Mais le plus riche butin fut la place J» a n 
*nême , la plus forte qu'il y eût alors fur ti OMEPt< 
les côces d'Afrique. Le Viceroide Sicile , 
qui n'avoir plus befoin du fecours des 
Napolitains , s'attribua hautement tout 
l'honneur de cette conquête, y mit fon fils 
pour gouverneur , 8c y laiffa pour garni- 
fon fix compagnies d'infanterie. Les brè- 
ches furent réparées avec foin , les folfés 
nétoyés ; & après qu'on eut purifié 8c 
beni la principale mofquée , on y enterra 
les Chevaliers & les principaux Officiers 
qui avoient été tués au fiége. L'Empereur 
ayant été depuis obligé d'abandonner 
cette place, leurs cendres furent tranfpor- 
tées en Sicile dans deux cailfes féparées , 
8c dépofées dans l'Eglife Cathédrale de 
Montréal: 8c par ordre duViceroi , on 
leur dreffa un mauzolée, où il fit graver 
cette Epinphe : 

La mort a pu mettre fin a la vie de ceux 
dont les cendres repofent fous ce marbre : 
mais le fouvenir de leur rire valeur ne finira, 
jamais. La foi de ces Héros leur a donné 
place dans le Ciel 9 & leur courage a rempli 
la terre de leur gloire ; de manière que le fang 
qui ejl forti de leurs blejfures 3 pour une fie 
paffagére t leur a procuré deux vies immor- 
telles. 

Dragtu outré de la perte de la Ville 
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d'Africa , de Tes tréfors & de fes efclaves 
qui y étoient enfermés, l'attribuoit prin- 
cipalement aux Chevaliers de Malthe ; il 
en porta fesplatntes au Grand- Seigneur. 
Son agent à la Porte représenta à ce Prin- 
ce & à tout le Divan, que l'Empereur par 
cette conquête tenoit en fon pouvoir une 
des principales clefs de l'Afrique ; qu'il 
étoit maître de la forterelfe de la Goulet- 
re,& de la plupart des places qui dépen- 
doient du Royaume de Tunis j que les 
Chevaliers de Malthe dévoués aux inté- 
rêts de ce Prince s'étoient fortifiés dans 
Tripoli ^ qu'il étoit à craindre que les 
Arabes , grands ennemis des Turcs , ne 
leur facilitaient au travers des défèrts le 
partage dans lTLgypte, &c que ces Cheva- 
lier*:, fous prétexte de délivrer Jérufalem 
Se la PalefVne de la domination des Otto- 
mans, ne pénétraient dans ces contrées ; 
qu'ils ne rlllcnt revivre l'ancien efpritdes 
Croifades , 6c qu'ils n'attirafTent dans 
leur parti les forces des Princes Chré- 
tiens, toujours redoutables quand ils font 
unis. 

Des préfens magnifiques, l'interprè- 
te le plus lùr pour être écouté à la Por- 
te , &c que Drague fit répandre parmi 
les principaux Bâchas , les engagèrent 
à repré Tenter au Grand- Seigneur que 

c'étoit 
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c'étoit moins Dragut, que Sa Hauteffe Jean 
même qui étoit intérefTée dans la perte D,(i)MEDEi 
d'Africa j que cette entreprife étoic un 
attentat contre la foi de la trêve qui fub- 
fiftoit encore avec les Chrétiens ; qu'il 
ne pouvoit pas fe difpenfer d'en marquer 
Ton relïèntiment &c qu'il falloit fur- 
tout chafTer de toute l'Afrique, comme il 
avoit déjà fait de l'Alie, les Chevaliers 
ennemis déclarés Ôc perpétuels de l'Al- 
coran. 

Dans ce haut dégré de puifTance où la 
naifTance &c les conquêtes de Soliman l'a- 
voient élevé , on n'eut pas grande peine 
à exciter fon indignation Se fon reflenri- 
ment : mais comme ce Prince,contie la 
coutume de la plupart de fes prédécef- 
feurs, fe piquoit d'obferver religieufe- 
ment les traités ; avant que de prendre 
les armes , il envoya à l'Empereur un 
Chiaoux pour lui demander la reftitution 
de Sonfa, de Monafter, &c d'Africa. 

Charles - Quint repondit à cet en- 
voyé que ces placés étoient des dépen- 
dances du Royaume de Tunis , qui re- 
levoit de la couronne de Caftille , ôc 
qu'indépendamment de fes droits de 
haute fouveraineté , fes Généraux n'a- 
voient fait en cela que ce que tous les 
Souverains , de quelque Religion qu'ils 
Tome IV. I 



Î94- Histoire de L'Ordre 
Team fuflent, dévoient pratiquer à l'égard d'un 
° MEDES ' Corfaire odieux à Dieu ôc aux hommes,; 

que pour lui , fans prétendre rompre la 
trêve qu'il avoir avecSa Hautefïèjil pour- 
fuivroit ce Pirate dans tous les lieux où il 
fe retireroit. 

Soliman trop puiirant pour être équi- 
table , ôc qui mefuroit Tes raifons au 
poids feul de Tes forces , fut irrité d'une 
réponfe aulTI fiére : il réfolut d'en tirer 
raifon par quelque entreprife d'éclat. 
Dragut reçut ordre de ramalTer & de 
mettre en corps tous les Corfaires qui 
navigeoient fous l'enfeignedu Croiflant; 
de les tenir prêts pour fe joindre à la flot- 
te Ottomane que le Sultan vouloit em- 
ployer dans cette guerre : Se afind'ôterà 
Charles-Qj nt le prétexte de traiter Dra- 
gut de co: taire , il lui envoya comme à 
un de les Officiers un brevet de Sangiac 
de l'iile de Sainte- Maure. Le delfein du 
Grand-Seigneur étoit de commencer 
la campagne par le lîége des places que 
Doria & les autres Généraux de l'Empe- 
reur venoient de conquérir : maïs Dra- 
gut lui fit repréfenter que les Chevaliers 
de Malthe le traverferoient infaillible- 
ment dans toutes ces entreprifes ; que 
leurs vaiiTeaux enlé veroient fouvent les 
convois qui palleroient le long des côtes 
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' lie Tripoli , ou proche de Malche ; qu'il Je a s» 
falloit porter le fer ôc le feu dans cette d,Qmedë 
ifle, & à Tripoli, & employer toutes fes 
forces pour exterminer ces Chevaliers , 
qui, quoique en petit nombre , fe multi- 
plioient , pour ainfi dire , quand il étoic 
queftion de faire la guerre aux MufuU 
rnans. 

Le Grand-Seigneur, qui n'entendoît 
" parler que des prifes faites fur fes Sujets 
par les Chevaliers de Malthe , & qui les 
regardoit comme des Corfaires unique- 
ment occupés à ruiner le commerce de 
fes Etats , entra dans les vues de Dragut, 
Il falloit pour cela une puilTante flotte; 
par fon ordre on travailla fans relâche 
dans tous les ports de fon empire acon- 
it ru ire & à armer des galères Se des vaif- 
feaux de toute grandeur. Le bruit d'un 
li grand armement parvint bien- tôt à 
Charles- Quint : il ne douta pas que cette 
guerre ne fût l'ouvrage de Dragut. & que 
ce Corfaire pour fes intérêts particuliers , 
ne fût bien-aile d'attirer les armes de fon 
maître , ôc d'étendre fa puilTance dans 
l'Afrique. Pour conjurer l'orage, il n'eue 
fallu que faire périr ce Pirate , ou Ce ren- 
dre maître encore une fois de la perfon- 
ne. Charles- Quint perfuadé que fi le Sul- 
- Ean fe voy oie privé d'un Général fi habile, 
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j t'A » 6c qui depuis tant d'années navigeoitdan* 
JMtpfcS ' ces mers, il tourneroit d'un autre côté l'ef- 
fort de Tes armes, ordonna a Doria de le 
chercher, de le combattre fort ou foible, 
&z de ne rien négliger pour fe défaire 
d'un ennemi Ci redoutable. 

Doria en exécution des ordres de l'Em- 
pereur, au retour du Printems , fe mit en 
mer avec vingt-deux galères , fans les ga- 
liotes ôc les brigantins , 6c arriva dans le 
mois de Mars fur les côtes d'Afrique. 
U Amiral Chrétien ayant appris que Dra- 
£ut qu'il cherchoit , avoit relâché dans 
le havre ou canal de l'ifle deGelves,y 
aborda ; &c pour en fermer la fortie, il 
jetta l'ancre à fon embouchure, dans uq 
endroit appelle la bouche de Cantara. Le 
Corfaire furpris par l'arrivée des vaif- 
feaux Chrétiens, pendant toute la nuit fit 
conftruire un rempart de terre à l'embou- 
chure de ce canal, d'où il battit enfui te les 
galères de Doria, qui fut obligé de s'éloi- 
gner de la portée du canon. Mais l'Amiral 
Chrétien periuadé que la proye ne lui 
pouvoir échaper, dépêcha en diligence des 
brigantins en Sicile, à'Naples & à Gènes 
pour en faire venir un renfort de troupes. 

Son dellein étoit que pendant qu'avec 
fa flotte , il garderoit , pour ainli dire , le 
Corfaire à vue > ôc qu'il tiendroit l'iuuc 
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du canal bloquée , ces troupes qu'il avoir Jean 
envoyé chercher , débarqueroient dans D OMIPEi 
l'iile , brûleioient les galères de Dragut , 
8c le feroient prifonnier. Dragut qui pré- 
vit Ton deifein, 8c qu'il alloit-être inverti 
par terre «Se par mer, pour fe tirer d'un (1 
grand péril , forma un projet aufli hardi 
qu'extraordinaire, 8c dont l'hiftoire four- 
nit peu d'exemples. 

Pour entretenir la confiance de l'Ami- 
ral Chrétien , ôc lui faire croire qu'il étoit 
réfoiu de défendre jufqu'à l'extrémité 
l'entrée du canal, il fie conftruire le long 
de fes bords, 8c des deux côtés , différent 
retranchemens , garnis d'artillerie 8c de 
moufqueeaires , qui dès que le moindre 
vaifleau Chrétien approchoit, faifoient 
un feu continuel : mais en même-tems 
l'habile Corfaire par le moyen de fes Soi-, 
dats, des efclaves de fa chiourme,& avec 
le fecours des Maures qui habitoient cet- 
te ifle , fit applanirun chemin qui corn- 
mençoit à l'endroit où fes galères étoient 
mouillées , 8c fur lequel on éleva un ex- 
Kauiïement compofé de plufieurs pièces 
de bois , qu'il fit recouvrir de planches 
frottées de graiffe pour faciliter le paf- 
fàge à tout ce^qu'il voudroit faire gliiîLr 1 
deiTus. On guinda enfuite par la force 
dés cabeftans fes galères fur ce plancher, 
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& avec des rouleaux de bois on les fît 
avancer jufqu'à un endroit de Tifle dont 
le terrein étoit beaucoup plus bas, & où 
il avoit fait creufer un nouveau canal 
du côré de rifle , oppofé au canal de 
Cantara , de par lequel Ces galères paf- 
férent d'une mer à l'autre. Doria n'en 
apprit la nouvelle que par la perce de 
la capitane de Sicile , que Drague com- 
me "pour le braver enleva prefqu'à fa 
vue. CeCcrfaire prit enfuite la route de 
Conftantinople pour hâcer par fa préfen- 
ce le départ de la flotte deltinée contre 
Tripoli , 3c les autres places quiappar- 
tenoient aux Chevaliers de fàint Jean. 
.L'Amiral Chrétien étonné plus con- 
fus que s'il eût perdu une grande batail- 
le , revint dans le port de Gènes : & 
pour Ce difpenfer de la pourfuice du Cor- 
faire , il le fervit du prétexte honora- 
ble de commander lui-même les galè- 
res qui dévoient parler d'Italie en Efpa- 
gne , Dom Philippe d'Autriche fils uni- 
que de l'Empereur. Ilconduifitce jeune 
Prince a Barcelone , d*oi\ il ramena de- 
puis Maximilien Roy de Bohême , cou- 
iîn germain de Philippe , 8c fils de Fer- 
dinand Roy des Romains , que fon pè- 
re avoit rappelle en Allemagne auprès, 
dç IuL 
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Doria emp'oya tout l'Eté à faire ces Je a m 
voyages. Les Vicerois de Naples & de P '° M PE5, 
Sicile deftitués de Ton fecours , avoient 
joint leurs forces maritimes. Malgré cette 
jonction, ne fe trouvant pas encore allez 
forts pour tenir la mer , ils avoient en- 
voyé àMalthe demander le fecou-s des 
galères de la Religion. Par la même rai- 
fbn Se par la crainte d'un fiége , le 
Grand Maître ne devoit pas lei lailïèr 
forcir de ces ports : mais en ce tems-là 
Se fous un Grand-Maître Efpagnol , la 
Religion étoit toute Autrichienne , les 
prières , & même de fimples demandes 
que faifoient l'Empereur ou fes Géné- 
raux , étoient des ordres abfolus pour Le 
Grand-Maître. Cependant il fe trouva 
dans le Confeil quelques Commandeurs 
qui fe plaignirent allez hautement de ce 
qu'à la veille d'être attaqués par k j s Infi- 
dèles, on fe privoit des forces de la Reli- 
gion, & d'un fecours fi néceflaire. D'Orné jy e £eHo Me. 
des pour empêcher que le refte du Con- '"«y? «rfc*- 
feil ne fît attention à de fi juftes raifons - Zm^cful 
déclara qu'il avoit des avis certains que 'vaugagnonis 
la flotte des Infidèles ne devoit être em- ^us Vô'îi'. 
ployée cette année que pour fervir le 
Roy de France contre l'Empereur. Sur fa 
parole , Se encore plus par fon crédit Se 
fan autorité 3 les galères eurent ordre de 

I ni] 
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Jean joindre inceflammeni celle cîe l'Empe- 
UM j pf <J reur. Pour adoucir ceux qui murmuroient 
de cette difpofition, le Grand-Maître or- 
donna au Chevalier Pied-de-Fer^ Général 
des galères, lorsqu'il fut prendre congé 
de lui, qu'en cas qu'il s'apperçue que la 
flotte des Tnridéles tînt la route de Mal - 
the , ou Aq Tripoli, il eût à revenir en 
toute diligence dans les ports de la Re- 
ligion. Mais pour exécuter de pareils 
ordres , il falloit que ce Général des ga- 
lères eût fur fa route un fauf- conduit de 
la mer, des vents, Se même de la flotte 
ennemie. 

Le rendez- vous général étoit dans le 
port de Meffine. A peine les différentes 
efeadres qui compofoient la flotte Chré- 
tienne y étoient entrées, qu'on reçut plu* 
fleurs avis du Levant, que celle du Grand* 
Seigneur étoit en mer, qu'un arme- 
ment li redoutable tenoit la proue vers 
les côtes deNaples 6c de Sicile : mais /ans 
qu'on pût juger de quel côté tomberoit 
l'orage. Cette flotte étoit compofée de 
* cent-douze galères qu'on appelloit roya- 
les , de deux grandes galeaftes , de trente 
flûtes , &c de plufieurs brigantins & de 
vaiilèaux de tranfports. Le Bâcha Sinam 
en étoit général ^ il avoit pour lieutenans 
Dragut, 6c un autre fameux Corfaire ap- 
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pèllé Salarais , Se on a voit embarqué fur Je a m 
cette flotte douze mille hommesja plu- 
part Janiffaires, Se un grand nombre de 
pionniers, d'outiîs Se de machines pour un 
iïége.Le Chevalier George de Saint- Jean 
qui avoit couru toutes les côtes de la Mo- 
rée, revint en ce tems-là dans le port de 
Malthe , Se rapporta que dans tout le Le- 
vant on parloit affez publiquement du ' 
liège de Tripoli , ou de celui de Malthe 
même : & ce qui augmenta l'inquiétude 
du Confeil , c'efl: que le Commandeur de 
Villegagnon qui arriva alors de France* 
en Sicile , écrivit de MefTïne au Grand- 
Maître, &: à Tes amis particuliers, que l'ar- 
mement du Grand-Seigneur ne regardoit 
que les Etats de la Religion, & qu'il étoit 
parti exprès de Ton pays pour en appor- 
ter des nouvelles certaines , Se rendre à 1 
l^Ordre les fervices qu'il lui devoit par 
fa profefïion. Comme ce Chevalier étoic 
alors également confidéré en France Se 
dans fon Ordre, peut-être qu'il ne fera 
pas inutile de le faire connoîtee un peu 1 
plus particulièrement. 

Frère Nicolas Durand de Villegagnon 1 
étoit né François , de la Province de 
Brie , d'une ancienne maifon. C'étoit 
un des hommes de fon liécle le mieux- 
fait 5 J.'efprit orné de rares connoiiTan-- 
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ces, Se d'une valeur révérée même par les s 
plus braves Capitaines de fon tems. Nous 
avons déjà parlé de la manière avanta- 
geufe donc il s'étoit diftingué au lîége 
d'Alger,& de la gloire qu'il y acquit à la 
vue de tanc de nations différentes , qui 
compofoient l'armée de Charles-Quint. 
Il ne s'éto t pas moins fignaté lur mer 
pour le fervice de fon Prince, Se en quali- 
té de Vice- Amiral des côtes de Bretagne. 
Ce Chevalier , au premier bruit de l'ar- 
mement du Turc , & du fïége dont Mal. 
the étoit menacée, fans attendre une cira- 
tiôn générale, demanda fon congé auRoy 
Henri II , quitta la Cour Se Tes efpéran- 
ces, arriva en Sicile, & communiqua au 
Viçeroi les nouvelles qu'il portoit au 
Grand-Maître, il lui repréfenta enfuite 
avec beaucoup de zélé , le peu de troupes 
Se de munitions qu'il y avoità Malthe,au 
Goze Se à Tripoli : il l'exhorta à ne pas 
lailïer fans fecours des ifles feudataires de 
la Couronne de Sicile , Se qui lui fcr- 
voient même de boulevard. 

Viceroi pré r enu que les côtes de 
Naples Se de Sicile avoient plus à crain- 
dre des Infidèles, qu2 les places de la Re- 
ligion, fe contenta de lui dire, qu'autant 
que l'intérêt de Tille dont il avoit le gou- 
vernement, pourroit le lui permettre , il : 
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n'bublieroit rien pour contribuer à la Jiam 
défenfe de Malthe. Cette réponfe en des p '° Mtp ^ 
termes fi vagues 8c fi généraux , ne con- 
tentant pas Villegagnon, il s'embarqua 
dans un brigantin , Ôc arriva peu de jours 
après à Maîthe. A fon débarquement une 
foule de Chevaliers l'entoure 6c le con- 
duit au Grand-Maître. Apres qu'il lui 
eut rendu Tes premiers devoirs , ce Prin- 
ce fit aflembler le Confeil, l'y fit appel- 
ler , ôc lui demanda ce qu'on penfoit en ; 
France de l'armement du Grand-Sei- 
gneur. Le Commandeur François lui 
répondit , qu'on y ctoit perfuadé que 
toutes les forces de l'Empire Ottoman 1 
alloient tomber fur les Etats de la Reli- 
gion ; qu'à fon départ, & en prenant con- 
gé du Connétable de Montmorency^re- 
mier Miniftre du Royaume , ce Seigneur 
l'avoit chargé de l'avertir de fa part qu'il 
alloit être incelfamment attaqué ; que le 
Grand-Seigneur, chagrin de trouver dans 
toutes les armées , foit de l'Empereur ou ' 
des Vénitiens, un grand nombre de Che- 
valiers : mais fur-tout irrité de la part 
qu'ils avoient eue à la prife d'Africa, • 
avoit fait deflein de les chafTer de Tri- 
poli , & des ifles qu'ils occupoient j qu'il 
l'exhortoit àne fe pas lai(Ter furprendre 5 
cju;]; die voit ces avis aux fentimens d'ef*-- 

ï vj ■ J 
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Jean time Se d'afiFection qu'il confervoit pour' 

» ,OM£Dts ' un Ordre illuftre,& que le Grand-Maître 
de l'Ifle- Adam fon oncle avoir gouverné 
idem ville- <lans des tems fi difficiles, avec l'approbat 

gagnon. ibid. t j on générale de tous les Souverains de la 
Chrétienté. 

Ces nouvelles allarmérent le Confeil \ 
on fit de vives inftances au Grand- Maître 
pour mettre les places de la Religion en 
état de défenfe ; «Se tout le monde opina 
qu'il falloir envoyer inceilamment dii 
fecours à Tripoli , place peu fortifiée, ôc 
qui n'avoit pour garnifon que de vieux 
Chevaliers, & des infirmes, qui à caufe 
de la bonté de l'air, s'y étoient retirés 3. 
que la petite ifle du Goze n'étant pas 
lenable , il en falloit rafer le château-, 
de peur que les Turcs ne fe logeaflent 
dans une pkice fi voifinede Malthe,tran£. 
porter les habitans de cette ifle en Sicile , 
prier le Viceroi de leur y donner retrai- 
te , &: demander en échange quelques 
compagnies d'infanteriepour les envoyer 
a Tripoli. 

Le Grand - Maître écouta ces difFé- 
rens avis avec beaucoup de froideur: 
& après avoir témoigné à Villegagnon 
qu'il étoir bien obligé au Connétable 
de L'intérêt qu'il prenoit a fon Ordre , 
il. le. congédia : &c retenant les Grands*- 
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Groix ôc les Pilliers du Couvent: Ou ce Je a* 
François 3 leur dit-il avec un fouris mo- v 0tAÛDls 
queur , efl la dupe du Connétable , ou il nous 
veut prendre pour lafîenne. Affectant en- 
fuite un air plus férieux ôc convenable 
dans une affaire de cette importance, il 
leur dit qu'on ne lui perfuaderoit jamais 
que Soliman eût fait les frais d'un fi 
grand armement , feulement pour s'em-i. 
parer de Makhe j qu'un 11 petit objet, ÔZ 
la conquête d'un rocher ne le dédom- 
mageroit pas de la prodigieufe dépenfe 
qu'il venoit de faire pour mettre une fî 
puilfante flotte en mer : mais que ce 
Prince, un des plus grands politiques de 
fon nécle , avoit de bien plus hauts def- 
feins ; que de concert avec le Roy dè 
France, il alloit attaquer le Royaume de 
Naples ; que fa flotte qui les allarmoit fi 
fort, étoit attendue dans le port de Tou- 
lon -, qu'elle devoit fe joindre incefTam- 
ment à celle de France , ôc même qu'il 
avoit des avis bien certains que le Roy 
y avoit envoyé cinq mulets chargés d'or 
ôc d'argent pour la folde des Infidèles. 
Qu'après tout , avant que de s'engager 
dans des dépenfes peut-être inutiles, il 
étoit à propos d'attendre des nouvelles 
plus pofitives.- 

Une réponfe fi indifférente remplit-: 
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d'indignation quelques. Seigneurs du 
Confeil. Ce que Villegagnon avoit avan- 
cé au fujet de la néceilïté de fortifier 
Tripoli , ne pouvoir jamais être regardé 
comme une dépenfe inutile: mais on ne 
fçavoit que trop à Malthe que d'Omedes 
uniquement attaché à l'agrandilTement 
de fa famille , comptoir pour perdu t^ut 
l'argent qui ne tournoit pas au profit de 
fe; neveux -, & que le plus foible prêtex- 
tejpourvû qu'il pût fervir à éloigner quel- 
que dépenfe, h nécelïiire qu'elle fûtjui 
paroiiïoit toujours une raifon folide , & 
un profit cerrain. Ainfi quelques Com- 
mandeurs lui répartirent avec vivacité, 
qu'a l'approchj de la flotte Ottomane , 
& à la vue d'un h grand péril, il n'étoit 
pa"s de la prudence du Confeil , fur la 
foi incertaine de quelques efpions , de 
demeurer dans l'inaction 5 qu'il falloit 
inceiîâmment , par une citation géné- 
rale , convoquer tous les Chevaliers 
qui étoient en différences contrées de 
la Ch rétienté : fortifier les endroits foi- 
bles de l'ifle de Malthe , & qui pou- 
voient faciliter la defeente des Infidè- 
les , rafer le château du Goze , en trans- 
porter les habitans en Sicile , tâcher 
d'obtenir du fecours du Viceroi , & fur- 
Kout tirer les anciens Chevaliers de Tri- 
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poli , de les remplacer par un corps d'au- J e a w 
très plus jeunes & plus capables de fbuce- DOMEDE5 "' l 
nir les fatigues d'un fiége. . 

Le Grand-Maître toujours avide d'ar- 
gent, leur dit qu'il ne s'éloigneroit pas de* ' 
publier la citation , pourvu que dans un . 
Confeil complet,&: en attendant un Cha- 
pitre général , on augmentât les refpon- • 
fions & les taxes aufquelles chaque Coin- ■ 
manderie étoit aflajettie ; afin de fiib venir 
à la dépenfe que l'arrivée d'un Ci grand ' 
nombre de Chevaliers alloit coûter. Il 
ajouta qu'il ne pouvoit confentir qu'on î 
abandonnât le château du Goze fîtué fur 
la pointe d'un rocher ; qu'il pourroit fer- 
vîe de retraite aux femmes 8c aux enfans i 
des habitans de l'ifle • & même que les - 
Gozitains , à la vue de gages fi chers, en 
combattroient avec plus de courage,d'aii- 
leùrs qu'il faifoic un grand fond fur la va- 
leur & l'expérience du Chevalier d'Eue 
qui en étoit Gouverneur. A l'égard du ? 
changement qu'on propofoit de faire 
dans la garnifon de Tnpoli,il s'y oppofa, . 
fur le prétexte qu'il n'étoit pas de la pru- 
dence d'afTbiblir Malche pour fortifier 
une place éloignée j que pour la fecourir, , 
il fuffifoir de tirer de Sicile quelques 
compagnies d'infanterie, & qqjjl enallote : 
écrire incefïamment auViceroi, '.. 
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Jban Quelque foibles que fulTent ces raï- 
3mepes ' fons.,rien ne put vaincre fon entêtement 
6c le faire revenir de fa prévention -, & ce 
qu'il y eut de plus fâcheux, c'eft que fon 
- fentiment,par la complaifance des Com- 
mandeurs Efpagnols & Italiens, prévalut 
dans le Conieil. On abandonna même 
le dellëin d'une citation ■ générale fur ce 
que fi les Turcs avoient ordre d'attaquer 
les Etats de !a Religion, ils leroient de- 
vant Malthe avant que la citation eût 
palTé la mer r ainli après qu'on eut fait 
quelques légères fortifications dans les 
endroits où on pouvoit faire des defcen- 
tes , le Grand-Maître demeura dans une 
inaction aulTi étonnante, que s'il eût eu 
communication des ordres du Général 
des Turcs , ou qu'il fe fût entendu avec 
lui. Cependant à fa prière , le Viceroi de 
Sicile, qui n'ignoroitpas de quelle impor- 
ce étoit pour la Sicile , la confervation de 
Malthe , lui envoya une recrue de deux 
cens Calabrois , qui lui étoient venus du 
Royaume de Naples , tous Pâtres ou A*- 
tilans , 6c qui n'avoient point porté les 
armes : mais on fe flatta , quand ils fe- 
roient arrivés à Tripoli, que fous les or- 
dres,*^ à l'exemple des Chevaliers, ils fe 
formel oient inléniiblement dans la difci-- 
pline militaire. 



• 
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On fe difpofa à les faire partir: mais Je ah 
quand il fut queftion de les embarquer, la D ' QMtu "' 
crainte de fe trouver dans une place éloi- 
gnée, 6c menacée d'unfiége, leur fît perdre 
cœur. La plupart fe cachèrent : ils fe plai- 
gnirent que le Grand-Maître, pour épar- 
gner les Chevaliers & Tes propres foldats, 
les envoyoit à la boucherie , & on ne put 
venir à bout de les faire palfer en Afrique, 
qu'en mettant à leur tête vingt-cinq Che- 
valiers, tous jeunes gens, qui pour quelque 
mutinerie qu'ils avoient faite , avoienr 
été mis aux arrêts, & dont le Grand-Maî- 
rre n'étoit point fâché de fe débarafîer. 

Ce fut tout le fecours qu'on put tirer 
de ce Prince en faveur de la ville de 
Tripoli. Les Gozitains en furent encore 
plus abandonnés : 6c comme s'il eût été 
perfuadé que pour leur défenfe il forti- 
roit de la terre des bataillons armés, on 
n'en put arracher ni troupes , ni même 
dés canoniers : 6c les malheureux habi- 
tans de cette petite ifle , qui vouloient 
au moins mettre en fureté leurs femmes 
6c leurs enfans, les ayant envoyés à Mai- 
the fur deux barques ; le Grand-Maître 
qui craignoit d'être obligé de fournir à 
leur fubfiftance, ne fouffritpoint qu'on 
les débarquât. Il menaça mêrfte de les 
couler à fond-, li elles approchoient dxu 
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porc. Toute, ces femmes avec leurs pe- 
tits enfant, fu~ent contraintes de retour- 
ner au Goz~ i & d'Omédes couvrit un fî 
grand fond de dureté d'un rafinement de 
politique, &c du prétexte dont nous avons 
dcj i pa lé , que ces habitans ayant fous 
les yeux des gage? Il ch^rs, en combat- 
troie.it avec plu > de courage ôc de ferme- 
té. On apprit peu. de jours après que la 
flatte du Grand- Seigneur avoir paru le 
long des côtes de S ; cile ^ que les Turcs 
avoient fa"t des defeentes 6c de grands 
ravages en difTbrens endroits ^ qu'après 
avoir tenté le fiéae de Cabane, ils s'étoient 
arrêtés à Augufta ; que cette place &c le 
château n'a voient tenu que peu de jours ' y 
que les Infl.léles y avoient commis tou- 
tes lortes d'excès, & que le bruit commun 
étoit qu'i's fe difpoloient a faire voile 
droit à Ma'the. 

De ii trift.es nouvelles donnèrent beau- 
coup d'inquiétude au Confeil,& allarmé- 
rent tous les habitans. Le Grand- Maître, 
pour les rallurer : Ce nef} point à nous , 
leur dit- il , que les Turcs en v:id tyt ; & ils 
n ont pris la route dit midi , qni femblc L s 
approcher de A-îalthe , que parce que ce ch:~ 
mm eft le plus court pour aller en Provence. 
Pour fottifier fon fentiment par l'avis 
«les plus habiles Pilotes 3 il en ht venir 
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»^ahs le Confeil des plus anciens ,quï, foie Jean 
par complaifance , ou que ce fût la vé- p ° MEDE 
rité , convinrent xHi 5 erTec~tivement , fup- 
pofé que les Turcs euflent ordre d'abor- 
der aux côtes de Provence , la route par 
3e miefi étoit la plus courte de deux cens 
mille. 

Mais enfin un fi funefte aveuglement 
le difïîpa ; le Grand- Maître trois jours 
après , des fenêtres de fon palais vit ar- 
river la flotte Ottomane , qui poufTée par 
un vent favorable , parut, en bonne or- 
donnance devant l'ifle de Maithe. Les 
ordres que Soliman avoit donnés à fon 
Général, portoient , qu'il tenteroit en 
pafTant , & félon la difpoficion qu'il y 
trouveroit , de fe rendre maître des ifles 
de Malthè Se du Gozej Se que fi cette 
entreprife lui paroilToit de trop difficile 
exécution , il s'attachât uniquement à . 
celle de Tripoli , dont la conquête dans 
la vue de reprendre Africa , lui paroif- 
foit plus néceiïaire. Le Grand-Seigneur 
ajouta , que connoiflant l'expérience de 
Diagut, il fouhaitoit que Sinam n'en- 
treprît rien d'important fans la partici- 
pation de ce Corfaire. Le Général Turc, 
en exécution de ces ordres, fe prefenta 
d'abord devant un des ports de Fifle a , 
atîjpellé Adœrfa Aittfciete , qui n'eft fépa— 
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Jïan ré du grand porc que par une langue cfâ 
)MEPEi - terre , ou pour mieux dire , par un rocher 
fort élevé. 

A l'approche d'une armée Ci formida- 
ble, une terreur générale fe répandit par- 
mi les habîtans de l'Ifle ; chacun pour fè 
fouftraire à la fureur des Turcs cherchoic 
un afyle 8c une retraice , les uns dans les 
anties que formoient des rochers , Se 
d'autres dans les places fortifiées. Il n'y 
en avoir que deux dans toute cette ifle ; 
l'une (ïtuée au pied du château faint An*, 
ge, appelle communémei t le Bourg, & la 
réfïdence ordinaire en ce tems-làde coat 
le Couvent ; & l'autre dans le fond des 
terres, &c au milieu de l'ifte , éloignée du 
Bourg ck du çrand Port d'environ fîx 
milles : on la nommoic la Cité notable y 
ou Li "j'Aie de Atahhe , du nom commun à 
toute l'ifle : c'étoit la capitale, ôemême, 
à proprement parler ,1a feule ville qu'il 
y eût alors. 

La plupart des habitans de la campa- 
gne, hommes, femmes & enfans, chargés 
de leurs petits meubles, cV traînant à leut 
fuite des vaches & des chèvres nécelTai- 
res à la fubfiftance de leiirs enfans, fe ré- 
fugièrent dans ces deux places. Mais 
comme il n'y avoic pas atTlz de maifons 
pour loger tout ce peuple , la. plûgatt 
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furent réduits à demeurer dans les places Je a m 
publiques & dans les ruè's ; & ce qui écoit D '° MEDE *» 
de plus fâcheux,ils y étoient expofés pen- 
dant la canicule à l'ardeur du Soleil , in- 
supportable dans ces climats brûlans. 
L'infection & la puanteur qui exhaloit 
des excrémens de ces malheureux entaf- 
fés les uns fur les autres , auroit bien-tôt 
produit des maladies contagieufes ; Ôc ce 
qui augmentoit la peine & le défefpoir 
de tout ce peuple, c'eft que dans l'une & 
l'autre place il n'y avoit ni puits ni fon- 
taines : il fe trouvoit même peu d'eau 
dans les citernes , en forte que Ci par mal- 
heur les Turcs s'opiniâtroient à faire le 
fîége d'une de ces deux places, il faudroit 
fe réfoudre à en chafler les bouches inu- 
tiles^ livrer tout ce peuple à la cruauté 
des barbares,ou prendre le parti de capi- 
tuler : deux extrémités dont l'Ordre par 
fa charité &c par fa valeur étoit égale- 
ment incapable. 

Par l'entêtement du Grand-Maître, 
les Chevaliers manquoient de tout , 
hors de courage : mais ils ne fe man- 
quèrent pas à eux-mêmes , ni à la Re- 
ligion : jamais ils n'avoient fait paroître 
plus de réfolution. C'étoit toujours la 
même vale ir de ces anciens Chevaliers , 
aufquels l'Ordre devoit fon inltitutioii 
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Jiam &r f es premières conquêtes. 
t><OMEPFS ;_ H fembloit que ce fuirent encore les 
mêmes hommes , & qu'il n'y eût que les 
noms de changés. Le Chevalier Upton 
commandeur Anglois , ôc un des plus 
braves Chevaliers de l'Ordre, à la tête 
de trente autres , 8c fuivide quatre cens 
habitans de l'ifle, tous à cheval , fe pré* 
fenta fièrement au bord de la mer du côté 
du Bourg , pour s'oppoler aux defcentes 
que les Turcs pourroient tenter. Le Com- 
mandeur de Guimeran, Elpagnol , forcit 
en même tems par un autre côté avec 
cent Chevaliers à piei , & trois cens 
Arquebufîers : Se ayant pa(Té dans des 
efquifs, du Bourg fur le mont Sceber- 
ras , ce rocher qui féparoit les deux plus 
grinds ports., il s'y tînt caché , ventre 
contre terre , pour obier ver les defTeins 
de la contenance des Infidèles. Il n'y eut 
pas été longtems, qu'il vit paroîcre le 
Général Turc dans fa capitane , fuiviede 
quelques galères qui s'avancèrent dans 
le grand port , pour reconnoîrre l'endroit 
le plus propre à faire des defcentes :& 
comme le côté du Bourg étoit le plus 
expofé à l'artillerie du château faint 
Ange , pour s'en éloigner , il rançeoic 
celui du mont Sceberras. Mais appro- 
chant de cet écueil , le Commandeur de 
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Guim- ran le voyant a portée de Tes Ar- Tpaa 
quebufiers, fit faiie une falve fi furieufe , p '° MEDE 
particulièrement fur la capicane , que 
toute la chiourme en défordre en aban- 
donna les rames. La colère du Général 
Turc fucceda bien-tôt à la furprife , ôc 
fon orgueil blefTé de fe voir attaqué le 
premier par des gens qu'il croyoit fur- 
prendre, ôc fi inférieurs en forces , lui en 
fit jurer la perte. Il fit tourner les proues 
contre terre, aborda dans une plage où 
la defeente paroiffoit ai fée , mit à terre 
Ton efeorte , ôc s-avança -pour chercher 
les Chevaliers ôc les combattre. Mais le 
Commandeur content de fon avantage 9 
. ôc fort inférieur en troupes , après avoir 
fs.it fa décharge, fit rembarquer fes Sol- 
dats , ôc les ramena heureufement dans 
le Bourg , fans avoir perdu un feul hom- 
me. 

Sinam les ayant cherchez inutile^ 
ment , monta avec fes principaux Offi- 
. ciers fur l'endroit du mont Sceberrâs , 
le plus élevé, d'où confidérant le châ- 
teau faint Ange , fa fituation fur la 
pointe d'un rocher , ôc les boulevarts 
dont il étoit fortifié : Eft-ce-la ce châ- 
teau , dit-il avec colère à Dragut , que 
tu as reprefenté au Grand - Seigneur fî 
facile h emporter ? Certainement , con- 
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Je a» rinua le Bâcha , C aigle ne pouvait jamais 
m " PES ' choifîr pour placer fon aire une pointe dt 
rocher plus efcarpée. Un vieux Corfaire 
ftére de cet Airadin , autrefois Seigneur 
de Tachiora, dont nous avons parlé, foir 
par averfion pour Dragut , ou par corn, 
plaifance pour Ton Général : Vois-tu , dit- 
il à Sinam , ce baulevart qui s'avance du 
coté de la mer,& fur lequel les Chevaliers ont 
arboré le grand étendart de la Religion? Il 
faut que tu /caches , Seigneur , qu'étant ef~ 
cl ave a Aialthe J f ai porté fur mes épaules ces 
groffes pierres qui ont fervt à le canftruire ; & 
qu'avant que tu puijfe ruiner cet ouvrage # 
Vhyver arrivera, ou ce qui cft de plus à crain- 
dre j quelque puijfant fecours en faveur des 
affiégés.. 

Dragut tout de feu, Se qui n'avoit 
jamais connu de péril , étoic au déftrf- 
poir de trouver tant de froideur & de 
défiance dans fon Général : & pôur le 
dérei miner a f.iire promptement le fié- 
ge du Bourg , il lui repréfentoit que cet- 
te place tiroit toute fa force du château 
faint Ange , ôc qu'en ruinant avec fon 
artillerie ce château , il prendroït com- 
me d'un coup de filet le G rand-Maître fl 
ôc tous les Crufs de l'Ordre, qui s'é- 
toient , dîfoit-il , renfermés impru- 
demment dans une fi mauvaife place. 

Sinam 
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Sinam en iueecit autrement : il n'ieno- J s AN 

;ïoit pas que pour le rendre maître d une , i a k 

.place défendue par les Chevaliers , il ne 
fuffifoit pas d'en avoir ruiné les fortifica- 
tions : qu'il falloit encore, avant que d'y 
pouvoir entrer , avoir fait périr tous ces 
guerriers jufqu'au dernier : ainfi pour 
ne pas s'engager mal à propos dans 
cette entrepriie , il aflembla le Confeil 
de guerre. Soliman n'avoit point de Gé- 
néral (1 timide en apparence , quand il « 
s'agiiloit de délibérer : quoique intré- 
pide dans L'acl;ion , il ne s'y engageoic 
jamais qu'avant que de fonger à vain- 
cre , il n'eût pris toutes les précautions 
poflïbles pour n'être pas vaincu. Ainfi 
après avoir expofé dans le Confeil les 
ordres qu'il avoit du Grand-Seigneur , 
il représenta en même-tems qu'en s'at- 
tachant au fiége du bourg 8c du châtsau 
Saint-Ange, il craignoit que cette entre- 
prife ne fût de longue haleine, & ne l'em- 
pêchât de pafTer en Afrique , où l'objet 
principal de fon instruction l'appelloit,<Ss: 
qu'il croyoit que pour fe conformer aux 
intentions du Grand-Seigneur,& pour fe 
venger de ces Corfaires Chrétiens,il fuf- 
fifoit de ravager l'Iile , 6c d'enlever tous 
les habitans qu'on pourroit prendre ÔC 
faire efclaves. 

Tome lf\ K 
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La complaifan :e que les OfHciers 
fubalcernes ont prefque toujours pour le 
fentiment de Iteur Général , fit approu- 
ver celui de Sinam. Mais Drague enne- 
mi juré des Chevaliers , &c qui brûloir 
d'impatience d'en venir aux mains avec 
eux , malgré le réfultat du Confeil de 
guerre, infifta fortement à ce que, fi on ne 
jugeoit pas à propos d'attaquer le châ- 
teau Saint Ange &c le bourg, on fit du 
moins le fiége de la capitale , où la plu- 
part des habitans de l'ifle s'étoient , di- 
lbrt-it , renfermés avec leurs richeiTes, & 
qu'on trouveroit (ans aucune fortifica- 
tion, & fans autre garni fon, que de mal- 
heureux payfans , toujours tremblans, 
même derrière les battions les plus épais. 
Comme le Bâcha, en prenant congé du 
Grand-Seigneur , en avoit reçu ordre de 
ne rien entreprendre de considérable fans 
l'avis de Dragnt , il crut que dans cette 
occafion il ne pouvoir pas fe difpenfer 
de déférer à fon fentiment : ainfi pour 
ne pas s'attirer fes murmures Se fes mau- 
vais offices à la Porte, il fit débarquer fes 
troupes 6c fon artillerie. Toute l'armée 
s'avança dans les terres , &: arriva fans 
obltacle devant la Cité notable. Tl n'y eut 
que le canon, qu'on eut une peine infinie 
à y conduire à caufe des rochers dont 
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i'ifle eft remplie. Tous les .afFuts furent 
brifés plus d'une fois, & on fut réduit à D ° ME " S *^ 
la fin à les faire traîner par des efclaves, 
qui yemployérent même plufieurs jours, 
avant qu'on pût drerTer des batteries de- 
vant cette place,appellée JHtalihejàw nom 
général de l'ifle. 

On prétend que les Carthaginois en 
Croient les fondateurs - y que les Romains 
après avoir détruit Carthage , cette fiére 
rivale de Rome , chafTérent depuis les 
Africains de l'ifle, Se que les Arabes Ma- 
hométans s'en emparèrent à leur tour,& 
lui donnèrent le nom de Médine , en mé- 
moire de la ville de ce nom,fituée dans 
l'Arabie Pétrée , Se que Mahomet avoir 
appellée Aicdina-'Labi , c'effc-à dire , la 
ville du Prophète. Le Bailli George Ador- 
ne, d'une maifon illuftre de Gènes , com- 
mandoit dans la ville d.e Malthe : plus de 
treize mille perfonnes de l'un Se l'autre 
fexe s'y étoient réfugiées -, en forte qu'il 
y avoir beaucoup de monde , mais peu 
de foldats. Les Turcs en entrant dans 
l'ifle, fe répandirent d'abord dans les vil- 
lages Se dans les cafals , Se portèrent le 
fer & le feu de tous côtés. Les maifons 
étoient embrafées , & aufli loin que la 
vue pouvoir s'étendre , on voyoit les 
campagnes fumantes de l'incendie des 

Kij 
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7 h a m maifons , 6c des crains qu'on n'avoir pas 
.... eu le tems de recueillir. Bien-toc toute 
l'armée s'approcha du corps de la place : 
on ouvrit la tranchée, & on commença à 
dreffer les batteries. Ce ne fut pas fans 
réfïftance de la part du Gouverneur : il fit 
plulieurs forties , moins à la vérité dans 
î'efpérance de pouvoir ruiner les travaux 
de l'ennemi, que pour faire voir par une 
contenance aflurée , qu'il écoic réfolu à 
une courageufe défenfe. 

Mais il manquoit de troupes réglées , 
& fur-tout d'un nombre fuffifant de Che- 
valiers pour commander , Se pour faire 
combattre les payfans, 6c les habitans de 
la campagne , qui s'etoient réfugiés dans 
la place. La plupart même de ces pay- 
fans, à l'approche de l'ennemi, & fe re- 
gardant déjà comme la proye des Infi- 
dèles , fe repentoient de s'être enfermés 
dans la place. Se croyant plus en fureté 
par-tout où ils n'étoient pas , ils fe fai- 
foient defeendre avec des cordes dans 
les folTes , 6c croyant échapper à l'enne- 
mi , ils rencontroient bien-tôtoula mort 
ou l'efclavage. Le Gouverneur au défef- 
poir de s'en voir abandpnné , exhorte , 
prie , 6c menace ceux qui refirent : & 
par fon exemple 6c fa fermeté , il vient 
a bout d'en former des compagnies, met 
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a leur tête quelques Chevaliers de Tes T, 1 *^ 

. , , 1 . 1 r , , , r d Om e des. 

amis, qui s etoient enfermes genereule- 
ment avec lui. Mais comme il prévit bien 
qu'il en auroit befoin d'un plus grand 
nombre, & fur- tout de quelqu'un qui eue 
vû dts fiéges, 8c qui entendît l'art d'atta- 
quer 8c de défendre des Places , il trouva 
le moyen de faire fortir la nuit de la ville 
un foldat , pour donner avis au Grand- 
Maître de l'état dufiége, 8c pour lui de- 
mander une recrue de Chevaliers, 8c fur- 
tout ViIle2;agnon, comme le plus capable 
par fa valeur &c fbn expérience de parta- 
ger avec lui le commandement 8c la dé- 
fenfe de la Place. 

Le Grand- Maître , tant pour fa fûreté" 
que pour celle du Bourg, ne put fè ré- 
fôudre à fe priver de Tes défenfeurs , 8c 
à en diminuer le nombre : 8c il fe con- 
tenta de dire à cet envoyé,que parmi ce 
grand nombre de citoyens 8c de pay- 
ions, qui s'étoient réfugiés dans la ville, 
il n'étoit pas poflible qu'il ne s'en trou- 
vât de capables de commander les au- 
tres ; que l'intérêt de leur patrie , 8c la 
défenfe de leur vie & de leur liberté 
fufHfoient pour faire combattre les uns 
8c les autres jufqu'à l'extrémité , 8c 
qu'en pareilles occafions on avoit moins' 
Kefoin dans le fïmple Officier 8c dans le 
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T F A N Soldat d'expérience & de capacité, que tîe 

. force & de courage. L envoyé au deief- 

poir de fe voir réduit à ne rapporter à Ton 
maître pour tout fecours qu'une réponfe 
aulTi dure, lui demanda fuivant fes or- 
dres , qu'il lui envoyât au moins le Che- 
valier de Villegagnon. Le Grand-Maître 
qui depuis Ton arrivée à Malthe , l'avoit 
toujours trouvé plus fincére qu'il n'eût 
fou h ai té , fut ravi ibus un prétexte aufïï 
honorable de s'en pouvoir défaire -, il 
l'envoya quérir aufll-tôt , ôc quand il 
parut , il lui dit avec un air obligeant & 
gracieux, qu'il avoit toujours fait un cas 
infini de ia valeur ôc de fa capacité dans 
le métier de la guerre ; que la Religion 
dans cette conjonctu; e lui en demandent 
de nouvelles preuves ; qu'il s'agilïbit de 
s'aller jeteer dans la ville afïlégée ; qu'à 
la vérité le grand nombre de citoyens & 
de payfans qui y étoient enfermés le 
ratluroit contre toutes les attaques des 
Turcs , mais que ce peuple dont il étoit 
aifé de faire de bons ioldats, avoit befoin 
d'un Chef qui remplaçât le Gouverneur 
dans les endroits où il ne fe pourroitpas 
trouver. 

Villegagnon , avec cette modeftie in- 
fcparable d'une parfaite valeur , lui ré- 
pondit fimplement, qu'en prenant l'ha*. 
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bit & la croix de l'Ordre, il avoir confa- ,J* .X" 

cre fa vie au 1er vice delà Religion j qu'el 

"le n'étoit plus à lui,& que c'étoic à les Su- 
périeurs à en difpoler -, qu'il étoitprêt de 
partir quand il l'ordonneroit. Il ajoura 
qu'il le prioit de trouver bon qu'il lui re- 
préfentât qu'on ne devoir pas faire un 
grand fond fur cette foule de payfans qui 
étoient renfermés dans la place, tous en- 
nemis du péril , & qui n'étoient point en 
prife à la honte d'avoir fçû l'éviter ; que 
dins la conjoncture préfente le Gouver- 
neur avoir befoin de gens intrépides , Se 
conduits dans le combat par des motifs 
de Religion , &: par des principes d'hon- 
neur ; qu'enfin , pour ne lui rien dilïïmu- 
ler, il falloitpour fauver laPiace 5 y faire 
entrer au moins cent Chevaliers. 

Le Grand-Maître lui répondit,que par 
un décret du Confeil , il avoir été arrêté 
qu'on réferveroit tous lesChevaliers pour 
la défenfe feule du bourg & du château 
Saint- Ange; cependant que pour ne le 
pas laifTer partir feul , il obtiendrait du 
Confeil qu'il pût emmener avec lui fix 
autres Chevaliers : mais que c'étoit tout 
le fecours qu'on lui pouvoit accorder. 
Villegagnon le pria de confidérer quel 
fecours dans un aflaut on pourroit fe 
promettre de fix Chevaliers leuls , ôc qui 
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Jean à l'approche de l'ennemi , & au bruit de 
UEPh l'artillerie, feroient bien-tôt abandonnés 
par les payfans j, que pour ne lui rien dif- 
iîmuler ce feroit iîx Chevaliers qu'il en- 
verroit à la boucherie, & qui feroient en. 
un inftant accablés par une foule d'enne- 
mis , fans même que par la perte de leur 
vie ils pufTent efpérer d'acquérir quelque 
honneur, qu'on ne trouve que dans une 
défenfe opiniâtrée. 

Le Grand-Maître fatiçrué de la îblidité 
de fes remontrances, lui repartit brufque- 
ment, qu'il demandoit dans un Chevalier 
plus de courage Se d'obéilTance , que de 
raifons ; Se que s'il avoit peur , il en trou- 
veroit afTèz d'autres qui fe trouveroient 
honorés d'une pareille commiiîion.Ville- 
gagnon piqué d'une réponle qui fembloit 
ttonner atteinte à fon honneur. Seigneur, 
lui dit il , je vous ferai voir <jue la peur ne 
m'a jamais fait fuir le péril. A l'inïtant il 
part, avec Hx Chevaliers François de fes 
amis, ôc pour arriver avant le jour, ils fe 
jettent à crû fur des cavales qui pailTbient 
dans les folTés du château ; approchent 
de la ville aflîégée,fe glilTent à la faveut 
des ténèbres au pied de la muraille : & 
après avoir fait les fîgnaux dontonétoit 
convenu, par le moyen des cordes qu'on, 
leur jette > ils entrent tous fept avec leu: 
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guide dans la place, fins avoir étéapper- J E A » 

çus par l ennemi. „ 

Au bruit qui fe répandit le matin dans 
Ja Ville de l'arrivée de ce petit fecours , 
tout le peuple prévenu de la réputation 
du Chevalier de Villegagnon , fit éclater 
fa joie. Les vieillards , les femmes ôc les 
enfans donnoient de juftes louanges à la 
généreufe réfolution qu'il avoit ptife 
avec fes compagnons de venir s'enfermer 
dans la place. Les habitans folemniférent 
fon entrée par des décharges de mouf- 
queterie : il fembloit que dans fa feule 
perfonne ils euiïent recouvré des troupes, 
des armes & des vivres. Ce Comman- 
deur, pour entretenir leur confiance, leur r 
dit qu'il étoit fuivi par un corps confidé- 
rable de Chevaliers, qu'il n'avoit précé- 
dés , que pour concerter avec le Gouver- 
neur les moyens d'introduire ce fecours 
dans la place. Mais après s'être enfermé 
en particulier avec le Bailli , il ne lui ca- 
cha rien des difpoficions du Grand-Maî- 
tre : il lui avoua franchement qu'il ne de- 
voit point compter fur d'autre fecours 
que fur celui qu'il tireroit de fa propre 
valeur ; qu'il étoit venu mourir avec lui ; 
que par une courageufe réliftance il fal- 
lcrit au moins rendre leur perte célébré J 
dans l'Ordre, ôc funefte à l'ennemi, • 
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Le Bailli conlîdérant que les murail- 
les de la place ne tiendroient pas contre 
les batteries des Turcs, parle confeil de 
Villegagnon, fît faire des retranchemens 
larges Se profonds, qu'il fortifia.de flancs, 
& d'épaulemens garnis d'artillerie & de 
moufquetaires. Villegagnon conduifoit 
l'ouvrage ; les Chevaliers qui l'avoient 
accompagné , y mettoient eux-mêmes la 
main : & à leur exemple , & par leurs 
difcours,tout ce peuple, hommes Se fem- 
mes y travailloienc avec la même ar- 
deur 5 &z tous en voyant Villegagnon fe 
croyoient en fureté. 

Le Bâcha au bruit de La moufqueterie, 
&: des cris de joie que les habitans avoient 
pouffés à fon arrivée , fe douta bien qu'il 
éioit entré quelque renfort dans la vil- 
le. Les cavales même que ce Comman- 
deur avoir abandonnées en entrant djns 
la place , &c que les Turcs trouvèrent le 
lendemain, ne lui permirent pas d'en 
douter. Mais ces foibles fecours n'an- 
roient pas ét.é capables d'empêcher la 
continuation du ilége , fi une lettre que 
lés Turcs interceptèrent dans une bar- 
que de Sicile qu'ils prirent , lôrfqu'elle 
temoit d'encrer dans un des port^de Mal- 
the , n'eue caufé de vives inquiétudes à.. 
Sinam j . 
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Cette Lettre étoit écrite parleRece- , J ÏA ^ 
veur de rOrdre,qui réfidoit à Meffine,&: D M£L " 
adreirée au Grand- Maître. Il lui marquoit 
qu'il avoir dépêché exprès cette barque 
pour lui donner avis qu'André Doiia , 
Amiral de l'Empereur , 8c la terreur des 
Infidèles , étoit de retour d'Efpagne, ÔC 
actuellement dans le port de MefTine ; 
qu'il avoit dépêché en diligence .dans tous 
les autres Ports de l'Ifls , àNaples 8c à 
Gènes des brigantins & des couriers pour 
rappeller auprès de lui toutes les galères 
8c les vailfeaux qui feroient en état de te-- 
nir la mer, & les troupes néceflaires pour 
les armer, & qu'il devoir partir incelfam- 
ment pour combattre les ennemis ÔL les 
obliger à lever le fiége. 

Cet avis étoit fuppofé , 8c de l'inven- 
tion du Receveur, qui pour donner de 
l'inquiétude au Bâcha, avoit eu recours à 
cet artifice. Son defTein réufîit ; Sinam 
fut allarmé de cette nouvelle -, ôc quoique 
l'avis venu d'une main ennemie pût lui 
être fufpect, il ne crut pas pourtant le 
devoir négliger. Il affernbla le Confeil de 
guerre, ôc après avoir fait la lecture dé la 
lettre du Receveur, il y repréfenta que 
dans la conjoncture où Doria pouvoir 
venir attaquer fa flotte , il ne pouvoit - 
rvi continuer le fiége fans la laiiïer dé~- 
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garnie des troupes qu'il avoir fait débar- 
quer , ni auflï les renvoyer à la défenfer 
des vaiiïeaux, fans arFoiblir coniîdérable- 
ment l'armée de terre , & s'expofer mê- 
me à être défait par la garnifon de la 
place , qui de concert avec le corps des 
Chevaliers qui étoient dans le Bour^ y 
pourroient attaquer en même tems Tes 
lignes ; que fuppofé même que par l'ar- 
rivée fubite de la flotte Chrétienne, il fût 
obligé de fe rembarquer promptement, 
il couroit rifque dans une retraite pré- 
cipitée, 8c fur-tout dans un pays plein 
de rochers, d'être contraint d'abandon- 
ner fon canon. Il ajouta, qu'à la vérité 
ilavoit bien permiffion de tenter en paf. 
fant le fiége de Malthe, &: celui du bourg 
&c du château Saint- Ange : mais que pré- 
£éi iblement à tout , fes ordres portoient 
exprellément qu'il feroit celui deTripoli; 
qu'il craignoit que le mois de Septembre 
ne le furprît avant que d'avoir terminé 
l'entreprife de la ville de Malthe ; qu'on 
n'ignoroit pas que dans cette faifon la 
mer n'ctoit pas tenable le long des côtes 
d'Afrique , &: qu'il pourvoit fe trouver 
hors d'état de faire le fiége de Tripoli, 
avec le chagrin d'avoir manqué celui de 
JVlalthe. 

JLe Confèil 5 après avoir examiné ce? > 
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raifons , & balancé les difFerens partis ,J* AW 
qu\>n pourroic prendre, convint que i^ D MBD i 
Général, fans perdre davantage de tems 
aufiége de Malthe,devoit s'attacher uni- 
quement à celui de Tripoli ; qu'infailli- 
blement il emporteroit une Place fi peu- 
fortifiée, & qu'au moins en fuivant Tes or- 
dres , il préviendroit les reproches du 
Grand-Seigneur,toujours terrible dans fa- 
colère. Les Turcs en conféquence de ce 
réfultat, -levèrent le fiége , éc fe rembar- 
quèrent : mais comme l'avidité de faire" 
du butin eft la paflîon dominante de ces 
barbares, le Bicha avant que de prendre 
la route de Tripoli ,ne put refufer à fes 
troupes la per mi fïïon de ravager Pifle du» 
Goze, qui appartenoit à la Religion. 

Cette petite jfte appellée par fes ha- 
bitans Gau-iifch, eft Gtuée à quatre milles 
de Malthe,du côté de l'Occident, ou plu- 
tôt de l'Oueft-Nord-Oueft : fon circuit- 
eft d'environ vingt-quatre milles , ôc fa 
largeur de trois : elle eft environnée pre£- 
que par- tout de rochers &c d ecueils : il 
yavoitalors près de fept mille habitans, 
& un château fans fortifications , fitué 
fur une montagne, & qui commandoic 
far lin bourg qui étoit au pied de la 
montagne. 

Quelques Commandeurs avoient été- 
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^ e a d k es< d'avis de rafer ce petit château , & de 
tranfporcer tous les habitans de i'ifle^n 
Sicile : mais nous avons vû que le 
Grand- Maître avoit été d'un fentiment 
contraire > & que par fon crédit &c Ion au- 
torité, plutôt que par Tes railons, il avoic 
ramené leConfeil à Ton avis. Une trifte 
expérience en fit voir alors le peu de foli- 
dité ; le Général Turc ayant fait fommer 
inutilement le Gouverneur de lui ouvrir 
les portes du château , le battit avec fon 
artillerie. Les hibitans,dans la crainte de 
tomber dans les chaînes des Infidèles, of- 
frirent au Gouverneur de défendre la 
brèche: mais ce Chevalier appelléGala- 
tian de SefTe , &z dont le Grand- Maître 
avoit tant vanté la bravoure , au lieu de 
profiter d'une fi coura j;eule difpolition, 
& de fe mettre à leur tête, défefpéra de la 
confervation de fa place, 6V: alla fe cacher 
dans le fond de fon appartement. Une 
conduite fi lâche , & dont il n'y avoit 
point d'exemple dans l'Ordre , répandit 
une confternation générale parmi ces 
malheureux habitans ; il n'y eut dans tou- 
te la place qu'un canonier Anglois , qui 
braquant fon canon, tua lui feul plufieurs 
Turcs, .Se empêcha les autres d'approcher 
du pied de la muraille. 

Mais ce brave Anglois ayant été tué- 
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d'un coup de canon qui partoit des batte- î ïAM ' 
, r ■ 1 d'Omedbs. 

ries des Turcs , perionne ne voulut pien- . 

dre fa place. Le Gouverneur pour fe pro- 
curer une capitulation, qui le mît en fu- 
reté, demeura dans Ton inaction ordinai- 
re :mais comme il n étoit pas moins fan- 
faron que lâehe,il fit demander au Bâcha 
des conditions honorables, qu'on n'accor- 
de qu'à ceux qui ont fait une courageufe 
défenfe. Un Moine alla de fa part offrir 
à Sinam de lui rendre la place , pourvu 
que ce Général s'engageât par un traité 
dè lui conferver 8c à tous les babitans la 
vie , la liberté & les biens. Le Général 
Turc rejetta avec mépris ces proportions, 
& il répondit à cet Envoyé , que Ci le 
Gouverneur ne fortoit pas à Tinflant de 
la place, il le feroit pendre à la porte. Le 
Moine rentra dans le château avec de Ci 
triftes nouvelles : le Gouverneur le ren- 
voya pour demander au moins qu'on 
lui laifîat la liberté, &c à deux cens des 
principaux habitans, & qu'il auroit droit 
de choifir lui-même. Le Bâcha réduifît 
le nombre à quarante perfonnes , & il 
menaça en même tems le négociateur 
de lè faire pendre s'il étoit aflez hardi 
pour fe préfenter une autre fois devant 
lui. Le Gouverneur toujours tremblant,, 
commanda qu'on ouviu les- portes -à.^ 
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jf^AN l'ennemi : ce fat le feul ordre qu'il don- 
na depuis que les Turcs étoienc entrés 
dans l'ifle. Ces Infidèles fe jettérent aufTU 
tôt dans la place pour la piller ; le logis 
du Gouverneur fut le premier en proye à 
leur avidité; & après en avoirenlevé tous 
les meubles , par mépris pour ce lâche 
commandant , ils lui en firent porter une^ 
partie fur fes épaules, jufques dans leurs 
vailfeaux. Il fut enfuite dépouillé de fes 
habirs,& mis à la chaîne comme unefcla- 
ve. En vain il reclama la foi duGértéral,& 
il fe plaignit inutilement qu'on violât en 
iaperfonne la capitulation. Sinam pour 
en éluder le fens , & pour fe moquer de 
lu , rendit la iiberté à quarante pauvres 
vieillards infirmes , ôc les plus âgés de 
l'ifle : & il prétendit que ne s'étant en- 
gagé à laitier en liberté que quarante des 
premiers de l'ifle , les plus âgés dévoient 
être cenfés les premiers. A la faveur d'une 
pareille interprétation , il retint dans les 
fers le Gouverneur , Se (îx mille trois 
cens perfonnes de tout âge , Se de diffé- 
rent fexe , qu'il fit embarquer fur fa< 
flotte. 

Parmi ces malheureux h ibitans, il y" 
eut un Sicilien établi depuis long-tems 
au Goze , qui préférant la mort à la fer- 
vitude,par une compaffion cruelle 
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une action toute tragique , fe délivra ôc ,J E '* M 
t9Ute fa famille des peines & de la honte * 1 ' m 
de l'efclavage. Ge Sicilien tranfporté de^ 
jaloufie & de fureur, poignarda fa femme 
& deux jeunes filles , qu'il avoit eues de 
fon mariage. Pour ne leur pas furvivre, 
il prit un fufîl & une arbalète dont il tua 
deux Turcs : fe jettant enfuite l'cpée à-la 
main au milieu d'une foule de foldats en- 
nemis , après en avoir bletfé plufieurs, il 
fut mis en pièces, & trouva la mort qu'il 
cherchait.. 

On n'apprit à Màlthe qu'avec une 
fenfible douleur la malheureufe deftinée 
des Gozitains : tout le monde déteftort la 

0 

lâcheté du Gouverneur : plufieurs Cheva- 
liers , ôc des François fur-tout, par une" 
antipathie de Nation , demandoient hau- 
tement qu'on lui fît fon procès : mais le 
Grand-Maître qui le protégeoit , en élu- 
da la propofïtion fous prétexte que ce 
Chevalier étoit entre les mains des In- 
fidèles , ôc que néanmoins on ne pou- 
voit pas le juger fans l'avoir entendu.. 
Mais pour couvrir aux yeux de toute la' 
Chrécienté la honte que la lâcheté de ce* 
Gouverneur pouvoit faire retomber fur 
le corps de l'Ordre, il engagea la plupart 
des Chevaliers qui étoient ou de fa Na- 
tion ou dans fa confidence, d'écure cha-^ 
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Je a m can dans leur pay% que a Chevalier s'é- 
° NtEPhS " coir fignalé par une généreufe defenfe; 

que tant qu'il avoit vécu, les Gozitains 
à Ton exemple & par fon ordre avoient 
toujours repoufTé les attaques des Infidè- 
les avec beaucoup de valeur : mais que ce 
brave Gouverneur ayant été tué d'un 
cou 3 de canon , le peuple en perdant fon 
Capitaine , avoit perdu courage , & que 
pour fauver la vie ôc l'honneur des fem- 
mes & des filles, \e< principaux des habi- 
tans avoientciû devoir capituler , quoi- 
qu - 1 le Bâcha par une perfidie ordinaire à 
ces barbares , eût depuis violé ouverte- 
ment la capitulation. 

Cette fable pendant très-Iong-temj 
patfo dans toute l'Europe pour un fait 
confiant, & on n'en fut défabufé qu^ plu- 
fieurs années après ce trille événement. 
Ce Chevalier ayant trouvé le moyen , à 
force d'argent de fe tirer des fers des Infi- 
dèles, non- feulement n'eut point de hon- 
te de reparoître à Malthe ; mais il vint 
encore à bout de fe faire décharger parle 
Confeil , de l'action qu'on avoit intentée 
contre lui au fujet de fa lâcheté ; foit que 
les Seigneurs l'en crurent alTrz puni par 
Tes peines de la fervitude ; foit que l'in- 
dignation qu'on avoit conçue de fa lâche* 
té,fut afrbiblie par le nombre des années. 
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Le Bâcha, après avoir ravagé l'iflc , Je*» 

raze le château , 8c lailie par-tont des 

marques funeftes de fa fureur , remit à la 
voile : &c au lieu de tenir la route de Pro- 
vence , comme le Grand-Maître l'avoit 
toujours voulu faire croire , ce Générai 
alla droit à Tripoli. D'Omedes n'en ap- 
prit la nouvelle qu'avec beaucoup de 
confunon. Pour réparer la faute que fon 
entêtement , & peut-être fou avarice lui 
avoir fait faire , il eut recours à Gabriel 
d'Aramon , AmbalTàdeur de Henri II , 
Roy de France à la Porte , & fort con- 
nu du Bâcha Sinam. Ce Miniftre tou- 
cha àMalthe en retournant à Canftanti- 
nople , d'où il étoit revenu en France 
vers la fin de l'année précédente. Il y 
avoir peu de jours que Sinam étoit parti 
de Tille du Goze : 8c dans un entretien 
que le Miniftre François eut avec le 
Grand-Maître , il lui témoigna qu'il 
étoit bien fâché de n'être pas arrivé plu- 
tôt à Malthe ; que peut-être fes offices 
8c fa médiation auprès du Bâcha n'au- 
roient pas été inutiles à la Religion. Vous 
êtes encors arrivé ajfez* tôt J repartit d'O- 
me les , & pourvu que les affaires dont vous 
ete,s chargé vous permettent de pajfer a Tri- 
po H 1 nous ferons trop heureux ^fi par la con- 
Jïderation que Us Jldimftres de la Porte onp 
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tÎBÀi» pour la recommandation du Roy- votre 2tâat- 
r tre, 'vous pouvez, détourner binam de faire le 

Jiège de cette place : c'eft de quoi, ajouta 
d'Omedes, je vous conjure au nom dej'jks- 
Cbrtfî 3 CT au nom du Roy votre A4attre \ 
qui fait gloire de porter le titre de Roy très- 
Chrétien. 

Quelque prefTé que fût d'Aramon de 
continuer ion voyage , il crut qu'il y» 
avoir des occ;tfions où il étoit permis à 
un Minière de deviner , pour ain(î di- 
re , les intentions de Ton Maître. AmCv 
connoinant -combien le Rov é:oit affec- 

J 

tionné à cet Ordre , ôc pour ne pas 1 
perdre un moment de tems , il fe jetta' 
dans un brigantin fort léger , que lui ; 
fournie le Grand-Maître, prit la route 
de Tripoli , Se ordonna aux galères qui- 
l'avoient conduit à Malthe , de le ve- 
nir joindre devant le port de cette pla- 
ce. 

Le Bâcha pour prendre langue étoir 
arrivé à Tachiore , qui n'eft éloignée 
que de quatre lieues de Tripoli , & il 
avoit été reçu par l'Aga Morat , qui' 
s'étoit fait Seigneur de ce Canton. C'é- 
coit un Officier Turc qui avoit fuccedé" 
dans ce petit Etat à Airadin , dont nous 
avons déjà parlé. L'arrivée de la flotte" 
Ottomane qu'il avoic follicitée à iaPor* 
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'Te au (Ti-bien que Drague , lui donna une Jfaw 
joie fenfible. Il la témoigna au Général D ^j^ 
de Soiimanpar une réception magnifique^ 
êc fur-tout par un corps de cavalerie en 
bon état, qu'il lui préfenta pour le fervir 
au fiége de Tripoli. Sinam après s'être re- 
pofé quelques jours dépêcha vers cette 
ville un Maure à cheval, & qui en forme 
de héraut portok un drapeau blanc. Ce 
Maure s'étant avancé jufques fur le bord 
du folTé de la place, y planta une canne , 
au bout de laquelle il y avôit'un papier 
attaché -fans adreife , &c il cria qu'il re- 
yiendroit le lendemain en prendre la 
réponfe. 

Gafpard de Valier de la Langue d'Au- 
vergne^ Maréchal de l'Ordre, com- 
mandoit alors dans la place. C'étoit un 
ancien Chevalier qui avoit pafTe par les 
premières Charges de l'Ordre , généra- 
lement èftimé par fa valeur , ôc qu'on 
regardoit même comme un fujet digne 
de parvenir à la Grande- Mai trife , 11 
cette dignité venoit à vaquer : mais par 
cette raifon moins agréable à d'Omé- 
des , qui , comme la plupart des autres 
Princes , ne voyoit pas de bon œil ce- 
lui qui auroit pû lui fuccéder. C'étoic 
peut-être la raifon qui l'avoit obligé à 
J'éloigner, fous le prétexte honorable dç 



r 



i$S Histoire de l'Ordue 
f 1 a m l'envoyer commander dans Tripoli : ou- 
p'omepss. crg que i e Mar échal lui étoit même de- 
venu odieux par la liberté qu'il pienoic 
dans le Confeil de combattre Tes avis , & 
de s'oppofer fans beaucoup de ménage- 
ment a Tes fentimens. Ce Gouverneur en- 
voya prendre le papier que le Maure 
avoir apporté , & l'ayant ouvert, il trou- 
va que c'ctoit un cartel qui contenoitces 
mots : Rend?z.-vous à la mifericorde du 
Grand- Seigneur 3 cjui m'a commandé de ré- 
duire cette Place en fon obéijfance ? je vout 
laifferai la liberté de -vous retirer ou vous vou- 
drez, avec tous vos effets : fi- non je vous ferai 
gaffer par le fil de l'épée. 

Signé Sinam Bâcha. 
Le Maréchal , de l'avis du Confeil, fît 
mettre en la place de ce papier un autre, 
où en forme de réponfe il avoic écrit de 
fa main ces autres mots : La garde de 
Tripoli m'a été confiée par ma Religion ; je ne 
puis rendre cette Place tf h a celui feul qui me 
fera defigné par le Grand- Adattre & le Con- 
feil de l'Ordre , & je la défendrai contre tout 
autre jufjua la mort. 

Signé Lfc Maréchal Gaspard 
de Vall i ER. 
Le Maure étant revenu le lendemain, 
prit ce papier cV le porta au Bacha,qui 
vit bien par une réponfe fi ferme qu'il 
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•n'y auroic que la force des armes qui Jbatt 
le pourroit renire maître de Tripoli : il p ° MEDEy » 
Vavança auffi-tôt en bonne ordonnance 
avec toute fa flotte , débarqua Tes trou- 
pes ôc Ton artiileiie,5t reconnoître la pla- 
ce , ôc fe mit en état d'en former le fié- 
ge. Il n y avoit dans Tripoli pour toute 
garnifon que cette recrue de deux cens 
hommes venus de Caîabre , dont noua 
avons parlé , Ôc environ deux cens Mau- 
res , alliés de l'Ordre , ôc qui quoique 
Mahometans de Religion , paraverfion 
pour les Turcs , fervuent utilement les 
Chrétiens. Tripoli, comme nous l'avons 
déjà dit , n'étoit guéres tenable , fur-tout 
contre une puilTante armée , ôc fournie 
cT'ine nombreufe artillerie : &plus d'une 
fois les Grands-Maîtres avoient prié 
l'Empereur de la reprendre , ou de la fai- 
re fortifier , ôc la mettre en état de dé- 
fenfe. Mais Charles- Quint , pour s'en 
épargner les frais , avoit toujours répon- 
du que par un même acte il avoit inféo- 
dé à l'Ordre Tripoli , Malthe ôc le Goze, 
& que les Chevaliers dévoient égale- 
ment défendre ces trois places , ou les 
rendre , ôc qu'il ne reprend roit point 
Tripoli , fi on ne lui remettoit en mê- 
me tems les ifles d 3 Ma'the ôc du Goze. 
Ce Prince aufïï intérelTé qu'habile , ne 
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jva* leur avoir fait cette réponfe que parce 1 
cfOMrpES- q U 'j[ fçavoic bien que les Chevaliers 
n'ayant point d'autre retraite que Mar- 
the, feroient obligés, pour s'y maintenir, 
de refter à Tripoli. Ce fut effectivement 
cette confédération qui les obligea de 
-garder une fi mauvaife place , que le peu 
de richelTes de l'Ordre n'avoit pas même 
permis de fortifier. AufTï le Bâcha s'é- 
tant avancé pour reconnoître lui-même 
la ville , en revenant , fe vanta à quel- 
ques Officiers qui l'accompagnoient t 
qu'elle ne lui couteroit qu'un coup de 
main, & qu'il l'emporteroitpar efcalade. 
Mais il jugea autrement du château qui 
lui parut fortifié par les boulevards ; & 
il réfolut d'attaquer la place de ce côté- 
là. 

On n'avoir pas encore ouvert la tran- 
chée , lorfque d'Aramon, cet Ambafla- 
<leur de France dont nous venons de 

f>arler , arriva fur le brigantin de laRe- 
igion. En approchant de la flotte il fà- 
lua le pavillon du Grand-Seigneur : & 
parce qu'il avoir arboré celui de Fran- 
ce , il lui fut répondu par toute l'artille- 
rie des vailîeaux. Il débarqua enfuite : & 
comme il n'ignoroit pas que fans pré- 
fens on ne réuflït gucres dans lesnégo- 
^ations avec les Miniftres de la Porte, 

il 
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îi en envoya de magnifiques aa Bâcha, j IAs 
pour le difpofèr à lui accorder une au- D '° MEDSî ' 
dience favorable. Il ne l'eut pas plutôt 
obtenue , qu'il fe rendit à Ton quartier 
dans fa tente , ôc il lui repréfenca que le 
Roy Ton Maître honoroit d'une affection 
toute particulière l'Ordre de Malthe , & 
que cette Compagnie étant compofée de 
la plus iliuftre Nobleffe de la Chrétienté, 
dont une partie étoient nés Tes Sujets , 
il luiferoit un fenfible plaifir de tourner 
ailleurs les armes du Grand-Seigneur , 8c 
que ce Prince, le plus généreux de fon fié- 
cle, lui en témoigneroitïa reconno+Cince 
par des préfens conformes à la dignité 8c 
à la puiirance d'un fi grand Roy. Le Bâ- 
cha, qui pendant que l'Ambadadeur réfi- 
doit à la Porte, avoir contracté avec lui 
quelque forte deliaifon, s'ouvrit à lui. Il 
lui communiqua fes ordres fignés de la 
main même du Grand-Seigneur, & par 
lefquels ce Prince lui enjoignoitexpref- 
fément de chaffer les Chrétiens de Tri- 
poli ; Se le Bâcha en adreflant la parole à 
l'Amballadeur , ajouta qu'il y alloit de fa 
tête à ne pas fuivre ces ordres. 

D'Aramon voyant bien que ce qu'il 
lui demandoit pafloit fon pouvoir , vou- 
lut prendre rongé de lui : fon deffein étoit 
de fe rendre avec plus de diligence 
Tome If. L 
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r]£A« qu'il pourroit à Conftantinople, pour t&« 
d Omedes- c h er d'obtenir du Grand-Seigneur qu'il 
voulût bien envoyer de nouveaux ordres 
à Ton Général. Mais Sinarn qui pénétra 
Ton delTein , & qui prévit que par le 
changement d'ordres , on le priveroit de 
la gloire qu'il efpéroit acquérir par cette 
conquête, lui fit entendre qu'il ne pouvoir, 
le lailfer partir avant la fin du fiége : & 
ians s'arrêter au droit des gens qu'il vio- 
loit fi manifeitement,il fit enlever dubri- 
gantïn qui l'avoir apporté , Se des deux 
galères qui Tétoient venu joindre, tous 
leurs agrées : à cette injuftice près, il le 
traita avec toute la confidération qui 
.etoit dûc à Ton caractère. 

Cependant on ouvrit la tranchée j 
le canon fut rois en batterie , 8c pour 
empêcher les Chevaliers d!en réparer 
les eiïèts , le Bâcha avoic diftribué tou- 
te Ton artillerie en trois batteries diffé- 
rentes , chacune de douze pièces de 
pluheurs grandeurs , qui tiroient tour à 
tour Ôc fans relâche : en forte que pen- 
dant qu'on rechargeoit la batterie qui 
venoit de tirer, on mettoic le fieu à une 
autre : ce qui entretenoit ce tonnerre 
fans interruption. Heureufement ces bat- 
teries étoient pointées contre le bou- 
levart de faine Jacques # l'endroit du 
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château le mieux fortifié , ôc terrafTé par Jm* 
dedans ; en force que les boulets ne rai- D '° MEPE 
foient que leur trou , & s'enfonçoient 
dans la terrafTé. Les Turcs perdirent plu- 
lîeurs jours à cette attaque: mais un trans- 
fuge né à Cavillon en Provence , avertit 
le Bâcha qu'il devoit changer fes bat- 
teries de place. Ce malheureux s'écoic 
établi depuis k>ng-tems à Tripoli ; fa re- 
ligion étoit en quelque manière la cau- 
tion de fa fidélité : mais ayant été féduit . 
par un commerce criminel avec des fem- 
nies Maures , il avoit fecrettement re- 
noncé à la foi , embraffé le Mahometif- 
me : & auffi infidèle à l'Ordre qu'à 
Dieu, il n'étoit refté à Tripoli que pour y 
fervir d'efpionà l'Aga Morat,ce Seigneur 
de Tachiore dont nous venons de parler. 
Ce fut par fon moyen qu'il eut accès 
auprès du Bâcha , 6c qu'il lui fit voir que 
s'il vouloit réuffir dans fon entreprifê, 
il falloir tourner les batteries contre le- 
boulevart de fainte Barbe, dont la ma- 
çonnerie étoit fans liaifons , par le défaut 
déciment, que le tems avoit confumé. 
L'avis du Renégat ayant été fuivi , on 
vit en peu de jours crouler la muraille : 
en vain le Maréchal tâcha d'y fuppléer 
par un retranchement qu'il traça en-de- 
c,a de la brèche ,Ôc àu-dedans de la pla- 

L ij 
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Je a m Qe y le feu continuel de l'artillerie qui 
OMEP£S> tiroitjour & nuit fans relâche , contre le 
même endroit ^ tuoit tous les efclaves 
qu'on employoit à cet ouvrage. Ceux qui 
reftoienc refuférent opiniâtrement de les 
remplacer : Se quoiqu'on les maltraitât 
à coups de butons s ils fe couchoient à 
terre , Ôc s'y laiiîbient alfommer plutôt 
que de fe relever de s'avancer vers 
un endroit où ils croyoient rencontrer 
une mort inévitable. 

Cette frayeur par contagion pafla des 
efclaves aux foldats Calabrois,qui ne va- 
loient guéres mieux. On avoir, mis laplû r 
part de ces payfans dans un petit Fort, 
Otué à l'entrée du port , cV: qu'on appel- 
loit le Chàtelet : un Frère fervant d'ar- 
mes appelle Defreches y commandoit. Cet 
Officier plein d'attention fur tout ce qui 
fe patïbit dans Xa placejdéuiêla dans l'air 
Se les paroles de ces Soldats certain . or- 
gueil brutal Se farouche , qui lui fît foup- 
çonner qu'il fe tramoit quelque dange- 
reux deflein. A force de perquilitions, il 
découviic que ces Calabrois peu accou- 
tumés au br-uit de l'artillerie , Se dans la 
crainte de fe voir enfévelis fous les ruines 
de ce Fort , croient convenus de s'empa- 
rer d'un brigantinqui étoit dans le port, 
& de fe fauver en Sicile. Pour empêcher 
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\è Gouverneur de les arrêter ou de les J tA* 
pourfuivre, ils avoient r'éfolu, avant que p '° MEPE!i - 
de s'embarquer, de placer proche le ma- 
gazin des poudres , une mèche compaf- 
iée,qui après leur départ y mît le feu , 8c 
qui fit fauter ce petit château. L'Officier 
confidérant qu'il étoit également dange- 
reux de laiffer voir qu'il étoit inftruit de 
leur confpiration,& de la diflîmu'ler, prit 
le parti d'en donner fecrettement avis 
au Maréchal , qui fous difFérens prétex- 
tes , les tira du Fort les uns après les au- 
tres : 8c pour leur ôter toute communica- 
tion, on les difperfaen difFérens endroits, 
parmi d'autres compagnies, qu'on croyoit 
plus fidèles. Mais ce changement dê 
pofte n'en apporta point dans les mau- 
vais defTeins de ces lâches , & ne fit, pour 
ainfî dire , qu'étendre la fcéne de la con- 
juration. Chacun de ces mal heureux in- 
fecta du poifon de leur rébellion les au- 
tres foldats , 8c meTieles habitans,qui fe 
trouvoient de garde avec eux. On pré- 
tend que cette fédition étoit encore fo- 
mentée fecrettement par quelques Che- 
valiers Efpagnols , ennemis du Gouver- 
neur. Ce fut même une conspiration 
générale ; ces Calabrois excités par la 
peur , abandonnèrent leurs poftes , 8c 
s'étant réunis , environnèrent l'épée à 

Liij 
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♦Jiak la main leur Commandant ,& le me. 
p'omedeî. nacerenc d e l e tU er , s'il ne déterminoit 
le Maréchal par une prompte capitu- 
lation à aflurer leurs vies & leur li- 
berté. t 

Ce Gouverneur qui n'îgnoroit pas les 
périls où l'on eit expofé pendant un fié- 
ge, en bon Chrétien <3c en véritable Reli- 
gieux , s'y pr«paroit actuellement par la 
réception des Sacremens ; & il ne faifoit 
que de fortir de la (ainte Table,lorfque le 
Capitaine Calabrois,ie trouble & lacoru 
funon fur le vifage : Seigneur , lui dit-il 
en l'abordant , vos ennemis ne font p as tous 
dans le Camp des Turcs ; cette place en r enfer* 
me qui font encore plus dangereux, & ce neft 
qiirtvec la douleur dans le cœur que je viens 
vous apprendre que mes foldats , contre leur 
ferment t ont abandonné leur pojte refuftnt 
de faire le fervicc. Il ajouta qu'avec des 
cris mêlés de menaces , ils demandoient 
qu'on capitulât , & que pour prévenir 
un plus grand malheur , il craignoit bien- 
qu'on n'y fût contraint. 

Le Maréchal duTïmulant fagemenc 
fon indignation , fortit fur le champ de 
l'Eglife :il fe vit en un inftant environné 
de ces mutins j & comme d'un air févé- 
re , il leur demandoit d'où vient qu'ils 
n'étoient pas chacun à: leurs portes 3 il 
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reconnut aifément leur rébellion à leur JJf**." 
défaut de refpefi. Tous comme de con- p ° sl; p:s " 
cert l'interrompirent par des dris info- 
lens : pour ne fe pas commettre avec 
ces furieux , il fe contenta de leur dire 
qu'il alloit aflembler le confeil de guer- 
re. Il ne l'eut pas plutôt indiqué, que tous 
les Chevaliers &c tous les Officiers fe ren- 
dirent auprès de lui. Pour lors ne difîimu- 
lant plus fa douleur 8c fa colère, il s'écria 
qu'il avoit vécu un jour de trop , 8c qu'il 
ctoit bien malheureux que le canon en- 
nemi l'eût épargné pour le rendre le 
trifte témoin de la rébellion 8c de la per- 
fidie de fes foidats : il demanda enfuite 
aux Chevaliers leur fentiment fur l'état 
de la place, te Chevalier de P'oifTî ou de N.Niceiaï. 
Poiffieu, de la Langue de France, déclara c ' Iy- 
qu'il avoit vifité exactement la brèche ; 
qu'elle n'étoit point fi grande qu'on n'y 
pût fuppléer par de bons retranchemens, 
8c que pourvut que les foidats rentrafTent 
dans leur devoir , 8c repriflent courage , 
on étoit encore aflèz fort pour repouner 
Penne mi. 

Mais un Chevalier Efpagnol appellé Mémoire» ds 
Herrera , & qui faifoit laVon-ftfon de v '*n**— 
Tréforier, lui adrefïant la parole ije ne 
fuis pas fitrpris y dit- il , que vous opiniez, 
four une pins Ungue réf fiance dans une fi 

IL iiîj 
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Jean mauvaife place , vous qui êtes François , & 
p-pMEDEt. i e f - em aSluxllement un Ambaffa* 

deur dans le camp ennemi. Vous fçave^bien 
que quand nous aurons été emportés eCajfaur, 
vous n'aurez, rien a craindre pottr votre vie 
& votre liberté : mais nnre fort fera bien 
différent ; Sujets de l Rmpereur > ennemi irrc. 
conciliable dzs InfdéLes , nous ne devons at~ 
tendre aucun quartier de ces Barbares 3 fi nous 
ne prévenons l'ajfaut & notre perte par une 
prompte capitulation : CT c efi a quoi 3 ajouta- 
r- il Je conclus pour le fa lut de mes computrïo* 
tes& de mes camarades. D'autres Officiers, 
avant qu'on prît un parti fi déciilf , pro» 
poférent qu'on envoyât un Chevalier des- 
plus anciens , 6c plein d'expérience pour 
vilïter la brèche , &c en faire Ton rapport 
au CorùeiLLe Maréchal dépêcha en mê- 
me tems le Commandeur Copier aux 
mutins pour leur faire parc de cette déli- 
bération, & pour les exhorter , en atten- 
dant la déciiïon du Confeil , à retourner 
chacun à leurs polies. 

Copier , pour les y déterminer, leur 
offrit delà part du Maréchal de doublet 
leur paye. Il les affura qu'on alloit vifitec 
la brèche -, & que fur le rapport qui en 
fe roit fait , le Confeil prendroitun parti 
qui pourvoîroit à leur faluc. Mais il leur 
lepréfenta en même-tems que par leun 
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défertion ils s'expofoient 

eût le tems de traiter , à être furpris , & D '° MtuES ' 
forcés parles Turcs -, Se que pour en ob- 
tenir une capitulation avantageuse , iV 
falloit qu'ils parurent tous chacun dans 
leur pofîe avec une contenance ferme , 
ôc en état de faire partager le pétilaux^ 
Infidèles. 

Ces raifons du Commandeur mêlées 
à propos de tendres prières & de géné- 
reux reproches , faifoient impreffion 
fur refprit de ces mutins : mais Herrera 
leur ayant fait infirmer que par toutes 
ces promefïes on ne cherchoit qu'à les 
amufer , & que le Maréchal , homme 
entêté , fe feroit plutôt tuer fur la brè- 
che , que d'entrer en négociation , ils 
rejettérent avec de grands cris toutes 
les propositions du Commandeur. Par 
un effet bien extraordinaire, le coura- 
ge déterminé du Maréchal , & leur pro- 
pre lâcheté les affermirent également 1 
dans leur rébellion - y &c peut-être qu'ils 
eufTènc été plus aifé"s à- gagner , s'ils 
euiTent crû leur Gouverneur moins : 
capable de prendre un parti extrême.. 
Ils proteftérent qu'ils ne fe fépare- 
roient point qu'a'près la vifitedè la bré-- 
che , ôc qu*ils ne fe fieroient même de* 
©e rapport qu'à un Éfpagnoî'- en forto* 
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Jtah que pour les contenter , il fallut y en- 
!>UCPES y voyer un vieux foldat de leur cabale, ap- 
pelle Guévare. Ce foldat, après avoir vi- 
fité la brèche, rapporta qu'elle étoitaifée 
à forcer, 8c de difficile défenfe ; que Ci les 
Turcs , comme on n'en devoir pas dou- 
ter , continuoient leur batterie , ce qui 
ieftoit fur pied des murailles dé ce côté- 
là ne dureroit pas jufqu'à la nuit ; que 
les retranchemens propofés par le Che- 
valier de Poiflï , éteient d'une exécution 
prefque impoffible , 8c ne ferviroient 
qu'à y faire périr inutilement un grand 
nombre de gens de bien. Sur fon rapport 
ajufcé à la prévention des mutins , ils en- 
trèrent dans une nouvelle fureur , & me- 
nacèrent hautement, fîon n'arboroit le 
drapeau blanc,de faire eux-mêmes la ca- 
pitulation , 8c d'introduire les Infidèles 
dans la place. 

JLe Maréchal fe trouvant (ans foldats 
8c fans autorité , remit la décifion de 
cette affaire à la délibération du Con- 
feil. Quoique prefque tons les Officiers 
déteftaiïent l'infâme défertion de leurs 
foldats ; cependant après de férieufes- 
réfiéxions fur la foiblefïe de la place, 
la révolte ouverte de la garni fon, & le 
défaut de fccours du côte de Mahhe , 
«n convint qu'il falloit céder à la né- 
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ceffité : & un Servant d'armes eut ordre Jean 
d'arborer le fi^nal funefte de la compo- D '°^ PF5 
(îtion. A la vue de ce drapeau,tSinam fit 
cefler la batterie ; deux Officiers Turcs 
fbrtirent de la tranchée, s'avancèrent au 
pied de la brèche, & dirent que le Gou- 
verneur pouvoit envoyer des députés 
pour traiter. Les rebelles plus maîtres 
. dans la place que le Gouverneur, décla- 
rèrent qu'ils ne fouflfriroient point qu'o» 
chargeât de cette négociation aucun Che- 
valier François , & ils nommèrent eux- 
mêmes le Commandeur Fufter Major- 
quin, & Guévare , les protecteurs fecrets 
de la rébellion. 

Ces députés étant arrivés au camp des 
Turcs , ôc admis à l'audience du Bâcha , 
lui dirent qu'on ètoit difpofé à lui remet- 
tre la ville & le château de Tri poli \, à , 
condition qu'il conferveroit la vie & la 
liberté au Gouverneur,aux Chevalier^ à 
la garnifon 6c à tous les habitans ; qu'il 
leur feroit permis d'emporter leurs ef- 
fets, & qu'il leur fourni roit des vaifïeaux- 

Ï>our les tranfporter à Malthe ou en Sici- 
e. Sinam d'abord ne parut pas s'éloigner 
de cette propofition : mais après leur 
avoir reproché la témérité qu'ils avoient 
eue , difoit-il , de tenir dans uneplace fi< 
fbible contre unearmée royale , il déctëw- 
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Jïan ra qu'il n'entendroit à aucun traité , à 
moins qu'au préalable , & pour condi- 
tion préliminaire , les Chevaliers qui 
étoient dans Tripoli ne s'engageaflem. à 
dédommager le Grand - Seigneur des 
frais de cette guerre. Les députés lui 
ayant repréfenté que cet article palfoit 
leurs pouvoirs , il les congédia brufque- 
ment, en les menaçant de les. faire tous 
pafler au fil de l'épée. Comme. ils for- 
toient de fa tente , ils rencontrèrent Dra- 
gur, qui s'étant informé du fuccès delà 
négociation, apprit avec furprife que le 
Bâcha l'eût rompue. Ce Corfaire fei- 
gnant d'être fâché delà rigueur qu'il te- 
noit aux afliégés, les pria de différer leur 
départ jufqu'à ce qu'il eût entretenu un 
moment le Général. Il entra auffi-tôt dans 
fa tente y ôc il lui repréfenta qu'en pro- 
longeant le fiéçe, il hazarderoit le fuccès 
de (on enrreprife ; qu'il pouvoir venir du 
fecours aux afliégés ; que le déieuSoir 
même d'obtenir une capitulation railon* 
nablé , tiendroit lieu aux Chevaliers d'un 
nouveau fecours^ qu'ils en deviendroient 
plus intrépides ; d'ailleurs que quelque 
confiance qu'il eût en fon artillerie, il ne 
pouvoit ruiner ce qui reftoit fur pied' 
des murailles & des fortifications , fans 
laiHei y;ar les brèche* qu'il feroit, autanj 
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de portes ouvertes aux troupes de la Re- Je a h 
ligion pour y entier ,-avant qu'il eût le U '° MEPIS « 
loilir de les réparer, fur tout dans une 
faifon où il ne pourroit pas tenir la 
mer. Il ajouta qu ? en habile homme il de- 
voir foufcrire de bonne grâce à la ca- 
pitulation , & fe- réserver , quand il fe-> 
roit maître de la place y de donner au 
traité des explications conformes à Tes 
intérêts. 

Le Bâcha goûta fans peine les confeils 
du CoiTaire : il fit rappeller les députés, 
& il leur dit qu'il accordoit à la prière de 
Dragut ce qu'il avoit refufé à toute au- 
tre confidératîon. Le traité fut arrêté , 5d 
le Bâcha en jura l'cbfervation par la tête 
de fon Seigneur , ferment qui paflbit 
pour inviolable parmi les Turcs. Lorfque 
ces députés prirent congé de lui pour 

{>orter la capitulation au Gouverneur , il 
eur dit qu'il étoit à propos qu'il pût con- 
férer avec lui pour convenir du nombre 
des vaifleaux de tranfporr, dont il auroit 
befoin , Se aufîi de la fureté qu'il don- 
neroit pour leur retour , tk qu'il enver- 
roit pour cela en ôta^e dans la villa 
un dès principaux Officiers de fon ar- 
mée. 

A peine ces députés étoîent rentrés 
dans la place , que cet Officier fe pré- 
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Je a v Tenta à la porte. Il fut aufiï-tôt introduit ; 
Dmed "- le Maréchal avoit convoqué le confeil 
de guerre à ce fujet, & pour entendre la 
lecture de la capitulation. On y examina 
s'il convenoît à un Gouverneur de fortir 
fèul de fa place , &: fans être à la tête 
de fa. garnifon : mais la mutinerie de la 
garnifon rendoit toute délibération inu- 
tile ; 8c ceux qui fomentoient fecrette- 
ment la rébellion , &c qui craignoient 
que le Gouverneur ne reprît Ton auto- 
rité , foutinrent que le traité tétant figné, 
le Maréchal nedevoit pas faire difficulté 
de conférer avec le Bâcha : qu'il y- au- 
roit même de l'imprudence à lailTer voir 
qu'on Ce défioit de fa parole : d'autant 
plus que la garnifon & les habitans ne 
pouvant retourner à Malthe ou pafler en 
Sicile que fur les vaifTeaux qu'il fourni* 
toit, on étoit obligé de s'abandonner en- 
tièrement à fa foi. Tous conclurent que 
pour lui marquer une parfaite confian- 
ce, il falloir même que le Maréchal lui 
remenât fon otage - y & ces rebelles n'é- 
toient pas fâchés d'éprouver par la*xon- 
duite que le Bâcha tiendroit avec le Ma- 
réchale qu'ils en dévoient attendre eux», 
mêmes. 

Il n'étoit guéres dans les réglés qu'u- 
ne garnifon difpofôt ainft de la perfon» 
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ne de fon Gouverneur - mais ona deja pu J ha m 
remarquer que depuis la révolte décla- P '° MEDEI< 
rée des Soldats, ôc fomentée fecrettement 
par quelques Chevaliers Efpagnols , le 
Maréchal avoir vûdifparortre la dignité 
du commandement , de le mérite de 
l'obéiflance. Ces mutins n'eurent pas 
plutôt appris que le Bâcha demandoit à 
conférer avec le Gou ver neur,que dans la 
crainte que la capitulation ne le rompît , 
ils le forcèrent par des cris infolens à 
fortir de la place. Ainfi il fb rendit au 
camp fuivi du feul Chevalier de Mont- 
fort fbn ami , qui ne le voulut jamais 
abandonner,&: de cet Officier Turc qu'on 
lui avoir envoyé pour otage. Comme ils 
étoient prêts du quartier général,cet Of- 
ficier , ious prétexte d'avertir Sinara de 
l'arrivée du Gouverneur, prirles devans, 
Si lui dît en peu de mots qu'il avoit trou- 
vé les foldats &c les habitans dans une 
extrême confternation ; qu'il croyoit 
même yavoir démêlp de la divifion , Se 
qu'il pouvoir compter qu'il étoit maître 
4'impofer la loi au Gouverneur. 

Le Bâcha profita dé cet avis ; Se à 
l'abord du Maréchal , prenant cet air 
de hauteur , & cet orgueil fi ordinaire 
à ces barbares dans les bons fuccès , il 
lui demanda s'il apportoit l'argent qu'il 
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Je a u avoit éxigé pour le dédommagement 
DMIP "- des frais de la guérie. Le Maréchal fan» 
s'ébranler lui répondit froidement, qu'il 
s'en tenoic à, la capitulation , à fà paro- 
le , 3c aux fermens folemnels qu'il avoic 
faits de la garder inviolablement. C'efi 
bien h des chiens comme vous , repartit le 
furieux B.icha , cjuon doit tenir fit paro- 
le ; 'vous GT vos p rfides camarades s anr 
tenant la vie au ft g: de Rhodes de La clé- 
mence feule du Grand- Seigneur 3 & qu'il ne~ 
ttOHS avoit même accordée-^ contre l'avis de fort 
eonfeil t que fur la parole ejue vntre Grand- 
Abattre lui donna qu: l Ordre s' ' abj} tendrait 4> 
l'avenir de pirater dans fis mers 3 & de ref- 
petler par tout fbn pavillon : au préjudice de 
ce traite & par une ingratitude odieufe/vonr 
n'avez, pas été' plutôt établis à Aialthe 3 que 
vous avex. repris votre ancien métier de cor- 
faire s. 

Le Maréchal qui fourfVoit impatient 
ment un fi injure reproche, lui repar- 
tit que l'original de la capitulation fignéc : 
de la main même de Soliman, étoit con- 
fervé à Malthe ; qu'on n'y trouveroic 
rien de femblable , & que pour juftifiec 
ce qu^l avançoit , il étoit prêt de le faire 
-venir de Malthe. Il ajouta que s'il fe 
repentoic du traité qu'il avoit fait avec 
Us députés de Tripoli y iln'y- avoit -qu'ai. 
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fe déchirer , & que le fort des armés Je a» 
«Técideroit enfuice auquel des deux par- 
tis cette place refteroit.- Le Bâcha irri- 
té d'une réponfe fî courageufe, ordonna 
qu'on le déformât j qu'il fut chargé de 
fers , & conduit fur fa galère. Le Maré- 
chal toujours ferme Se confiant, fe tour- 
nant vers le Chevalier de MontfortT : 
Ai on frère > lui dît-il ,Jton vous permet 
de rentrer dans la place], dites de ma part 
k mon Lieutenant 3 CT au Commandeur Co- 
pier a qu'ils ne me comptent plus au nombre 
des vivans , & que du furplus ils fe compor- 
tent fuivant leur devoir 3 & ce que l l'hon- 
neur exige cCewx en cette occaffon. Après 
qu J il fut fortî de la tente du Bâcha , ce 
Général congédia. Montfort , Se lui pér-« 
mît de rentrer dans la place, à la chargé 
de dire aux Chevaliers qui y étoient ref- 
tés , que fi on ne lui envoyoit mceflam'.- 
ment l'argent qu'il avoit demandé , il 
fçauroit bien en faire de leurs perfonnes, 
de la garnifon Se des habitans , Se qu'il 
les feroit tous vendre pour efclaves. 
Montfort ayant rapporté dans la place 
de fi triftes nouvelles , excita parmi les 
Chevaliers une indignation générale - r 
tous jurèrent au prix de leur fang de ven- 
ger l'injure faite à leur commandant. On' 
ne parla plus de capitulation y Se après> 
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jVan s'être embratTes , ils convinrent de fe. 
Bi'OMEDEî. défendre jufqu'à l'extrémité , de mourir 
tous enfemble», & de s'enfévelir four 
les ruines cfe la place. Ils tâchèrent 
d'infpirer les mêmes fentimens à la gar- 
riifon : mais ils n'avoient pas à faire à 
des foldats : ce n'étoient pas même des 
hommes. Ces miférables infenfibles à 
tout ce qu'on leur repréfentoit pour ex- 
citer leur refTentiment , n'y répondoient 
comme des femmes , que par leurs lar- 
mes, ou par un morne filence. Prières, 
remontrances , reproches, les coups mê- 
me , rien ne les put réfoudre à repren- 
dre leurs armes. Dans une défertion fi 
générale , le Confeil confidérant qu'ils 
ne valoient pas la peine qu'on s'obfti- 
nât plus long- rems à une défenfe inu- 
tile pour conferver la liberté de ces re- 
belles, réfolut de les abandonner à leut 
malheureux fort,& de les laifïer en proye 
au Bâcha pour prix de la liberté des au* 
très. On renvoya Montfort à ce Géné- 
ral , pour lui dire qu'il étoic impoffible 
aux Chevaliers de lui fournir la. fonune 
qu'il demandoit -, qu'il ne trouveroit 
point cet argent dans toute la place: mais 
qu'on lui ouvriroir les portes , pourvu 
qu'il en FailTat fortir feulement trois 
cens hommes en pleine liberté, & qui 
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feroient indiqués de choirîs par le Con- Jb *k 
feil. Avant que Montfort partît pour fai- D ' QMEt:>Ei 
te cette nouvelle proportion , le Confeil 
qui étoit bien inftruit que le Bâcha ne 
feroit aucun quartier aux Maures , qui 
quoique Mahometans , avoient lervi la 
Religion avec beaucoup de courage ôc 
de fidélité ; après les en avoir récom- 
penfés fuivant que la conjoncture le per- 
mettoît, les exhorta à le retirer ou à Tu- 
nis, ou à la Goulette : de pour aiïurer leur 
retraite,^ empêcher qu'ils ne tombaient 
entre les mains des Turcs , on leur don- 
na tous Tes chevaux qui étoient dans la 
place , Se ils fortirent par la porte de 
fàint Georges. 

Plufieurs de ces Maures, qui depuis 
îong-cems étoient à la folde dee Cheva- 
liers , ne purent Ce réfoudre aies aban- 
donner dans cette extrémité , ôc protef- 
térent qu'ils vouloienrfuivre leur fortu- 
ne. Les autres prirent le parti qu'on leur 
offroit : mais il y en eut quelques-uns qui 
eurent le malheur , avant que Montfort 
fût revenu au camp , d'être furpris ôc 
arrêtés .dans leur retraite. On lès amena 
au Bâcha : il apprit que les Chevaliers 
étoient réiolus de fe défendre jufqu'à 
l'ext- êmité , & quand ils ne pourroient- 
plus tenir 3 de faire fauter toutes les fox- 
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ItAii tifications,& de faire périr avec eux leurs 
^ ME ^ ES> impitoyables ennemis. 

Le Bâcha effrayé d'une réfblurion qui 
Ile lui laitferoit pour tout fruit de fâ con- 
quête qu'un monceau de cendres, fut ravi 
de voir revenir Moncfort : il le reçut 
bien ; & après l'avoir entendu , il lui 
JaifTa efpéier qu'il îaifleroit au moins la 
liberté à deux cens des aflïégés. Il en- 
voya en fuite qiierir le Maréchal pout 
terminer avec lui cette affaire. Avant que 
de l'introduire dans fa tente,on en fit for- 
tir Montfort -, 8c quand ce Gouverneur 
&it en fa préfence : La nuit y lui dit- il, vom 
A-t-elle po>lé confeil y & êtes -vous difpofê 
à me payer la fomme que je vous démor- 
de fi juflement f J'ai perdu t lui répondit 
le Maréchal , won autorité dans Tripoli 
avec la liberté qus vous m* avez, ravie :cefi 
à d'autres que vous devez) a prefent vom 
adreffer i CT fuppofé même que mes Con- 
frères euffent encore quelque déférence pour 
mon fentiment , je rte ferai jamais- d'avis 
au on traite a d'autres conditions qu'a, cel- 
les dont vous êtes voit* -même convenu: à» 
fur plus y voilà ma tête dont vous pjuvez 
difpofr y comme vous av-ezl fait ds ma 
liberté. 

Le Bâcha tira à l'écart Dragut,& l'Agi 
Morat : ôc ayant conféré tout bas avec 
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-eux , & apparemment dans la crainte de Je a k 
trouver la même fermeté dans les Che- D ' 0, * EDES ' 
valiers, que dans le Maréchal, il fe rap.- ~" 
procha du Maréchal , & lui tendant la 
main en.J(igne de paix : Qu'il ne foit plus 
parlé entre nous a lui dit-il , de nouvelles 
conditions} je ratifie les premières 3 & je fouf 
cri 3 k la liberté de tous les Chrétiens qui fe 
trouveront dans Tripoli. .C'ejl de quoi' vous 
pouveT^ vous-même aller ajfurer vos camara- 
des^ les faire fortir avec la garni fin de la 
place. 

Mais le Maréchal qui fe déficit de ce , 
changement de conduite r ôc qui appré.. 
hendoit que cette facilité à revenir aux 
premières conditions, ne cachât quelque 
nouvelle perfidie , fe difpenfa de por- 
ter cette parole , fur ce que ces chaînes 
avoientfait cefTer fon emploi ôc fon au- 
torité ; de à fon refus , le Bâcha y envoya 
cet Officier Turc, qui en qualité d'otage, 
étoit déjà entré dans la p lace. Il y fut reçu 
par les mutins avec autant d'empreife- 
ment que d'inquiétude : ils l'environnè- 
rent au(Tî-tôt ; & fans le conduire au con- 
feil^ils le prêtèrent de déclarer le fujet de 
fac ommifïïon. Cet Officier leur dit que 
fon Général l'avoit envoyé poiir leur di- 
re, qu'en exécution du traité , il accorde- 
roît une en.iére liberté à tous ceux qui 
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J e a m fortiroient promptement de la place ; 

3MEgES - qu'il leur fourniroit des vaifTeaux pour 
les cranfporcer à Malt.be , Se qu'il n'éxi- 
geoit des foldats pour toute condition a 
fmon qu'ils laiiTaffent dans la place leurs 
enfeignes & leurs armes. Ce difeours 
-fut reçu par ces déferteurs avec de grands 
^cris de joie : 6c comme ilyavoitdéja 
quelques jours que ces lâches s'étoient 
défaits de leurs armes, comme d'un far- 
deau inutile , fans attendre ni les or- 
dres du Confeil ni le retour du Cheva- 
lier de Montfort, & dans la crainte que 
le moindre retardement n'apportât quel- 
que changement dans la volonté da 
Bâcha , trouvant les portes de la ville 
fermées , ils fortirent en foule par les 
brèches ; 6c les femmes 6c les enfansà 
leur exemple , fe précipitoient par les 
mêmes ouvertures. Les Chevaliers aban- 
donnés de tout le monde , furent réduits 
à la fin à prendre la même route : les uns 
ôc les autres le rallièrent au pied des 
murailles ; 6c comme ils prenoient le 
chemin du camp, Morat Aga, àla tête de 
fa cavalerie Maure les înveftit : 6c fans 
dlftinction de rang ou de condition, 
d'âge 6c de fexe , après les avoir dépouil- 
lés , on les chargea de fers & on les fit 
efc laves. 
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De cous les Malthois , il n'y eut que Jbak 
Defroches , ce Frère fervant qui corn- p ,0 *apw 
mandojt dans le châtelet , qui voulut mm ~ mmt 
faire fon fort lui-même , ôc qui par fa 
fermeté & fon courage, fçut conferver fa 
liberté. Il manquoit au Bâcha d'être Maî- 
tre de ce petit Fort qui commandoit fur 
le port ' a & qui en étoit comme la clef. 
L'Agent de ce Général tenta Defroches 
par des promettes magnifiques , & tâcha 
de l'intimider en même tems par des me- 
naces de la mort ^ ou d'un efclavage per- 
pétuel. Le Frère fervant, quoiqu'il n'eût 
que trente hommes avec lui, fut égale- 
ment infenflble aux unes & aux autres. 
Le Turc fut obligé de dretfer une batte- 
rie contre cette tour : on l'eut bien-tôt 
foudroyée. Defroches ne pouvant plus 
y tenir , fe prévalut des ténèbres de la 
nu ; t^ fe jetta avec fa petite troupe dans 
une barque , fortit du port , &. gagna la 
haute mer ; d'autres difent qu'il fe re- 
tira fecret-te ment fur les galères de l'Am- 
balïadeur de France , qui lui fervirent 
d'afyle. 

Ce Miniftre ne vit qu'avec une fen- 
fible douleur la perte de Tripoli , ôc 
l'indigne traitement que ces Barbares 
faifo:ent aux Chevaliers. Aux premié- 
jres nouvelles qu J rl en eut, il courut à 
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Jean l'endroit où on les avoit arrêtés ; il les 
° MEP "' trouva chargés de chaînes , à demi 
nuds , couchés à terre &c expefés aux 
infultes de cette milice i-nfolente. Il les 
aborda en des termes convenables à leur 
courage 6c à leur vertu , & il les aiTura 
qu'il alloit travailler à leur liberté. Il 
fe rendit aufTï-tot à la tente du Bâcha, 
& il lui repréfenta d'abord avec beau- 
coup de force , que par une injuftice fi 
criante , il alloit fe deshonorer à la fa- 
ce drt l'Univers , & que le Roy fon Maî- 
tre , & les autres Souverains de la Chré- 
tienté , intérelîés dans le traitement in- 
digne qu'il faifoit à des Chevaliers , la 
plupart leurs Sujets, ou s'en feroient faire 
jufucc par Soliman, ou à fon refus , ufe- 
roient dexepréfailles fur tous les Officiers 
Turcs qui tomberoienc entre leurs mains. 
Le Bâcha lui répondit fièrement , qu'il 
ce devoir rendre compte de fa conduice 
qu'à fon maître , ôc qu'il. é toit bien a(ïu- 
ré que ce Prince ne trouveroit pas mau- 
vais qu'il eût manqué de parole à des 
corfaires , qui par une honteufe avidité 
du sain , avoient violé avec tant d'in- 
gratitude la promefTe qu'ils lui avoient 
faite à la prife de Rhodes, de ne plus 
troubler par leurs pirateries -le commer- 
ce de fes Sujets j qu'en vain le Gou- 
verneur 
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verneur de Tripoli avoit tâché d'échap- d <q* il a d * s 
per à de fi juftes reproches , fous pré- ■ ■ ■ 
xexte que dans la capitulation, il n'étoit 
fait aucune mention de cette pr orne fie : 
Comme fi , dit-il à d'Aramon , cent mille 
hommes qui étoient à ce fiege 3 nen eujfent pas 
été témoins 3 & même que la démarche fi 
humiliante pour le Grand- Seigneur de s* être 
abaijfé jufqua fe plaindre en différentes occa- 
fions de leur manque de parole „ ne fut pas 
au-deffus de toutes les preuves par écrit. 

L'habile Amballadeur ne lui contefta 
rien : fe renfermant dans la voye d'infi- 
nuation, 8c à force de prières 8c de pré- 
fens , il en obtint peu a peu la liberté du 
Maréchal, & des plus anciens Chevaliers 
français ; 8c pour faire voir qu'il pré- 
tendoit obferver exactement le fécond 
traité , ou pour mieux dire , les promeifes 
qu'il avoit faites à Montfort , il confentic 
que deux cens perfonnes parmi ceux qui 
étoient arrêtés , jouilfent encore de la 
liberté. Mais par une nouvelle fuper- 
cherïe , il les choifit lui-même, comme 
il l'avoit fait au Goze, parmi les plus 
vieux 8c les plus pauvres des habitans. Il 
retint tout le refte dans les fers avec tous 
t IesChevaliers Efpagnols ou Italiens fujçts 
de l'Empereur , 8c quelques jeunes Che- 
valiers François. 

Tome IF. M '. 



2o£ Histoire de i/Ordrï 
Je a. m Cette exception donna beaucoup 
p ' ÙM£Dls - d'inquiétude a l' Ambaifideur. Il pré- 
vit avec douleur que cette jeunelîe ai- 
mable alloit être expotée à plus d'une 
forte de périls , Se d'autant plus dan- 
gereux , qu'ils feroient alîàifonnés de 
molleflfe &c de plaints. Pour les en pré- 
ferver, il les racheta de Ton propre ar- 
gent -, ôc à l'égard des Chevaliers qui 
écoient fujets de l'Empereur , quoique 
ce Prince fût alors en guerre avec foi 
maître , il s'engagea en échange de 
rendre au Bâcha , & de conduire lui- 
même à Conftantinople trente Turcs 
de bonne famille qui étoient actuelle- 
ment efclaves à Malthe. Il en prit en- 
fuite la route avec la confiance d'y être 
reçu par le Grand- Maître , comme le 
libérateur de fes frères , de il y arriva 
le i 3 d'Août fur le foir. Ce Miniftre en 
s'embarquant fur Ces galères , s'écoit 
fait précéder par une barque qui por- 
toit de fa part une lettre au Grand- 
Maître , où il lui donnoit avis de tout 
ce qui s'étoit pallè dans la perte deTri- 
poli. D'Omédes fut confterné de cette 
nouvelle : & ce qui lui caufoit enco- 
re plus d'inquiétude que de douleur, 
c'eft qu'il craignoit qu'on ne lui attri- 
buât une perte fi considérable. Il n'i- 
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gnoroit pas qu'il y avoit déjà du rems 
qu'on s'étoic plaine dans le Couvent , 
qu'au Heu de faire travailler aux for- 
tifications de cette Place, il détournoic 
au profit de fes neveux les deniers qui 
y avoient été défîmes. La perte de Tri- 
poli pouvoir faire revivre ces plaintes , 
qui auroient pu produire un fevére exa- 
men de fa conduite , Sz peut-être fa dé- 
position. Pour fe tirer d'une fi fàcheufe 
fîtuation , il réfolut de rendre la conduite 
de l'AmbalTadeur de France fufpecte, Se 
de rejetter fur ce Ministre Se fur le Ma- 
réchal la perte de cette place. Dans ce 
deflein il fit appeller quelques Cheva- 
liers qui lui étoient le plus étroitement 
attachés ; Se les ayant conduits dans 
fon cabinet , il leur fit part de la let- 
tre qu'il venoit de recevoir de d'Ara- 
mon. D'abord il ne leur laifla voir que 
la douleur que lui caufoit une perte 
aufïï considérable : Se comme s'il n'eût 
voulu en rejetter la faute que fur lui- 
même , il leur avoua avec une feinre 
confusion , qu'il ne fe pouvoir pardon- 
ner l'imprudence qu'il avoit eue d'a- 
voir engagé d'Aramon à patfer en Afri- 
que , Se de s'être confié à un Mmiftre 
étranger , dont il ne pouvoir pas igno- 
rer que le Maître avoit une étroite 

M ij 
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alliance avec le Grand -Seigneur ; que 
cet Ambaifadeur , homme d'un génie 
fouple & adroit , & de la même na- 
tion que le Maréchal , s'écoic empa- 
ré de tout.? fa confiance , fous prétex- 
te de s'intéreiler à la confervation de 
Tripoli -, que vrai-femblablement il lui 
en avoit eniuite exagéré la foiblelle , 
de les forces du Bâcha , 8c que par fes 
artifices il l'avoit infenflblemènt con- 
duit dans un labirinthe de négocia* 
tions , qui ne s'étoient à la fin termi- 
nées que par une honteufe capitula- 
tion. 

Les créatures du Grand -Maître a en 
Courtifans férviles , & fans examiner ce 
qu'il pouvoir y avoir de faux dans une 
relation qui ne rouloit que fur des con- 
jectures , détellérent hautement la pré- 
tendue perfidie de l'Ambafladeur. Cha- 
cun a fa manière fe ht un mérite de 
fortifier ces rai fo une mens vagues pat de 
nouveaux préjuges aufïî mal fondés j les 
uns difoient que ce Miniftre n'auroit 
pas différé l'exécution des ordres de 
Ion maître , cv interrompu fi volontiers 
le cours de fon voyage a la Porte, s'il 
n'avoir crû lui être p Iws utile à Tripo- 
li qu'a ^onltantinople ; d'autres ajou- 
toient que dans le befoin prelfant que 
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ïe Roy de Fiance avoic de la flotte & des 
forces du Bâcha pour les oppofer à cel- 
les de Charles-Quint , fon Amballadeur 
pour les pouvoir faire palfer plutôt en 
Provence aux dépens de la Religion , 
avoit accéléré la capitulation de la Pla- 
ce ; que le Maréchal étoit inexcufable 
de l'avoir conclue fans la participation 
du Grand-Maître &c du Confeil : &c on 
convint qu'il falloir lui faire inceiïam- 
msnt fon procès : maisrpour fe débaraf- 
fer d'un témoin auiîi incommode que 
l'Ambatladeur , on réfolut avant que de 
commencer la procédure , de le laitier 
partir. Cependant pour le rendre îufpecr, 
8c comme il on fe fût défié de lui , à fon 
abord devant le Port , le Grand-Maître, 
fous prétexte de l'heure indue, défendit 
qu'on levât la chaîne, fit doubler la garde 
du château, & prit les mêmes précautions 
qu'en tems de guerre , &c comme fi l'en- 
nemi fût revenu dans l'Iile, de qu'il, eue 
été aux portes de la Place. 

Le lendemain les confidens du Grand- 
Maître , de concert avec lui , répandirent 
des bruits fourds , quoique fans nom 
d'auteur, que Tripoli n'étoit tombée fi 
promptement en la puififance des Turcs 
que par l'intelligence fecrette de l'Am- 
baflàdeur avec le Bâcha, & par la foi- 

M iij 
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bielle du Maréchal , qui s'étoit abandon- 
né aux perfides conleils de d'Aramon. 
C'étoient de ces nouvelles cjuinefe di- 
fent qu'à l'oreille,^ qu'on ne confie qu'à 
fes amis intimes : mais qui à force d'êcre 
communiquées fous le fecret, deviennent 
bien- tôt publiques. Ces bruits grofïïs par 
différentes conjectures que chacun y 
ajoutoit, fuivant l'intention du Grand- 
Maître , paiférent en peu de tems dans 
toutes les auberges , <Sc des Chevaliers au 
peuple: par cet artifice, d'Aramon fans 
s'en appercevoir devint tout d'un coup 
l'objet de l'exécration publique. 

Le Grand-Maître n'en demeura pas 
là : 8c pour le rendre auffi odieux dans 
toute la Chrétienté , qu'il l'étoit à Mal- 
the.il en créa ceux de fa cabale d'écrire 
iecr^ttement aux Chevaliers qui étoienc 
en Europe, de dans leurs Commanderies, 
que l'AmbâlIadeur de France avoir trahi 
la Religion ôc livré Tripoli aux Infidè- 
les -, cV: que fans les fages précautions 
qu'avoit prifes le Grand Maître , il au- 
roit tenté de s'emparer du château Saint- 
Ang2 , Se d'y introduire les Turcs. Ces 
bruits le répandirent en peu de tems dans 
toute la Chrétienté , ôc y firent beau- 
coup d'imprefïïon. Ceux qu'on publioit 
à Malthe avec tant de malignité, par r 



de Maithe.Liv.XI. 271 
vinrent à la fin jufqu'à d'Aramon. On 
ne peut exprimer avec quelle furptife il 
les apprit : il demanda a ufli- toc audien- 
ce ; elle lui fut affignée en plein Con- 
feil. Il y prit féance à côté du Grand- 
Maître :& trouvant indigne de fon ca- 
ractère de s'abaifTer à réfuter tous ces 
faux bruits , il pria feulement d'Omédes , 
en lui a d ce lia ©t la parole, de fe fou ve- 
nir qu'il n'étoit pafïe en Afrique que fur 
les inftances réitérées, qu'il lui en avoit 
faites s ôc dans lefquelles , pour l'y déter- 
miner , il avoit fait entrer l'intérêt de la 
Religion Chrétienne,-^ même l'affection 
dont le Roy fon maître honoroit tout 
fon Otdre. Il ajouta que depu's qu'il 
étoit arrivé au camp des Turcs, il n'avoit 
rien oublié , foit pour engager le Bâcha 
à lever le fiége , fbit pour la délivrance 
des Chevaliers j que Dieu lui avoit fait 
la grâce de les ramener heureufement 
fur fes galères , ôc que s'étant engagé 
de ramener en échange autant de Turcs 
efclaves de la Religion , il fe flattoit que 
le Grand-Maître les lui feroit remettre , 
pour qu'il pût dégager fa parole avec 
honneur. 

Le Grand-Maître lui répondit en peu 
de mots , ôc avec un air extrêmement 
fçoid j qu'on lui étoit bien obligé de 

M iii) 



272. Histoire de l'Ordre 
r«*« fbs foins : mais qu'à l'égard des efclavefc 
1 . ' .', Turcs qu'il demandoit, il n'en étoit pas 
le maître ; que c'étoit aux Chevaliers qui 
lesavoient pris ,à en difpofer • ou fur leur 
refus, au Maréchal à en dédommager le 
Bâcha. D'Aramon auroic pû juftement 
lui répliquer qu'il y avoir encore une 
voyeplus courte, & même plus jufte,qui 
écoïc de lui remettre les Chevaliers Efpa- 
gnols pour les rendre àSinam : mais il 
crur que dans la difpofition prefeme des 
efpiits , il étoic inutile de vouloir faire 
fentir au Grand- Maître fon injuflice, ni 
de s'en plaindre : ainli il fortit du Port peu 
de jours après , 6v continua fa route vers 
Conftantinople. 

Son départ mit le Grand- Maître en 
liberté de continuer l'exécution de fon 
projet : il tint fecrettement plufâeurs con- 
feils avec fes créatures. La perte du Ma- 
réchal y fut rcloluc. On convint que 
pour l'intérêt du Grand-Maître, il éroic 
tems de lui faire occuper fur la (céne la 
place que d'Aramon venoit de quittet : 
mais comme au fujet d'une réfolution 
prife en plein Confeil de guerre ,on ne 
pouvott pas févir contre lui feul - y d'Omé- 
des , de ceux qui de concert avec lui con- 
duifoient ce noir complot, jugèrent àpro- 
pos de comprendre dans l'accufation les 
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Chevaliers qui avoienteule plus de parc J fAK 

a ia capitulation. Sesemniaii.es repandas 

dans les auberges , difoient qu'il étoit 
honteux à l'Ordre de foufFrir une h çran- 
de lâcheté, 3c une pareille prévarication : 
lui-même repréfentoit au Confeii, quoi- 
que avec une douleur apparente , qu'on 
ne pouvoit pas , pour l'honneur de la 
Religion , fe difpenfer de faire rendre 
compte au Maréchal , &aux autres Che- 
valiers , des motifs qui les avoient dé- 
termines à capituler : ^/7«,difoit d'Omé- 
des , avec une feinte modération, ds les 
al? foudre , s'ils f&nt innocens ; ou aujji de les 
■punir s fi on avait le chagrin de les trouver 
coupables. 

Le Confeii ne trouvant rien que d'é- 
quitable dans cette proportion , opina 
qu'on inftruiroit inceiïamment le procès 
des aceufés : on convint qu'il falloic nom- 
mer trois Chevaliers de trois Langues 
différentes pour faire les informations. 
Le Grand-Maître n'eut pas de peine à 
faire tomber cette commiflîon àfes créa- 
tures : mais comme ces CommifTaires -en 
qualité de Religieux ne pouvoient pas 
connoître d'un crime capital , & où il y 
alloit de la vie des aceufés , il fut arrê- 
té qu'on leur donneroit pour aiîsffeur ôc 
pour chef de la commiflion un féculier , 

M v 
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Jean qu j api ^ s l'examen ôc le rapport des 
— — Commiflaires , prononceroit iur la natu- 
re des peines que méritoit la faute des 
criminels. L'habile G rand-Maîcre , fans 
paroître y prendre d'autre intérêt que 
celui de la juftice , indiqua pour cet em- 
ploi un Officier féculier de rifle , appellé 
u4ugiiftra de Combe , dont il avoir fait la 
fortune , Juge corrompu , ôc capable de 
tout faire pour de l'argent. Il fît encore 
c hoilir pour Procureur de la commifîîon, 
un autre féculier, Efpagnol denaifTance, 
qui n'avoit d'autre mérite que celui de 
lui être aveuglément dévoué. Par le choix 
de tous ces Juges , d'Omédes fe vit maî- 
tre de faire prendre à cette affaire le tour 
qui lui conviendroit. 

Sur la requête du Procureur d'office, 
■on commença par arrêter le Maréchal 
& les Chevaliers Fnfter , de Soufa & 
JErrera , qui avoient eu le plus de part, 
quoique d'une manière différente , à la 
capitulation. Comme la perte de cette 
Place intérelfbit l'Empereur par rap- 
port à fa fuferanité, & que d'ailleurs 
Tripoli couvroit en quelque manière 
ies Etats d'Italie ; les Chevaliers nés 
Sujets de ce Prince, pour lui faire leur 
'cour , n'eurent point de honte d'ar- 
siêter euï-mémes leur Général , parce 
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tiu*il étoit François ; on le ietra dans un , J B A N 

cachot arrreux , oc ou le Soleil n avoit 

jamais pénétré. LeGrand-Maître croyant 
fa perte infaillible , &: qu'il n'avoit plus 
de mefares à garder , pour le priver de 
tout fecours , défendit fous de griéves 
peines , attendu l'énormité du crime , 
& qu'il s'agifloit de l'intérêt de l'Etat, 
qu'aucun Chevalier n'eût à foliiciter en 
fa faveur. Par une autre ordonnance , il 
fut prefcrit aux Commiffaires de rejet- 
ter les caufes.de récufation qu'il pourroit 
alléguer contre les témoins ; que fans 
égard à la condition ou à la réputation 
des dépofans , on admît indifféremment 
le témoignage de tous ceux qui le pré- 
fenteroient , fans même les aftreindre à 
fubir la confrontation contre l'accufé. 
On ne pouvoit pas prendre de mefures 
plus fures pour perdre promptement un 
innocent. 

A la faveur de cette nouvelle Jurif- 
prudence , on vit paroître parmi les 
témoins que le Procureur d'office ad- 
mettoit , des fcélérats avérés , ôc des 
hommes noircis des plus grands cri- 
mes : tel étoit un certain Domini- 
que Cabillan , Efpagnol de naiifance , 
dont on reçut le témoignage s quoiqu'il 
eût déjà été repris de Juftice , & coa- 
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Jean damné pour un crime de faux : tel Vâ-^ 
negas , autre bipagnol, qui aprcs avoir 
renie Jefus-Chrift , ôc embraiïe la reli- 
gion de Mahomet , par un nouveau cri- 
me, avoit vendu fes enfans aux Infidè- 
les ; Ôc on ht revenir ce fcélérat d'Afrique 
pour dépofer contre le Maréchal j tel 
enfin un des canoniers de Tripoli , qui 
ayant été arrêté dans le moment qu'il 
défertoit parmi les Infidèles, n'avoit évi- 
té le fupplice,que par laclémence du Ma- 
réchal. Tous les gens de bien voyoient 
avec douleur qu'à quel prix que ce fût, 
on vouloir perdre ce Seigneur: mais la 
cabale étoit fi puillante >ôc on avoit mê- 
me rendu fa caufe lî odieufe , que per- 
fonne n'ofoit ouvrir la bouche en fa 
faveur. 

Le feul Chevalier de Villegagnon 
fut allez généreux pour entrepren- 
dre fa défenfe , ôc il s'en acquitta 
avec un courage invincible. Il publioic 
hautement , qu'il étoit bien extraordi- 
naire que la Place n'ayant été perdue 
que par la négligence, ôc peut-être par 
l'avarice de ceux qui étoient chargés 
de la fortifier , ôc d'y jetter du fecours ; 
cependant on prétendît rendre le Ma- 
réchal refponlable des fautes d'autrui. 
Les amis de ce Seigneur , 'ôc fur-tout 
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la. plupart des Chevaliers françois,fur ces ,J E 
plaintes qu'ils trou voient jultes, com- ""- 
mencérent à ouvrir les yeux,<Sc ils fe re- 
prochoient de s'être rendus les inftru- 
mens de la paflîon & de la haine d'Omé- 
des. Ce Prince , pour prévenir leur té- 
moignage^ ce qu'ils pourroient mander 
dans les d : fFérens Etats de la Chrétienté 9 
eut recours une féconde fois à la plume 
vénale de fes confidens , & il les obligea, 
d'écrire chacun dans leur pays , que le 
Grand- Maître ayant voulu faire faire 
la procès au Maréchal pour avoir vendu 
Tripoli aux Infidèles , la plupart des< 
Chevaliers françois , craignant que par 
la conviction de ce crime , on n'attachât 
une marque d'infamie à leur Langue, 
avoient pris les armes , ôc tenoient- ac- 
tuellement le Grand-Maître afiïégé dans 
le château Saint- Ange. Ces nouvelles y . 
toutes faulfes qu'elles étoient, excitèrent 
dans les pays écrangers une II grande 
indignation contre les Chevaliers fran- 
cois, qu'on n'en parloit plus que comme 
de rebelles : ôc il fembloit que la qua- 
lité feule de François , étoit un crime 
qu'on ne pouvoit expier que par leur 
mort, 

D'Omédes par ces lettres ayant pris 
les devants, ôc prévenu les François , 
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7s a m donna cous fes foins , avant que la 
_____ vente eut pu être eclaircie,a terminer 
promptement cette grande affaire. Le 
Procureur d'office, de concert avec lui , 
produisît de nouveaux témoins. Villega- 
gnon découvrit auiîî-tôt qu'ils avoienr 
été fubornés : il en porta Tes plaintes aux 
Commitfaires, &: après leur en avoir fait 
voir les preuves, il leur repréfenta , que 
fi le Grand- Maître , fous prétexte qu'il 
s'agiiïbit d'un crime d'Etat>avoit interdit 
au Maréchal toute voye de récufation , 
c'étoit a eux au moins à n'admettre quf 
le témoignage de gens dont ils connuf- 
fent la probité. Mais les Chevaliers dé- 
voués au Grand- Maître lui répondirent 
froidement , que cet examen regardoit le 
Procureur d'office - y qu'ils n'étoient pré- 
pofés que pour recevoir fimplement leur 
témoignage ; qu'ils étoient également 
lifpofes à entendre à charge ôc à déchar- 
ge ceux qu'il voudroit produire. Ils ajou- 
tèrent qu'ils lui donnoient pour cela 
huit jours , quoiqu'ils eurent accordé 
deux mois au Procureur filcal pour trou- 
ver fes témoins. Plus de foixante perfon- 
nes,gens d'une intégrité reconnue, fe pré- 
fentérent dans un fi petit efpace de tems , 
ôc dépofêrent en faveur du Maréchal : 
Se parleur témoignage firent tomber la 
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cfépoiîtion des faux témoins. Enfin fur Jeaït 

Je rapport des Commiilaires , ôc enluite .. 

par le Jugemeric du Prévôc , il far pro- 
noncé en plein Confeil , que dans la 
perce de Tripoli , il n'y écoic intervenu 
de la part du Maréchal 8c des autres Che- 
valiers aucune forte de trahifon, ni d'in- 
telligence avec les ennemis ; que tout le 
malheur étoit provenu uniquement de 
la lâcheté des Calabrois ; qu'à la vérité 
il n'yavoit point de constitutions impé- 
riales , ni de loix qui décernafTent en pa- 
reil cas des fupplices contre un Gouver- 
neur ôc des Officiers : mais que par les 
Statuts de l'Ordre , on en devoir chaffer 
tout Gouverneur, qui fans la permilTion 
exprefledu Grand- Maître & du Confeil, 
auroic abandonné une Place dont on lui 
auroit confié la garde : en conféquence 
de quoi il concluoitpar un feul &c même 
jugement, à ce que l'habit de la Reli- 
gion , & la Croix feroient ôtés au Maré- 
chal, aux Chevaliers Soufa, d'Herrera Se 
Fufter , comme complices de la perte de 
Tripoli. 

Le Grand-Maître témoigna par urt 
gefte chagrin qu'il n'approuvoit pas ce 
jugement. Il n'avoit fait comprendre- 
dans l'accufation les Chevaliers Efpa- 
gnols , que pour éloigner le foupçon 
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je a m qu'il agît contre le feul Maréchal par" 
° MEDES ' une haine de nation - r & il fe flattoir 
qu'après l'avoir fait périr, il ne man- 
queroic pas d'occahon ôc de prétextes 
pour faire abfoudre fes compatriotes. 
Ce Jugement du Prévôt déconcertoit 
fes mefures jpour y remédier , il repré- 
fenta au Confeil avec une feinte mo- 
dération ëi une retenue apparente, qu'il 
lui fembloic que le Juge , pour finir une 
affaire aufîl importante, avoit un peu trop 
précipité fes différentes Sentences , & 
qu'il croyoit qu'il eût dû mettre une 
grande différence , tant entre la faute de 
chaque criminel , que dans les différen- 
tes peines dont on les devoit punir ; qu'il 
lui fembloit que pour le préfent ort 
devoit s'en tenir au Jugement rendu cou- 
rre le Maréchal , <Sc furfeoir celui des 
Officiers , pour les pouvoir juger chacun 
en particulier, &: fuivant la nature diffé- 
rente des crimes dont ils étoient con- 
vaincus. 

Le Juge qui comprit que par ce Ju- 
gement commun qu'il avoit rendu con- 
tre tous les accules , il avoit offenfé 
le G rand- Maître , malgré la Sentence 
qu'il venoit de prononcer , fans pudeur 
ik (ans honte , changea d'avis : & pour 
appailèr le Grand- Maître, opina de nou- 
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veau , & tira les Officiers Espagnols de Je a m 
la Sentence générale dans laquelle ils p ° M tPE 
étoient compris -, 8c par une manière 
d'explication il déclara, que quoiqu'il les 
eût tous condamnés à la même peine , 
leurs fautes étoient bien difFérentes. Le 
Bailli Schilling , adreiïant la parole à ce 
Juge : N'êtes --vous pa^lni dit-il avec in- 
dignation, Le plus méchant homme du mon- 
de j de changer fi légèrement de fentimcnt au 
moindre figne dit, mécontentement dit Grani- 
Alaitre ? ous venez, de prononcer juridique- 
ment , que les accufés étant tous également 
coupables de la même faute 3 dévoient fnbir la. 
même peine ; & un infiant après vous préten- 
dez, qu'on fépare les fautes & qu'on en diffè- 
re le Jugement ? Il a parlé comme un mi fer av le 
qu 'il efl a ajouta le Chevalier Nuguez de 
la Langue de Caftille ^ 8c Ce tournant^ 
vers le Grand-Maître : Je ne fouffrirat- 
pomt lui dit-il , qu'on exécute la Sentence 
prononcée contre le Adaréchal 3 fi en même 
tems on ne fait fubir la même peine aux autres 
accufés. 

Toute l'AflTemblée s'étant réunie au 
même avis, le Grand-Maître feignit de 
s'y rendre : mais comme il étoit au dé- 
fefpoir que fa proye Lui eût en quel- 
que manière échapée , 8c qu'il ne pûc 
faire périr le Maréchal tout feul , com- 
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me il Te l'étoic propofé , il demanda un 
moment d'audience, où il repréfenta que 
quoiqu'on vînt de ftatuer que tous les 
criminels feroient punis en même te ms j 
cependant il étoit jufte de mettre quel- 
que différence entre leurs fautes , & la 
peine qu'elles méritoient ; que le Maré- 
chal & le Chevalier Fufter lui paroif- 
foient bien plus coupables que les autres, 
l'un pour avoir négocié la capitulation , 
ôc l'autre pour avoir abandonné la Place 
dont il étoit Gouverneur , Se que la pu- 
nition de deux fi grands crimes pou- 
vant aller a la mort, il étoit d'avis , fans 
que le Confeil s'en mêlât davantage, d'en 
renvoyer le Jugement définitif au Juge 
jculier , qui avoit déjà pris connonTan- 
e de cette affaire. La corruption de ce 
Juge , qui venoit de varier Ci honteufe- 
ment,le fit rejetter avec de grands cris: 
d'Omédes néanmoins s'obftinoit à le 
faire nommer : mais comme ce Juge fe 
vit chargé d'injures par les plus empor- 
tés , de lui-même il fe défilta de cette 
fonction, fur le prétexte qu'ayant rendu 
fa Sentence, il ne pouvoit pas pronon- 
cer deux fois fur la même affaire. Le 
Grand-Maître outré de n'avoir pu ve- 
nir à bout de fes delTeins , remit l'af- 
faire à une autre fois j ordonna au le- 
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cretaire du Confeii de faire mention Jeam* 
dans fon regiftre de tout ce qui ve- D ° MEDE 
noit de fe pafler , 8c congédia l'AiTem- 
blée. 

Cependant les ennemis du Roy & de 
la France , fur les lettres que le Grand- 
Maître avoit fait écrire dans leurs Etats , 
publioient que l'AmbaflTadeur de la Na- 
tion avoit livré Tripoli aux Infidèles , & 
qu'il étoit revenu enfuite àMalthe pour 
tâcher de les introduire dans cette ifle ; 
que fans la vigilance du Grand-Maître 
tous les Chevaliers auroient été égor- 
gés , 8c que la Chrétienté auroit perdu 
une place qui fervoit de boulevard à la 
Sicile .V à toute l'Italie. Le Roy offenfé 
de ces bruits qui donnoiênt atteinte à 
fa gloire 8c à l'honneur de la Nation s 
dépêcha au Grand-Maître unGentilhom- 
me ordinaire de faMaifon, appellé du 
Belloy , qui lui rendit une lettre de fa 
part, dattéedu dernier jour de Septem- 
bre , 8c dans laquelle ce Prince , après 
s'être plaint amèrement des bruits in- 
fâmes qu'on avoit répandas contre fon 
Ambafladeur , le prioit de lui faire Iça- 
voir nettement 8c avec une exacte vé- 
rité , fi d'Aramon étoit coupable des cri- 
mes qu'on lui imputoic : slfin, s'il en étoit 
convaincu y ds le faire punir félon la gran- 
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Jean deur de fon crime ; oit, s'il fe troitvoit innocent 3 
M de le juftificr par fon témoignage parmi les 

Nations étrangères 3 oit on V avait fi cruelle- 
ment diffame. 

L'arrivée de ce Gentilhomme , & la 
lettre dont il ctoit porteur , cauférent 
de violentes inquiétudes au Grand - 
Maître. Il n'étoit plus queftion de ré- 
pandre furtivement des bruits fourds, 
ou d'envoyer des lettres anonymes ou 
/ignées de gens peu connus , avec ui> 
aulîi grand Roy que Henry I I , &: dans 
une arfaire qui intérelïoit fon honneur : 
il falloit s'expliquer clairement , & 
être en état de foutenir à la face de 
toute la Chrétienté ce qu'on auroic 
avancé. 

D'Omédes , pour ne fe point compro- 
mettre, & pour le tirer d'embarras, portî 
la lettre du Roy au Confeil ; on en fit la 
lecture, 3c il demanda aux _Seiçneurs qui 
le compoloient , leur avis fur )a réponle 
qu'on y devoit faire. Toute l'Affemblée 
d'un contentement unanima opina, qu il 
falloit récrire à ce Prince , que la Reli- 
gion , bien loin d'avoir lieu de fe plain- 
dre de la conduite de fon Ambafladeur , 
n'avoit que des remercimens à rendre à 
Sa Majefté , pour tous les bons offices 
-qu'elle en avoic reçus ; ce qui engageoic 
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fias que jamais tput l'Ordre à une éter- Jean 
nelle reconnoitfance. Le Confeil ordon- D ' OMEDES * 
na en même tems à Ton Secrétaire de dref. 
fer cette lettre au plutôt ; de la faire 
figner au Grand-Maître, Ôc de la remet- 
tre à l'envoyé du Roy 3 ou au Chevalier 
de Villegagnon , qui devoit l'accompa- 
gner à fon retour. 

D'Omédes qui perfiftoit toujours dans 
le deiïèin fecret de perdre l'Ambalfadeur 
&: le Maréchal , fe repentit bien-tôt d'a- 
voir remis au Confeil la réponfe d'une 
lettre qui lui étoit adreifée à lui feul. 
Mais pour éluder les preuves qu'on en 
auroit pu tirer en faveur des accufés , il 
fît appeller le Secrétaire ; & fans s'ou- 
vrir à -lui de l'ufage qu'il méditoit de 
faire de cette lettre , il lui dit feulement 
qu'étant adreifée à un grand Roy , & fur 
une matière aulîi délicate, les termes n'en 
pouvoient être trop mefurés ; qu'il vou- 
loir en conférer avec lui àloi/Ir, de que 
fi le Çentilhomme François , ou Villega- 
gnon la demandoient,il trouvât quelque 
prétexte pour s'en difpenfer. Et il le con- 
gédia après lui avoir recommandé le fe- 
cret. 

Villegagnon ayant lailfé paffer quel- 
ques jours fans que ce Secrétaire fe fût 
mis en état d'exécuter les ordres du 
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Je a m Confeil , lui en demanda la raifon. Le 

pomeues. 5 ecreta j re ^ fuivanc ce que lui avoit pref. 

crit le Grand-Maître,s'excufa furlamul- 
ticude de Tes occupations : & pour l'amu- 
fer , lui promit de lui porter au'premier 
jour cette lettre. Mais des femaines en. 
tiéres s'écoulèrent fans qu'on la pût tirer 
de Tes mains. Ces délais affectés firent 
foupçonner à Villegagnon qu'il fe tra- 
moit de nouveau quelque mauvais def- 
fein : pour s'en éclaircir il employa tous 
Tes foins , & mit en mouvement les Che- 
valiers qui s'intérefîbient comme lui à 
la défenie du Maréchal. Enfin il décou- 
vrit, à ce qu'il rapporte lui-même, que 
le Grand- M .litre avoit eu des entretiens 
fecrets avec le Juge qui avoit fait le pro- 
cès aux accufés - y qu'il lut avoit reproché 
qu'il eût été aiïez foible, fur les plaintes 
qui s'étoient élevées contre lui dans le 
Confeil , de fe défifter de fa commif- 
fion ; que le Grand- Maître avoit ajou- 
té qu'il étoit afTèz puitïant , malgré la 
cabale oppofée , pour lui faire renvoyer 
la révitîon du même procès : mais qu'il 
ne lui pardonneroit jamais s'il varioit 
une féconde fois dans fon Jugement, & 
que pour s'alïurer de fa parole il vouloit 
qu'il s'obligeât à lui payer cinq cens du- 
cats d'or , s'il ne fe conduifoit pas dans 
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toute la procédure de la manière qu'il lui J s a* 
prefcriroir. p'omedi 

Ceux dont Villegagnon renoit cet avis, 
ajoutoient que le Juge, dans la crainte de 
perdre fa charge avec la protection du 
Grand- Maître , fit toutes les promefTes , 
& patla toutes les obligations qu'on exi- 
gea de lui j que le Grand-Maître faifide 
ces gages lui avoit remis un mémoire 
contenant des faits & articles , fur le£. 
quels il devoir interroger l'accufé , &C 
qu'il lui ordonna enfuite , fi le Maréchal 
les nioit , ou s'il n'y vouloir pas répon- 
dre , de lui faire donner la queftion j quo 
par la violence des tourmens il en tirât 
cet aveu : Qu'il n'avoir remis Tripoli aux 
Turcs, qu'à la follicitation de d'Aramon. 
On ajoutoit que le Grand-Maître avoit 
avoué au Juge , que dans l'efpérance 
de pouvoir envoyer cette confeflion 
au Roy y il avoit différé fa réponfe à 
l'envoyé de ce Prince , Se qu'il n'avoiç 
trouvé que ce moyen de fortir avec 
honneur d'une affaire , où la perte des 
aceufés alïuroit fa gloire , ôc même £a 
dignité. 

Villegagnon ne nous apprend point 
de qui il tenoit la découverte de ce 
complot, foit qu'on l'eût engagé au fe- 
cret , foit peut-être que cela vînt du; 
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J* an Juge même , qui n'ofanc pas prendra 
QMEL>iS ' fur lui , & fans la participation du Coru 
feil,de faire donner la queftion à un des 
grands Officiers de l'Ordre , ne fut pas 
fâché que le bruic de ce complot en em- 
pêchât l'exécution, 8c lui épargnât en 
même tems une Tomme aufll confidéra- 
ble qu'il s'étoit fournis imprudemment 
de payer au Grand-Maître. Quoiqu'il en 
Toit , Villegagnon inttruit d'un fi affreux 
complot, fe rendit auConfeii , &c deman- 
da au nom de l'envoyé du Roy qu'on lui 
remit la lettre qu'il dévoie porter à ce 
• Prince : &c il repréfenta que pour peu 
qu'il différât à partir , la mer par la 
rigueur de la laiton ne feroit plus navi- 
gable. Cependant , ajouta Villegagnon, 
jfî le Confeil avait changé de fentimem t 
-peut- être que pour faire concoure au Roy 
r innocence de fon Ambaffadeur , il fujfiroU de 
lui Sfwoyer le ré fuit at des Commijfaires avic 
une copie de la Sentence du Juge féculier ; & 
que ce Prince par le fimple énoncé de cesaBes, 
verrait clairement que dans la capitulation de 
Tripoli, il n'y étoit intervenu ni trahifn , ni 
intelligence de la part de d'Aramon & du 
A4 arec h al avec les In fi iéles : mais que h 
perte de cette Place venoit uniquement de U 
lâcheté des Soldats Calabrais , & de leur 
rébellion. 

Un' 
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Un Chevalier du Prieuré d'Aquitaine, Je*» 
grand partifan de d'Omédes , prit la pa. P '° M£D£S ' 
rôle , de die que le Roy ne demandoit 
qu'à être inftruit de la conduite que 
fon AmbalTadeur avoit tenue en Afri- 
que , & que c'étoit à cela feul qu'il, 
falloit répondre. Le Grand-Maître fut 
ravi que quelqu'un fe fût oppofé à la 

Eropofition de Villegagnon : il fentit 
ien qu'un aufli habile homme que 
ce Chevalier françois , n'avoit deman- 
dé le procès des aceufés , que pour por- 
ter au Roy des preuves fans réplique 
de l'innocence de d'Aramon ; & com- 
me il trouvoit toujours Villegagnon k 
fon chemin , il lui demanda fièrement 
où il avoit appris que dans des procès 
criminels que l'Ordre faifoit faire à des 
Chevaliers , on fût obligé d'en rendre 
compte à des Princes féculiers. Ce n'a ja- 
mais été mon intention , répliqua le Cheva- 
lier, et avancer une pareille propoftion : mais 
j'ai cru, feulement ejuau défaut de la lettre 
que le Confiai avait preferite y & eju'onn'a ja- 
mais voulu expédier Je Roy fe pourrait conten- 
ter ; pour la \uflifcation de fon Aiinijlre y du 
témoignage du Juge même des aceufés, qui par 
fa Sentence reconnaît que dans la capitula- 
tion \il n'y êtoit intervenu de la part de cet sîm-* 
bajfadeur aucun p„tcle tUicite t ni aucune in- 
Tome ir. N 
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Jhan telliçerfce criminelle. Cependant , put fane 

i votts m araan&ez, , continua V ulegagnon , 

en adreiîant ta. parole au Grand Maître, 
de 'vous rendre co/ipte des motifs particu- 
l.ers que f ai eus pour fouhaiter qu'on envoyât 
ces aftes en France , je vous le dirai avec 
toute la. franchife dont je fais profffion j 
CT auffiavec tout le refpebl que je vous dois, 
& a l'augufle sîffernblèc devant laquelle je 
parle. 

Pour lors élevant fa voix, ôc s'arrmnt 
d'une noble fierté : Il y a déjà quelques 
imtrs , Seigneur , continua-t-il , en adref- 
fant la parole au Grand-Maître, qu'il court 
un bruit défavantageux à votre gloire ; on 
publie que dans une conférence fecrette que 
vous avez, eue avec la Combe t vous êtes con- 
venu avec lui qu'il fe chargerait tout de nou- 
veau du procès contre le JU/aréchal ; que ce 
Juge inique s'ejî engagé d'en tirer par la vio- 
lence de la torture , la confeffton des crimes 
qu'il n'a point commis ; qu'il le condamnera 
enjuite à mort ; tir qu'après fon exécution , 
on fubfiit uera' fa confeffion a' la lettre ejue 
le Confeil a ordonné qu'on écrivit au Roy. 
Tel efl , a ce qu'on prétend 3 l'unique fujet 
du retardement affetlé , que le Secrétaire ap- 
porte à remettre cette lettre h l'envoyé de ce 
Prince. 

Le Grand-Maître ne put entendre ce 
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âifcours fans un vif reilenti nient : le ,J rA " 
feu dans les yeux , & tout brûlant de n ' 
colère , il lui commanda de dire tout 
haut de qui il tenoit ces bruits indignes* 
// n'efl pas encore quflion du nom de /'^/<- 
ï£#r,répondit modeftement Villegagnon; 
il s'agit feulement A prefent que vous nous 
difîe\fi le fait efl vrai ou faux. Très -faux , 
s'écria le Grand- Maître. Déclarez, donc , 
Seigneur 3 devant tome V Affewblèe repar- 
tît Villegagnon, que vous décharge votre 
Juge d'une fomme de cinq cens ducats d'or 
à laquelle il s' efl obligé envers vous 3 s'il 
ne condamnait- pas k mon le Aîarèchal. 
A ces terribles mots, la confufion parut 
d'abord fur le vifage du Grand- Maître ; 
la tête lui tourna entièrement : il ne fe 
poffédoit plus , &z outré de fe voir poullé 
fi vivement par un de fes inférieurs , il 
îe chargea d'un torrent d injures. Mais 
celui-ci content d'avoir mis tout le Con- 
feiî fur les voyes de fes méchans delTeins, 
fe retira de l'AtTemblée. Les Seigneurs 
Grands-Croix juftement indignés de 
tous ces perfides complots , nommèren t 
un autre Juge , ôc commandèrent fous 
degriéves peines au Secrétaire, que tou- 
te affaire ceffante , & dans le jour mê- 
me, il eût à délivrer à l'envoyé du Roy 
ou à Villegagnon la lettre pour ce Prin- 

N ij 
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j r . a k ce ,dans la forme ôc les termes qui lut 
p'o-'ifces. Croient prefcrits. 

Quelque précis quefufTent ces ordres, 
le Secreraire créature du Grand- Maître, 
n'ofa les exécuter fans fa participation : 
il fe rendit fecrettement à fon palais, 
écrivit la lettre fous fes yeux , la fabri- 
qua avec un nouvel artifice ; & au lieu 
d'y marquer, comme le Confeil l'avoit 
ordonné , que bien loin que d'Aramon 
eût contribué à la perte de Tripoli, ce 
Miniitre au contraire n'avoit -rien oublié 
pour détourner le Bâcha d'en former le 
fiége -, il fubttitua à ces termes C\ pofitifs 
en faveur de l'innocence de d'Aramon, 
une claufe relative feulement au tems 
auquel il écrivoit : &c il faifoit dire au 
Grand- Maître,que le Confeil n'avoit en- 
core rien découvert , dont on pût accu,, 
fer d'Aramon. Par cette claufe, & fous 
prétexte qu'il pouvoit furvenir de nou- 
velles charges , il fe réfervoit le pouvoir 
de recommencer dans une autre occafion 
les accufations intentées contre l'Ambaf- 
fadeur. 

La lettre en cet état futremife à Vil* 
lega^non , dattée du dix-fept de No* 
vembre : mais il en eut bien-tôt recon- 
nu l'artifice. Il la porta fur le champ 
au Confeil pour s'en plaindre j 6c les 
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-Seigneurs qui le compofoient , honteux Jea -i 
de tant de fupercheries , dreiTérenc eux- dQm d * 5 
mêmes le projet de la lettre,que le Grand- 
Maîf re,après ce qui s'étoit paife^n'ofa re- 
fufer de h^ner. - 

Ce Seigneur , après y avoir remercié 
le Roy des marques de bien- veillancé 
dont il lui avoit plû de l'honorer, ajouta 
ces propres mots , au rapport de M. de 
Thou , hiftorien célèbre & contempo- 
rain : Quant a- ce que P^otre Adiij.-flé dé- 
fie ds moi j pour fatisfaire k fa volonté , 
& a fon commandement je dis qut d\Ara- 
mon étant arrivé ici le premier jour d'août 
avec deux galères & un brigantin 3 & 
ayant été reçu félon fa qualité' a il nous a 
expofé l'ordre que vous lui aviez, donné à 
fort départ pour Conjlantinople . de nous voir 
en paffant y & de nous ajfurer de votre 
bienveillance :- fur quoi nous le priâmes 
de pajfer en sifrtqtte 3 & de tâcher de dé- 
tourner le Bâcha de V entreprife du fiege de 
Tripoli , s'il ne V avoit pas encore commen- 
cé ; oh en cas qu'il trouvât la place déjà 
affiegée t et employer le nom /i-refpe£lable de 
l r otre A/œjefté & fon propre crédit , pour 
V engager â lever lefizge ■■, que d' j4ramon avoit 
embrajje avec joie cette occafîon de rendre 
fervice à l'Ordre : mais que le General Turc 
ayjant été inexorable â toutes fes prières, il re- 

N iij 
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Jean vint ici fans en avoir pu rien obtenir : <$T 
en témoignant dans le Confiil public de 
notre Relgion V 'extrême regret qu'il avait 
de la perte de Tripoli , il nous ajfura 
an il n'avait rien oublié de tout ce qui étoit 
en fon pouvoir pour fions donner la fatis- 
faêlion que nous defînons de lui , comme 
en ayant eu un commandement exprès de 
Vot e Aîajefté. Outre cela 3 afin que cha- 
cun fçut la, vraye caufe de ce malheur , 
nous avons fait faire de tous cotés des in- 
fjrmations : & après tout: la diligence cjite 
nous avons pu- y employer nous n'avons rien 
trouvé qui pu jjè donner fit) et de croire cjne 
d'Aramon y ait contribué y ni qu'il ait tu 
quelque forte que ce foit follcité la reddi- 
tion de celte Place. Au contraire nos Ch:~ 
val sers prifonntcrs a leur retour nous ont ap- 
pr 'f q te non-feulement il efl exempt de tout 
il. me : mais qu il a obligé notre Ordre par 
une infinité de bons offices, C'efl pourquoi le 
bruit fui a couru au contraire y a été répan- 
du injujfcment , CT contre toute forte de r.ii- 
fon , dr c. 

Cc'.te lettre* dont fat une copie , ajoute 
M. Je Thouà la lin de ion feptiéme livre, 
fut l- pins on'oyce par le Roy à fes Amba fa- 
deurs , pour la publier dans les Cours à:i 
Pnaces , oit ils réfiioicnt : ce qui fit cejfer les 
m.,. 's vais bntits que les Impériaux avoiesl 
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retandus contre l'honneur la réputation des J e a v 
trançois. ... 

Toute la Nation en fut redevable au 
zele Se à l'habileté de Villegag.non 5 Se 
comme ce Chevalier fe fer voit au (II- bien 
de fa plume que de fon épée,il publia dans 
Malthe Se dans toute l'Europe un excel- 
lent mémoire Latin, qui nous eft refté,& Il ej? in~py''mi 
où il fait voir que le Grand- Maître par eKt ll r /I - , "J 
ion avarice & ton invincible opiniâtre- Pidn,onin-4, 
té, avoit diverti les fecours qui auroient 
pu fauver Tripoli. Ce mémoire fut adref- 
lé à l'Empereur Charles-Quint. 

Pour nous , fans prendre de parti dans 
une affaire il délicate, nous croyons que 
la trahifon de ce Renégat de Provence y 
qui découvrit aux Turcs les endroits foi- 
bles de la Place ; que la rébellion des fol-, 
dats ; l'extrême peur des deux Chevaliers 
Efpagnols , Se leur intelligence avec les 
mutins -, enfin que la trop facile créan- 
ce du Gouverneur, Se l'entêtement du 
Grand-Maître à ne pas jetter du fecours 
dans cette Place , furent caufe qu'on en 
précipita la capitulation, Se que les aflïé- 
gés, avant que de faire une pareille dé- 
marche, n'attendirent pas, à l'exemple de 
leurs prédécefTeurs , une plus grande ex- 
trémité. Le Maréchal expia depuis par 
une longue prifon l'imprudence qu'il y 

N iiij 
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Jean avoic eu à fortir de la Place : mais îe 
Grand Maîcre , qui, comme nous le ve- 
nons de voir, n'avoir fait arrêter les au- 
tses accu fés que pour n'avoir pu féparer 
leur caufe de la Tienne , obtint leur par- 
don , fi tôt qu'il le put : & comme dans 
quelque forme de gouvernement que ce 
foit, celui qui difpofe des grâces & des 
d gnités,difpofe prefque toujours des fuf- 
frages,d'Omédes par fon crédit, engagea- 
la plupart des Grands-Croix qui compo-- 
foient le Confeil, à confentir qu'il les rpît 
en liberté. 

Dans le tems que la Religion à Mal- 
the éto t le plus agitée par ces difTeiu 
rions ôc ces troubles domefliques, Léon 
Strozzi Prieur de Capouë , mécontent 
du premier Miniftre de France , ayant 
qu r tté la Charge de Général des galères 
de cette Nation,s'étoit préfenté devant le 
Port de Malthe, ôc en avoic fait deman- 
der l'entrée au Grand- Maître. Mais ce 
Prince, à qui tout ce qui venoit de France 
étoit fulpect , la lui refufa avec beaucoup 
de dureté-: & foit qu'il craignît que le 
Prieur ne favorisât le parti du Maréchal-, 
foit par attachement aux intérêts de 
l'Empereur, & par relï.ntiment de ce 
que Strozzi peu de tems auparavant 
avoic enlevé de la rade de Barcelone deux 
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galères & plufieurs vailTeaux marchands, Jt an 
il lui fie dire que s'il ne feretiroit , il fe- v OM> P '- 
roit tirer fur lui. Par des menaces fi vio- 
lentes , & fi peu ordinaires dans une Ré- 
publique , le Prieur fe trouva fans aucun 
afyle dans toute la Chrétienté, & fans 
d'autre retraite que la mer ôc deux galè- 
res. Ainfi en cas qu'il fût pourfuivi par 
des Corfaires mieux armés que lui , ou ■ 
qu'il fût furpris par quelque tempête, 
il ne pouvoit aborder dans les Ports de 
l'Empereur fans s'expofer à être arrêté : 
il n'y avoir pas plus de fûrete pour lui 
dans ceux du Duc de Florence , ennemi 
mortel de tous les Strozzi. Il n'auroic 
pas été mieux reçu dans le Port de Gè- 
nes , où Doria Amiral de l'Empereur 
commandoit : Général fur lequel le 
Prieur , pendant qu'il commandoit les 
galères de France , avoir remporté plu- 
sieurs fois difFerens avantages ; efpéce 
d'outrage qu'on voudroit fe pouvoir ca- 
cher à foi-même , mais qu'on n'oublie 
guéres, ôc qu'on ne pardonne jamais. Il 
ne reflroit au Prieur pour afyle que les 
Ports de France, qu'il avoir fervie avec 
autant de fi iélicé que de fuccès : mais c'é- 
toit l'endroit de l'Europe où il auroit été 
le moins en fureté. L'envie , inféparable 
de la gloire , lui avoit fufeiré pour enne- 

N y- 
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Jf as rnis toute la maifon de Montmorency *j 
iUlHl le Connétable premier Minière, & fa- 
vori de Henry II, avoit fçu le rendre fuf- 
pe<ft à ce Prince : & à Ton retour à Mar- 
feille après l'expédition de Barcelone, il 
fut averti fecrettement qu'on le devoit 
arrêter , 8c que François de Montmoren- 
cy fils aîné du Connétable, étoît attendu; 
pour lui luccéder dans le Généralat des 
galères. 

Pour prévenir cette injure , le Prieur 
s'étoît embarqué fur fa galère rfk fuivi 
de celle de fon frère, ayant à force de ra- 
mes palTe par-delïus la chaîne du Port,il 
gagna la haute mer, d'où fe voyant en fu- 
reté il renvoya au Roy fon étendart de 
Généra': & par une lettre que M.deThou 
nous a conlervée,il lui marquoit que n'é- 
tant pa? né fon Sujet , le feul delir d'ac- 
quérir de l'honneur l'avoit engagé au' 
lervice d'un fî grand Prince : mais que 
pour le conferver , de même Ta vie qu'on 
menacoit , il avoit été contraint d'aban- 
donner la France ,&de fe fouftraire aux 
mauvais defïeins de fes ennemis, qui n'a- 
voient point trouvé de moyen plus fur 
pour l'empêcher de faire éclater fon in- 
nocence,^ pour prévenir fa juftification, 
que de chercher à le faire alfaffiner. Je 
conjure donc Votre Aiajeftc garja bonté natH- 
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telle , ajoutoit-il , de me pardonner fï j'ai Jean 
qntté fes Etats fans fon agrément: & fofe d ,(JMEDF? - 
efpcrer que pcut-êtçe un jour vous v^e regrt tte- 
rez, y Sire quand les évenemens de la gkerre 
vous donneront fujet de comparer mes fervices 
avec les exploits de ceux qui vont remplir 
ma place. 

Il écrivit après dans le même fens aux Membres de 
Seigneurs Strozzi fes frères : il leur mar- * r * n . tomt » 
quoic qu 11 etoit prêt de rendre compte 
au Roy de fa conduire ; que même pour 
ne pas préjudicier à leur fortune , iL 
ne prendroit jamais de parti contre la 
France : Afa délibération étant , dit il , de 
faire la guerre aux Infidèles pour le fer- 
vice de ma Religion. C'étoit le fujet qui 
l'avoir conduit à Malthe,d'où étant obli- 
gé de s'éloigner par les ordres injuftes 
du G rand- Maître, quoique prefque fans 
vivres 8c fans munitions , qu'environ 
vingt quintaux debifeuit, qu'un Che- 
valier Grand-Croix , fon ami particu- 
lier lui fournit fecrettement , 5c à l'infcOt 
d'Omédes , il prit le large 8c la route du 
Levant avec le Commandeur de Mar- 
tineSjChevalier Navarrois, qui ne le vou- 
lut jamais abandonner. Le Prieur le dé- 
barqua depuis dans un port de Sicile : 8c 
comme ce Commandeur étoit Sujet de 
l'Empereur, 8c connu de ce Prince, il 

N vj, 



p'O.MEDES. 



j.oo Histoire de l'Ordr.e- 
Jf an l'envoya à fa Cour pour lui repréfen-i- 
ter qu'il avoir quitté le fervice de Fran-^ 
ce , ôc que partant a6tuellement pour, 
faire la guerre aux Turcs ôc aux Infidèles, 
ennemis de Sa Majefté, il lui plût lui ac- 
corder la permiffion de pouvoir relâ- 
cher dans Tes Ports , ôc y conduire les. 
prifes qu'il feroit. Il continua enfuite fa 
route , fans en tenir aucune certaine ; 06 
les vivres lui manquant dans la Jfîrte , il 
en prit indifféremment par force fur les 
vaifTeaux Chrétiens qu'il rencontra, mê- 
me fur ceux de fon Ordre : mais avec 
la pro te dation que la néceffité feule l'y 
réduifoit. Il faiioit faire un état exacl 
de tout ce qu'il prenoît, avec la promeîTe 
d'en dédommager un jour les proprié- 
taires ; ôc , ami de Dieu feulement , com- 
me il le difoit , pendant toute la cam- 
pagne , il courut la Méditerranée , & 
fit des prifes fî confidérables fut les In- 
fidèles , qu'à fon retour il fe trouva en 
fonds de plus de cent mille écus. PaflanD 
le lono des côtes de la Calabre, il rencon- 
tra le Commandeur de Martines qui lui 
a voit procuré un fauf. conduit fort am- 
ple de l'Empereur ; ôc ce Prince fî excel- 
lent Juge du mérite , Ôc Ci habile mê- 
me à débaucher les Généraux de fes en- 
nemis , avoit chargé ce Commandeur. 
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^'offrir à Ton ami une penfion de dou- Ja-Aw 
ze mille écus , avec le commandement D ' QMEDES - 
de douze galères , & l'alïurance de la- 
dignité d'Amiral après la mort de Do- 
ria. Le Prieur 'qui ne fe pouvoit pafïèr 
de la protection de ce Prince, foit pour- 
trouver un afyle dans Tes Ports , foie- 
pour rentrer dans Malthe , ne refufa. 
point abfolument ce parti : mais com- 
me il s'étoit engagé envers fes frères tou- 
jours attachés aux intérêts de la France, 
de ne porter jamais les armes contre cec^ 
te Nation , il fit traîner la négociation, 
de Martines. Sur les nouvelles que le. 
Viceroi de Sicile eut que Ton Maître fou- 
haitoit d'attirer le Prieur à Ton fervice, 
il ordonna. qu'il fût reçu avec fes galéres / 
dans tous les Ports de Pille ; & lui-mê- 
me n'oublia à fon égard ni préfens , ni 
aucune de ces carefles que les Courti- 
lans fçavent fi bien faire valoir , quandi 
il s'agit de faire réufïir les deffeins de 
leur Maître. Le Prieur y répondit avec 
une politefTe réciproque : mais funs,6\x.-\\ y . 
■pouvoir prendre aucun engagement a jufijuh 
ce qu'il en eût conféré avec le Grand- Abat- 
tre & le Confeil de V Ordre. Sous prétexte 
de prertentir leur difpofuion, il y envoya- 
un de fes Officiers, qu'il avoit chargé de, 
faire part à fes meilleurs amis de fort 
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JtAn heureux retour : par le même Officier 
P M * P, _*. il fie porter à l'Autel de Notre-Dame 
de Philerme un ornement magnifique 
qu'il avoir fait faire à Meflîne , & fur 
lequel , par un reproche indirect qu'il 
failbit au Grand- Maître de fa dureté y 
il avoit fait broder ces mots de l'Evan- 
gile" de faint Jean : // eft v?nn parmi 
les fi:ns & ils n'ont point voulu le reçoit- 
nohre. 

Apres avoir donné des marques de fa 
dévotion , il en donna d'autres de fa pro- 
bité : comme il n'y avoit eu qu'une ex- 
trême nécefîité qui l'eût forcé à prendre 
des vivres fur les vaitTeaux Chrétiens , il 
fit publier à fon de trompe dans toutes les 
Villes maritimes des Royaumes de Na- 
ples & de Sicile , qu'il avoit dépofé à 
Meffine un fondscontidérable pour payer 
ceuxaufqueis en faifant lacourfeil avoit 
été contraint d'enlever des munitions.il 
voulut qu'on leut tînt compte désinté- 
rêts comme du principal : ce qui fut exé- 
cuté avec tant d'exactitude, qu'il en rem- 
porta la réputation de n'être pas moins 
équitable déùntereiré , que grand Ca- 
pitaine : deux vertus qui concourent à 
former un grand homme , mais qui fe 
trouvent rarement réunies dans la même 
perfonne.. 
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Le Grand-Maître avant appris le re- Je Air 

1 n • o ■ il • J a.- , oOmeufsV 

Tour du Prieur , oc minuit des vues de , * 

l'Empereur ; pour les faire réuiîîr,& 
pour obliger, le Prieur à s'engager à fon 
îervice , témoigna publiquement qu'il 
n'étoic pas plus difpofé que la première 
fois à le recevoir dans Malthe. Mais les- 
amis de Strozzi qui étoient des plus con- 
fidérables de l'Ordre, lui mandèrent que' 
d'Omédesne feroit pas traître de lui re-- 
fufer une féconde fois l'entrée du porr„- 
Sur leurs lettres il s'embarque auiîî-tôt,: 
arrive à Ma'the , fe met dans un efquif : 
&: fans prévenir le Grand- Maître fur 
fbn retour , faute à terre, & efeorté d'un 
gros de Chevaliers que l'admiration de 
fa valeur avoit attirés à fa rencontre 3 , 
il monte au Palais , abordé le Grand- 
Maître avec cette noble confiance que 
donne la vertu , quoique toujours avec 
le refpect qui étoit dû à fa dignité , 3c 
lui dit , qu'ayant appris que les Turcs- 
méneçoient rifle d'une nouvelle inva- 
iîon",il étoit venu lui offrir fes fervices,ôc 
félon le devoir de faprofeffion , fe join- 
dre à fes Confrères pour la défenfe 
commune de l'Ordre. Le Grand- Maître 
dliTiinula fa furprife , & le chagrin fe- 
eret que lui caufoit fon arrivée. D'O- 
médes écoit actuellement brouillé avec 
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tout leConfeil, qui fe plaignoit que'par" 
une avidité honteuf>, &c fous différent 
prétextes , il s'emparoitde tous les biens 
de la Religion. La préfence d'un Cheva- 
lier d'une auflXgrande conffdé ration que 
le Prieur de Capouc , pouvoir fortifier le 
parti des mécontens : mais comme Tef- 
prit Se la conduite de la Cour Impériale 
régfoit celle du Grand- Maître , Se qu'il 
n'ignoroit pas que l'Empereur vouloitat- 
tirer le Pi ieur a fon fervice , il le reçut 
bien , lui fit même beaucoup de carefïes. 
Il le pria enfuite 3 quand il feroit repofé, 
de vihter toute rifle, d'examiner avec 
foin les endroits qui auroiènt befoin d'ê- 
tre fortifias ^ Se on lui donna pour afTociés 
Bompoft Grand-Bailli d'Allemagne , le 
Commandeur Louis de Laltic , Lieute- 
nant du Maréchal,ck PedrePardo, Ingé- 
nieur Eipagnol. 

Ces trois Commiifaires , après avoir 
parcouru toute l'Ifle. «5c en avoir obfervé 
exactement les différentes fituat ons , 
firent leur rapport au Confeil , &: ils re- 
préfentérent que le Bourg réfîdence du 
Couvent, quoique fortifié par le château 
Saint- Ange, croît vû& commandé par le 
mont Saint-Julien, efpéce de langue de 
terre , qui s'avançoit dans la mer;qu J ii 
falloit de ce côté-là fortifier le Bourg . 
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par de nouveaux ouvrages , & conftrui- Jba-w 
re fur ce Mont un Fort qui en détendit ■ 
les approches aux ennemis -, que le Port 
Àlarza Mufciet étoit ouvert &c lans dé- 
fenfe y ôc que pour empêcher les flottes 
ennemies d'y entrer , on ne pouvoir fe 
difpenfer de bâtir une nouvelle Ville fur 
le Mont Sceberras , l'endroit de toute 
Tlfle du plus difficile accès ; qu'il fau- 
droit même un jour y transférer le 
Couvent , & qu'en attendant , &c pour la 1 
fereté du Port Mufciet, on ne pouvoir 
trop tôt élever fur la pointe de ce rocher 
un Fort qui en défendît l'entrée : il coru 
dut par exhorter le Grand-Maîcre &: le 
Gonfeil à fortifier toutes ces langues de* 
terre plus longues que larges , qui par 
leurs intervalles formoient autant de 
Ports, & que la figure des doigts delà 
main repréfente au naturel. 

Le Confeil , après avoir examiné 
avec beaucoup d'attention le rapporr 
des Comminaires , &c le projet des ou- 
vrages qu'ils propofoient , réfoluc 
d'y faire travailler incefïamment. Mais 
comme la Religion n'avoir pas afTez 
de fonds pour entreprendre en même 
tems tant de travaux difFérens , & 
que la conftruc"tion feule d'une nou- 
velle Ville auroit épuifé le tréfor , on. 
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Jeaw fe réduilîc à fortifier par de nouveaux 

». !. battions le Bourg du côcé qu'il étoitvû ; 

d'y ajourer des flancs & des cazemates; 
d'en creufer &c d'en élargir les foliés , 
pour y faire entrer l'eau de la mer ; & en 
attendant qu'on put édifier une nouvelle 
Ville fur le mont Sceberras , on convint 
par rapport à l'importance de ce pofte,de 
commencer par y bâtir un château avec 
quatre petits battions ou boulevards, & 
de lis placer en (orte qu'ils pulTent fervir 
en même tcms à la dcfenle de la Ville, 
qu'on avoic deflein de construire un jour 
au même endroit. 

Apres que le Couleil fe fut fixé à ces 
difïerens ouvrages , les trois Commif- 
f.ures s'en partagèrent le foin. Le Grand- 
Bailli fe chargea des fortifications qu'on 
vouloir ajouter au Bourg j le Prieur 
de Capouc entreprit la conduite du 
château qu'on devoir bâtir à la pointe 
du mont ou du rocher Sceberras : & le 
Commandeur de Laitic fut choilî pour 
avoir la direction de l'autre Forr , qu'on 
p rojettoic de conftnrre fur le mont faim. 
Julien. 

Ces trois Commiffaires par une loua- 
ble émulation , après avoir faic venir 
de Sicile des maçons Se des ouvriers , 
failo'ent travailler fans relâche chacun/ 
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à leur entreprife. Les Payfans de l'Ifle J EAI ' 
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fervoient a remuer la terre, ou a charier — 

8c à conduire les matériaux. Tjous les 
Chevaliers pour prefler le travail , fe ren- 
doient aflîduemeîSt aux acteliers , 8c fe 
relevoient tour àtour:& tous les difFé- 
rens ordres de l'Etat , Chevaliers , Bour- 
geois 8c Payfans s'y portoient avec tant 
d'ardeur, qu'en moins de Cix mois leBourg 
fut en état de ne pas craindre un fiége, 8c 
qu'on vit élevé, Se garni même d'artille- 
rie le château du mont Sceberras , appel- 
lé le Fort Saint -Elme , en mémoire d'une 
des tours qui défendoit l'entrée du Port 
de Rhodes, qui portoit le même nom 
à l'égard du Fort qu'on avoir conftruic 
fur le mont Saint-Julien , il fut appelle 
le Fort Saint-Adichel . 

Nous ne pouvons nous difpenfer r 
au fujet de la diligence qui fut appor- 
tée à la conftrucVion de ces ouvrages , 
de rendre ici la juftice qui eft dûe an 
noble délintérefTement de tous les Che- 
valiers de ce tems-là , tant de ceux qui 
étoient actuellement à Malthe 8c an 
Couvent, que des Commandeurs éloi- 
gnés : tous par une entière défapro- 
priation , 8c conforme à leurs vœux, 
portèrent au tréfor leur argent mon- 
noyé ôc leur vaillèlle 3 6c les fimple3 
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Chevaliers qui n'avoient pour tout bien 
qu'une chaîne d'or , efpéce d'ornemenr 
dont les guerriers fe piroient alors , s'en 
dépouillèrent avec joie pour contribuer 
au payement des ouvriers. Nous avons 
vû renaître cet exemple de nos jours, où 
fur le bruit d'un puifïànt armement que 
le Turc deftinoit contre Malthe,des Che- 
valiers , fans attendre la citation, y ont 
porté aufîl tôt leurs perfonnes 8c leur? 
b ; enç ; 8c des vieillards infi^mes^faic paf- 
fèc d'avance tous leurs effets,. & leur 
argenterie changée en efpéces d'or & 
d'argent. 

On ne peut exprimer la fatisfaftion- 
êc la joie que tous les Chevaliers & les 
habitans de Malthe firent éclater à la 
vue de ces Forts , qui par la diligence des 
conducteurs de l'ouvrage , fembloient 
être fortis comme par miracle de dek 
fous terre , 8c mettoient toute l'Ifle-à 
l'abri des incurfions des Infidèles. Le 
Grand- Maître 8c le Confeil en reçu- 
rent de grandes louanges ': mais les plus 
fmcéres , c>: la meilleure partie tour- 
nèrent à l'honneur des trois Cornmiflai- 
res , 8c fur-tout du Prieur de Capouc , 
qui par (a capacité dans l'art des fo^i- 
hcations , par Ton zele& fon applicacion 
continuelle , avoic conftiuic un Fore qui 
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défendoit le Porc Mufciet, qu'on pouvoir, Je a h 
regarder comme la principale clef de D '° MEDES * 
Malthe. Dans la vivacité des fentimens 
d'eftime 8c de reconnoiffince que tout 
le Couvent faifoit éclater pour cet il- 
luftre Prieur , plulieurs Chevaliers des 
principaux de l'Ordre publioient hau- 
tement qu'il ne manquoit plus à la fu- 
reté de l'Ordre, que de l'en voir Grand- 
Maître :8c comme d'Omédes étoit très- 
âgé , tous les vœux 8c tous les fufFra- 
ges fe déclaroient d'avance en fa fa- 
veur. 

Le Grand-Maître n'apprit ces bruits 
qu'avec un chagrin fecret .: 8>C comme fi 
la vue de fon fuccefTeur eût dû avancer la 
fin de fes jours, fous prétexte de s'inté- 
refler à la fortune du Prieur , il employa • 
toutes fortes d'artifices pour l'éloigner de 
Malthe & de fa préfence.Il lui fit de vives 
inftances pour le déterminer à pafTer au 
fervice de l'Empereur : mais le Prieur, 
qui après les Médicis, ne haïfïoit perfon- 
ne autant que Charles- Quint leur pro- 
te cireur, déclara nettement auGrand- Maî- 
tre , qu'il étoit incapable de tourner fes 
armes contre la France , 8c contre un 
Roy auquel il avoit autrefois engagé Ql 
foi ; que Tempérance d'augmenter fa for- 
tune ne lui feroic jamais entreprendre 
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Jean ce qu'il n'avoit pas crû devoir faire, 
quoique prelle par le jufte reflenciment 
qu'il conïervoit contre les Miniftres de la 
. France. 

D'Omédes le voyant déterminé à ne 
pas quitterMalche,& ne pouvant l'y fouf- 
frir,pour l'éloigner &c s'en défaire fous un 
autre prétexte , lui propofa de paflerfiir 
les côtes d'Afrique, &r de conduire une 
ditreprife qu'il avoit formée lur la Place 
de Zoare. Cette Ville autrefois connue 
fous le nom de PoflTidone, & faifant partie 
delà Province de Tripoli , eft fituée du 
côté du Levant , à treize milles de rifle 
de Gelves. La bonté de fon Port y atti- 
ro'it en ce tems-la une grande quantité de 
Marchands de di ffe rentes Nations ; & ce 
grand commerce avoit enrichi fes habi- 
tons. Des Maures efclaves à Malthe,pour 
recouvrer leur liberté, avoienc déclaré au , 
Grand- Maître, que du côté des terres, la 
Place n'étoit point fortifiée ; qu'à la fa- 
veur d'une efpéce de forêt de palmiers , 
qui s'étendoit prefque jufques fur le 
bord du folfé , on pourroit en approcher 
fans être découvert , 8c que les habitans 
ne faifant point de garde de ce côté-là, 
ils feroient aifément furpris,& la Ville 
emportée avant qu'ils eufl'ent pû fe re- 
connoître. 
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Le G .and- Maître offrit au Prieur pour ,2 £A " 
cette entr-prile un nombre iumfant de " 
Chevaliers Se de Soldats , ôc des efclaves 
pour guides. Strozzi , qui ne perdoit pas 
de vue l'efpérance de parvenir à laGrand- 
Maîtrife, accepta avec joie un emploi 
qui lui procuroit l'occafion de fe fignaler 
à la vûedefes Confrères. Il fitauflutôc 
armer fes galères , 3c quelques brigan- 
tins qui lui appartenoient ; il y fît en- 
trer douze cens hommes de guerre, par- 
mi lefquels on comptoit plus de trois 
cens Chevaliers des plus braves du Cou- 
vent , Se qui tous avoient fouhaité avec 
empreffement de pouvoir combattre fous 
les yeux d'un Général fi bon Juge de la 
valeur. 

Cette petite flotte partit du Port de 
Malthe le fix d'Août, & arriva fur la côte 
d'Afrique le quatorze au foir. Par la fau- 
te des Pilotes on débarqua beaucoupplus 
loin qu'on ne l'avoit projetcé , ôc dans un 
endroit éloigné au moins de douze mil- 
les de la Zoare.il fallut marcher pendant 
la nuit à travers les fables,& des bofquets 
de palmiers dont en cet endroit le Pays 
étoit couvert. Le Général avant que de 
fe mettre en chemin , partagea fes trou- 
pes en trois bataillons. Le Commandeur 
de Guimeran 5 ancien Chevalier donc 
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3s a « nous avons déjà parlé , éonduifoit le pre- 
° MEPES " mier , 8c il étoit précédé par le Chevalier 
de Srrozzi, neveu du Prieur, que fon on- 
cle avoir, mis à la tête de quelques jeu- 
nes Chevaliers,qui dans cette expédition 
tenoient lieu d'enfans perdus. Le corps 
entier des Chevaliers fuivoit à quelque 
diftance , &c il étoit commandé par le 
Chevalier Parifot de la Valette, Lieute- 
nant général. La marche étoit ferméepar 
les compagnies d'Infanterie que les Che- 
valiers deRangif, de Bifbale& de laBe- 
nante avoient levées en Italie pour le fer- 
vice de la Religion: le Prieur s'en étoit ré- 
fervé le principal commandement com- 
me du corps le plus nombreux, & dont 
par cette raifon il pourroit faire des déta- 
chemens, Se les envoyer au fecours des 
deux premiers corps , s'ils en avoient 
befoin. L'armée marchoit en cet ordre: 
quelques Malthois habillés en Maures, 
Se qui en pnrloient la langue, la précé- 
doient l'eipace d'un mille ou deux, & 
s'a.vançoient- dans le Pays pour en rc- 
connoître la difpofition , & fi l'entre- 
prife n'écoit point découverte. Tout 
leur parut tranquille : mais en appro- 
chant de la Zoare , ils apperçurent fur la 
gauche des f.uxdans un efpéce de camp 
S empli de ternes Se de pavillons , & 

dont 
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dont les troupes fans fentinelles paroif- D ,^ t A ^ 
foient enfévelies dans le fomrreil.. On 
propofa auffi tôt au Général de les aller 
reconnoître &c de les charger : mais on 
crut,comme il écoit a(Tez vrai-femblable, 
que ce n'étaient que de ces Arabes qui 
campent prefqus toujours , la plupart 
nuds & mal armés, & avec lefquels il n'y 
avoit rien à gagner.. D'ailleurs on consi- 
déra qu'on ne pouvoit les attaquer lî près 
de Zoare, fans porter l'alarme dans cette 
Ville, de en éveiller tous les habitans. 
4 Ainfî d'un commun avis on remit l'atta- 
que de ces troupes après la prife de Zoa- 
re. Pour réufTïr dans cette dernière entre- 
prife, le Général ordonna à Tes Officiers 
& aux principaux Chefs , aptes qu'ils fe- 
roient entrés dans laVille,de poncer droit 
jufqu'à la grande Place, oiï toutes les rues 
aboutilïbient -, de s'y fortifier,&: fur- tout 
de ne point fouffrir que le Soldat fe dé- 
bandât pour piller, qu'on ne fût maître 
de tous les portes , où les habitans pour- 
roient fe retrancher : mais pour le dé- 
dommager en quelque forte de cette re- 
tenue forcée, il promit deux écus pour 
chaque tête de Maure qu'on lui appor- 
teroir. 

Après ces différentes difpofîtions, l'ar- 
mée , malgré \ts ténèbres de la nuit qui 
Tome IF r , O 
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7? a* du: oit encore , s'avança en bon ordre 5£ 
1 • -' cS ' avec un grand hlence , que les Chrétiens 
trouvèrent encore plus profond du côté 
de la Ville ; point de fentinelie, encore 
moins de cor { s-de-garde, 8c les portes de 
la Ville même ouverte. Les Chrétiens y 
entrent (ans obitacle^Cv api es avoir laidé 
au-d hors quelques compagnies pour 
en défendre l'entrée , ou pour en facili- 
ter la fortie , ils pénétrent jufques dans 
la grande Place , fe mettent en bataille , 
&: par le bruit des tambours & des 
trompettes éveillent les habitans. Pour^ 
lors les foldats fe répandent dans les rues, 
enfoncent les portes des maifons, tu?nt 
tout ce qui fe met en défenfe , font pri- 
sonniers ceux qu'ils trouvent fans armes; 
5c le fabre à la main forcent le timide 
Bourgeois a livrer fon or & fon argent. 
Ces impitoyables guerriers , pour en 
cirer de ceux même qui n'en avoient 
point , les garotent pour les vendre com- 
me efclaves ; ôc fans diftinction d'âge,de 
fexe ou de condition , on contraint à 
force de coups les vieillards, des femmes 
&z des enfans de s'avancer vers le bord 
de la mer pour être embarqués fur les 
galères de la Religion-,triftes repréfailles, 
mais nécelTàires pour réprimer la cruau- 
té des Infidèles , & leur apprendre en 
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tas pareil à mieux traiter les Chré- Jean 

1 D O M 6 DE 5. 

tiens. 



On avoir déjà afTemblé dans la gran- 
de Place environ quinze cens de ces per- 
sonnes , qui gémiiïcr'ent ôc déploroi-nt 
leur malheur, lorfque heureufement pour 
eux il leur vint du fecours qui rompit 
leurs fers , avant qu'ils en euflTent fenti 
toute la pefanteur. Le Commandeur de 
Ja Valette étoit chargé de leur embar- 
quement. Un Maure d* la Ville apptllé 
Ali Benjiora , ayant entendu prononcer 
Ton nom , l'aborde avec emprelfement , 
ôc après s'en être fait îeconnoîcre pour 
avoir fervi fous lui dansTripoli : Sçavezj» 
vous , Seigneur, lui dit- il tout bas, que vous 
allez, être tous inveflis & 'taillés en ptéces ? 
Et pour lui faire connoître le péril où il 
étoit expofé , il lui apprit que ce que le 
Cénéral ChrétLn avoit pris pour un 
camp volant , ou une cazale d 3 Arabes,en 
venant à la Zoare , étoit un corps de qua- 
tre mille Cavaliers Turcs, tous vieux Sol- 
dats & excellens Arquebufiers , com- 
mandés par Morat Aga gouverneur de 
Tripoli ; que cet Officier allant à H fie 
de Gelves fur des ordres de la Porte , 
avoit campé dans l'endroit où ils l'a* 
voient découvert , & où la nuit l'avoic 
furpris j que des habïtans qui avoient 

Oij 
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Jrt» échapé aux Chrétiens , éroie"nt allés im- 
plorer Ton fecours ; qu'il leur avoit pro- 
mis d'être à la pointe du jour aux portes 
de Zoare , & que c'étoit à Ton Général, 
ajouta- t-iî , à prendre les mefur.es jrour 
n'être pas furpris. 

Le Commandeur ayant récompenfé le 
Maure de Ton avis, courut en faire parc 
an Prieur. Ce General, pour rappeller les 
Soldats auprès de lui, fit aufll-tôt former 
la retraire : mais le bruit que caufoit le 
tumulte d'une Ville expofée au pillage, 
L^s ciis des femmes,cx: des filles qu'on a:- 
nchoit toutes tremblantes des mains de 
leurs maris ou du fein de leurs mères , 
t~mt cela empêchoit qu'on n'entendît le 
lignai de la retraite : peut- être même que 
le So'dat avide du butin , pour ne pas 
quitter ur.e ù douce occupation, feignoit 
de ne la pas entendre. 

Cependant Morat le doutant bien qu'il 
rrouveroit les Chrétiens difperfés dans 
Les difïcrens quartiers de la Place, arrive 
aux portes , que les Malthois avoient 
abandonnées , afin d'avoir part au pilla- 
ge. Il y entre avec la même facilité que 
les Chrétiens y avoient trouvée •, cha r - 
geceux qu'il rencontre àfon paflage, en 
tue pli iieurs,e<: répand une terreur géné- 
rale paimi les Chrétiens , fans qu'il fut 
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poiïible au Général de l'Ordre d'en trots- D ^ E A n ? s . 
ver un nombre fuffifant pour les oppo- ■ ■ " — 
fer aux Infidèles. Enfin le jour parok, & 
fait connoîcre diftinctément aux Cheva- 
liers l'ennemi 5c le péril. Pour lors on 
abandonne le pillage ; chacun cherche à 
fe rendre fous les enfeignes de la Reli- 
gion ; tout fe rallie , mais par pelotons Se 
félon le quartier où ils fe trouvoient. Le 
fîmple Chevalier, fans avoir reçu les or- 
dres du Général , ne le prend que de fon 
courage ; tout combat, tout le monde eft 
aux mains. Les Maures fe joignent aux 
Turcs &. à leurs libérateurs ; Se dans ce 
défordre Se ce tumulte la plupart des 
prifonniers brifent leu-s fers : la Va- 
lette qui en étoit chargé , n'en put con- 
duire far les galères qu'envi r on deux 
cens. 

Les Chevaliers quoique /eparés les uns 
des autres, Se prelfés pav le nombre fupé- 
rieur des ennemis , ne lailTent pas de leur 
téfifterdans les difFérens endroits où i Is 
fe rencontrent. Les uns fortifiés par la 
fîtuationdes poftes'qu'ils occupoient,pré* 
tendent encore fe maintenir dans leur 
conquête ; d'autres ne fongent qu'à ga- 
gner la mer ôc leurs galères. Le Cffeva- 
îier Sfovce entre autres, le jeune Strozzi, 
Se plufïeurs autres Chevaliers d'un grand 

O iij 
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Jï a m mérite., plû:ôt que de Ce rendre , combaf- 
)MfcPEî ' cirent jufqu'à la dernière goûte de leur 
fang : &z les Infidèles n'auroient pas eu 
l'avantage de voir des Chevaliers dans 
leurs fers, fi api es le combat ils n'euiTent 
trouvé fur le champ de bataille &: par- 
mi !es morts les Chevaliers de Chabril- 
lan, MariîIIy & Biacamont,qui n'étoient 
qu'évanouis , &c qui furent depuis rache- 
tés. 

Pendant que le combat fe maintenoîc 
encore ,"le Prifur qui avec une autre 
troupe, s'avançoit vers le bord de la mer, 
averti du péril que couroit Ion neveu , 
revient lur fes pas Se avance à fon fe- 
cours : mais il trouva en arrivant que le 
fort des armes en avoit décidé. Le défir (i 
naturel de venger fa mort - y &c de l'autre 
coté l'efpérance que les Turcs avoient de 
défaire cette féconde troupe, & de rem- 
porter une victoire complette,les remet- 
tent aux mains. La partie s'engigeavec 
une nouvelle fureur; il fe fit de pait& 
d'autre des prodiges de valeur. Les Chré- 
tiens ck les Turcs acharnes les uns contre 
les autres ne donnent, ni ne reçoivent de 
quartier ; tout combat,tout fe mêle, cha- 
cun Rattache à l'ennemi qu'il a en têce , 
6c d'un combat général il fe fait autant 
de combats particuliers qu'il y adeSoL 
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«3'ats dans chaque parti. Mais les Turcs Jean 
à la fin fe trouvant trop prelfés par les p ° Mtr> 
Chevaliers , à la faveur de leurs chevaux 
s'éloignent d'un bataillon Ci redoutable, 
rechargent leurs moufquets , Si revien- 
nent en bon ordre à bout portant : dans 
une de ces décharges , le Prieur qui étoit 
à la tête de fa troupe , reçoit un coup 
de moufquet dans la cuilfe qui le mec 
hors de combat. Comme les Turcs s'a- 
vançoient pour l'achever , ce qui reftoit 
de Chevaliers Se de Soldats lui font com- 
me un rempart de leurs corps. Le Com- 
mandeur Copier, Tolon de Sainte- Jaille, 
êc Soto- major , font tués en repouffant 
les Infidèles. Il y a bien de l'apparence 
que dans cet état on auroit bien eu de 
la peine à garantir le Prieur de la fu- 
reur de ces Barbares , s'il ne s'étoit trou- 
vé parmi les Chevaliers un Majorquin 
appelle Toreillas , d'une taille extraor- 
dinaire, & d'une force de corps furpre- 
nante , qui prenant fon Général ^ans 
fes bras , le retire d'abord de la tête du 
bataillon dans le centre ; 8c de-là avec 
autant de peine que de péril , & malgré 
une grêle de coups de moufquets qu'il 
falut encore effuyer, il gagne le bord de 
la mer. 

Le Majorquin chargé d'un fardeau 
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Jean encore plus honorable qu'embarraifant-^ 

— L- y crouva de nouveaux périls. La met en 

cet endroit étoit baffe, &: des bancs de fa- 
ble fort communs le long de cette côte , 
empêchoient les plus petites chaloupes 
de venir à bord. Toreillas ne laiife pas 
d'entrer dans la mer, 6c l'eau prefque tou- 
jours jufqu'à la ceinture, & avec des pei- 
nes infinies, il palle d'écueil en écueil , de 
banc en banc, Se ga^ne enfin un endroit 
plu; profond oi\ l'efquif de la capitane 
vint le prendre avec le Prieur. 

Dans tout autre corps que celui de 
Malthe , la b'eTure 8c la retraite d'un 
Général atiroit peut-être ralenti le cour 
rage des Soldats : mais parmi les Che- 
valiers tous nés Généraux , s'il eft permis 
de parler ainfî , tous animés du même 
courage, on ne les vit fcnlibles qu'à la 
joie de fcivoir leur Général en fureté: 
indirFérens fur leur propre perte, il ne 
leur reftoit d'inquiétude que pour l'éten» 
dar» de la Rebgion , 6c pour empêcher 
qu'il ne tombât entre les m uns des In- 
hdé'e ». 

Le Chevalier de la Caffiére en étoit 
chargé ; après la retraite du Prieur, on 
délib.ra fur le parti qu'il y avoit à pren- 
dre , &c on convint qu'il falloit fe tenit 
toujours ferrés, de tâcher en combattant, , 
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de gagner le bord de la mer. Dans ce 
deflein on fe remit en marche , tou- 
jours pouTuivis par les Turcs , qui fça- 
chant que les chaloupes ne pouvoient 
approcher du bord de la mer, s'atten- 
doient bien de tuer les moins diligens , 
8c même tous ceux qui quoique dans 
l'eau, fe trouveroient à portée de leurs 
armes à feu. 

Pen lant cette marche fouvent inter- 
rompue , les Chrétiens approchant de 
la mer , rencontrent un rocher qui étoit 
à la tête d'un défi'é, & dont pour pren- 
dre hileine , ils s'emparèrent auffi-tôt. 
De c;t endroit on voyoit à découvert 
les g.ilîres , & mems les chaloupes qui 
les attendoiem. Il étoit queftion de les- 
pouvD'.r joindre : la Cafîïére qui au- 
roit facrifié mille vies plutôt que de ha- 
sarder l'étendart de la Religion , repré- 
Anta aux plus anciens Chevaliers, que 
s'ils fe portoient tous enfemble Se en 
corps au bord de ta mer, les Infidèles 
qu'ils avoient fur leurs talons, les chir- 
geroienr avec plus de fureur que jamais ; 
qae pendant que les uns tâcherolent de 
fe fauver dans l'eau, d'autres feroient aux 
prifes avec l'ennemi 9 Se que dans ce 
détordre &z cette C3nfu(îon,on couioit 
rifquede perdre l'écendarc de faim Jean v 

O v 
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Je au mais que pour prévenir un aulTï grancî' 
' M "" ts - malheur . il falloir que les Chevaliers 
feuls refUtlent à fa garde , & fiftenc fer- 
me dans le dénié pour arrêter les Turcs;, 
pend.mt que les blelfés 3c les Soldats dé- 
fileroient infenfiblement, & gagneroient 
les uns après les autres les galères & les 
vailleaux de la Religion - y 3c que quand 
ils feroient débarrallés de cette multi- 
tude incommode , il n'étoit pas impoftï- 
ble qu'un petic nombre de Chevaliers^ 
dont la plupart fçivoient nager, en fe 
difperfant , n'échapaflent les uns apris 
les autres à l'opiniâtre pourfuite des In- 
fidèles. 

Ce projet fut agréé fur-tout par les 
So'dars , qui les premiers en dévoient 
profiter : Se la Callîére leur montrant les 
efquifs ôc les chaloupes qui n'étoientpas 
éloignées : Sauvez,-vou< , leur dit-il t mes 
amis , & mettez-vous en fureté pendant que 
mes camarades & mot arrêter-ans ici nos en- 
rtemts ; peut-être ferons-nous affez. heureux' 
pin** 'vous fit i vre de près: mais fi nous péri f. 
fins , la Religion a notre défaut ne laijfer* 
pas fans récompenfe vos fervices & le courage 
d ?ie trous venez, de donner de fi bonnes preu- 
ves. Ces Soldats partirent , 8c en défilant 
les- uns après les autres , arrivèrent au 
bord dé la mer, entrèrent dans l'eau >& 
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gagnèrent les vailfcaux qui les atten- , J EAN 
doient. 

Les Turcs ne virent qu'avec une nou- 
velle fureur qu'une partie de leur proye 
leur échappoit : ils renouvelèrent leuu 
attaque,& tâchèrent de forcer l'entrée du 
défi'é. Mais les Chevaliers toujours in- 
trépides , 8c l'épée ou la pique à la main , 
leur prélentoient un front redoutable. 
L'Aga à la tête de fa cavalerie ne pou- 
vant les faire reculer, fait mettre pied à 
terre à fes cavaliers, 8c le fabre à la main 
s'avance 8c fe jette dans le défilé. Les 
Turcs avec leurs larges cimeterres cou- 
pent le long bois des piques , brifenc 
les épées , 8c fe flattent de venir bien-tot 
à bout de ce refte de Chevaliers, qu'ils 
croyent n'être plus animés que par leur 
défefpoir. Mais ces intrépides guerriers, 
quoique la plupart n'eulfent plus pouf 
toute arme que leurs poignards, fe pren- 
nent corps à corps avec les Turcs , tuent 
ou biefTent ceux qu'ils peuvent joindre ,v 
8c fe font craindre 8c même admirer pair 
ces barbares. 

L'Aga perfuadé qu'il n'en vîendroit 
à bout que par le feu de la moufquete- 
rie , fait remonter fa cavalerie achevai, 
Pendant ce mouvement Verdalle adref- 
fant la parole à la CafTiére : Qne faifons-> - 
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J i;A s n^us ici , lui d i c - i 1 j, attendons-nous que ces fn*. ■ 
PES ' fidèles nous tuent les uns après les autres , &" 
qu'a notre honte éternelle . V Eu feigne de la 
Relioion tombe entre les mains de ces cbi?r?<? 
Croy:z.-moi, tnati cher Frère , nous touchant' 
prjfque au bord de la mer ; tâchons en fut~ 
'vant les traces que notre illujlre Génirul mus. 
a marquées avec fon fang y de gagnrr à fon 
exemple nos galères. L'eau 3 comme vous fça- 
ve\ , (}l b.îjfe ' nous p muons tous enfemble, <2T 
tn faifant quelque tffort , arriver au bord i 
nous jetter dedans., & s'il Je trouve com- 
me on le dit , entre les bancs de fable quel- 
ques canaux plus profonds , tout c; que mut 
fomrn s de Chevaliers nous vous, porter ms 
tour a, tour avec V En feigne de notre fainte 
Religion : O' fî un feul de nous la peut fut-, 
ver, que la mort arrive après, quand il plaira, 
à Dieu. . 

Le Commmdeur. de la Cafficre ne 
Voyant point d'autre parti à prendre,fuu 
vit ce confcil : il fe met en chemin avec 
fa petite troupe , marche ferré à l'ordi- 
naire Se à grands pas. A l'approche du 
bord de la mer, les Chevaliers fe féparent, 
/cdiToerfent tout d'un coté , 8c fe jettent : 
en dirFerens endroits dans l'eau. La Caft 
fiére foutenu par Vetdalle,cV par d'autres ■ 
Chevaliers, y entre ; £c avec un courage 
invincible, <Sc au travers des moufq.ueca» 
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des , il tient toujours fa bannière élevée. J £ A * , 
gagne les chaloupes , y eit reçu avec des -, 
cris de joie &c des acclamations : mais 
quelques Chevaliers, qui pour faciliter fa 
retraite, avoient fait ferme au bord de la 
mer, périrent, & furent tués par le feu 
continuel des ennemis. . 

L'Ordre perdit la plupart d .s Cheva- 
liers , & des Frères Servans d'armes qui 
fe trouvèrent dans cette malheureufe ex- - 
pédition ; &: parmi les plus diftingués 5 
î'hiftoire a confervé les noms de Dupuy 
Monbrun, Saint-Marcel, d'Avanfon , de 
Brianfon , de Bonne , la Rochette , la ; 
Roche- Montmort, de la Motte, tous des 
premières Maîfons de la Province de 
Dauphiné : Saint-Sulpice , Puipatron , , 
Gilbert; Brichanteau , Bauvaîs, Nangis , , 
Hara^court, le Pleffis-Richelien;de Gor- 
des, Chevaliers de la Langue de France , , 
y furent tués : celle d'Italie y perdit les 
deux Valperges, S force, le jeune Strozzi,' . 
Gtima'.di & Juftiniani : &: l'Ëfpagne, Be- 
renger, Sotto-major, Perez Pachieco , , 
Montroy , Touar , & Barientos , qui eu- - 
rent le même fort. Nous ne devons pas 
oublier le Chevalier Poplieze de la Lan- 
gue d'Italie , & qui en foutenant d'une : 
main l'étendart de la Religion , que por- - 
toit la Cilîiére, fut tué aubord de la mer 
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Jt a h d'un coup de moufquet ; Chevalier d'une 
• - rare pièce, de qui par Ion exemple ôc par 
toute la conduite de fa vie, fit voir que la 
pratique' fidelle 3c confiante des plus 
auftéres vertus , n'eft pas incompatible." 
avec la plus rare valeur. 



Fin du onzième L,ivre. 
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LE Prieur de Capoue ayant rallèm- Posant vu 
ble les vaitleaux, mu a la voile , &c L*Stww* - 
avec les débris de Tes troupes rentra 
dans le port de Malthe. Ses blefTures 
obligèrent de le porter fur une planche 
jufqu'en fon hôrel -, il étoit fuivi de la 
plupart de Tes Officiers^qui n'étoient gué- 
res en meilleur état que leur Général. 
Mais quoique dans cette malheureufe ex- 

f>édition , éc par les hazards inévitables et 
a guerre , il eût perdu un grand nombre 
de Chevaliers , il ne perdit ni la gloire 
qu'il avoit açquife en d'autres occafions, 155^- 
ni la réputation d'un fage de vaillant 
Capitaine : & le Soldat comme l'Officier 
lui rendirent cette juftice , que dans le 
dêfefpoir de pouvoir vaincre cette foule 
d'ennemis dont il avoit été furpris &: en* 
vironné,on ne l'avoit jamais vu donner 
fes ordres avec plus de fang froid , &c 
combattre en même-tems avec un cou- 
rage plus déterminé. Des témoignages (î 
honorables, & fcellés,pour ainiîdire, de 
Ton fang , lui firent déférer pour la fecon- 
deibis- le Généralax des galères, Gomme 
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Jèat» la mer étoit fon élément , il n'eue pas la 
patience d'attendre que Tes playes fuiTerrc 
entièrement fermées ; il fe rembarqua \ 
ôc pendant tout l'Eté courut la Méditer- 
ranée , & jufqu'aux bouches du Nil. Il 
ét-oit la terreur de toures ces mers ; au- 
cun vailTeau n'ofoit tenir devant fon pai- 
Villon ; les Corfaires les plus braves 
I* évitaient avec foin. Il ne lailfa pas d'en 
prendre pilleurs qu'il mit à la chaî- 
ne -, *k des flottes entières de Marchands, 
maie ré leur efeorte , tombèrent en fa 
pailTance -, il les condnilit dans les Ports 
ds la Religion , Se avec ces prifes il y 
ramena l'abondance , le luxe &c les plai- 
fîrs. 

Pendant qu'on célébroit à Malthe fon 
retour , avec cette joie inféparable des 
heureux fucecs , il y arriva une nouve'le 
toute autrement importante pour l'Or- 
dre , .S*: fur-tout pour les Chevaliers An- 
glois. Un vailleau de cette Nation com- 
mandé par le Capitaine Hofmadan entra 
dans le Port : cet Officier avoir le cara- 
ctère d'Envoyé de la Reine d'Angleter- 
re i il eut en cette qualité audience du 
Crand Maître , auquel il préfenta une 
lettre de la part de cette PrincelTe , qui 
lui rmrquoit que Dieu l'ayant placée fur 
ietlvrône de les Ancêtres , elle avoit ré~ 
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folu, pour la décharge de fa confcience -, Jean 
de rendre a ion Ordre toutes les Com- - -, « 
manderies &c tous les biens dont les Rois 
Henri V II 1. fon pere , & Edouard VI. 
Ton frère , s'étoient injustement empa- 
rés. Elle finifloit fa lettre par l'exhorter 
de le Confeii de la Religion , à envoyer 
incelïamment à Londres quelques Che- 
valiers munis de pouvoirs fufHfàns pouc 
les rétablir dans la poffeiîïon des Com- 
manderies , & dans ious les endroits de 
leur Ordre. 

Une nouvelle aufll fur prenante eau fa 
bien de la joie à Malche, 8c fur- tout 
parmi les Chevaliers Anglois, qui regar- 
doient cette heureufe révolution comme 
des prémices du récabliflement de la vé- 
ritable Religion dans leur Patrie. Mais 
parmi une Nation aufli jaloufe de fa 
liberté , cette reftitution des biens de 
J'Eglife ne fe termina pas fans de grandes 
difficultés. Pour TinteLligence d'une af- 
faire de cette importance , iLfaut fe fou- 
venir de ce que nous avons déjà dit dans 
le Livre dixième des motifs injuftes qui Lt x.p. 4f» 
avoient engagé Henry VIII. à ufurper 
dans fes Etats les biens desCommande- 
ries & des Monaftéres. Et peut-être que 
pour mettre ce point d'hiftoire dans touc 
ibra jour, il nefeca pas inutile de rappor- 
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Jt ah ter ici fommairement les dernières ac- 
tions de ce Prince , &c ce qui fe pa"fTa en 
Angleterre à fa mort pendant le court 
régne du jeune Edouard Ton fils , & Je 
commencement de celui de la Reine 
Marie fa fille aînée. Henry fentant ap- 
procher fa fin , régla décifivement l'or- 
dre de fa fuccefîîon , qui par Tinconftan- 
cede Ces mariages avoir fouvent varié.De- 
puis fa réparation d'avec Catherined'Ar- 
ragon fa première femme , il en avoit 
époufé cinq antres , dont la plupart n'é- 
toient foi ties de Ton lit Se du thrône que 
par une mort violente ou un divorce 
forcé. 

Cette polygamie fuccefTïve pouvoir 
troubler l'Etat après fa mort,3<: faire naî- 
tre des guerres civiles entre fes enfans. 
Le Parlement , la loi vivante Se fuprême 
de cette Nation , lui lai (Ta la liberté de 
régler le rang de fes héritiers. En vertu 
de cet acte , &c quelque tems avant fa 
mort, il avoit reconnu pour fon fuccef- 
feur le Prince Edouard, à peine âgé de 
neuf ans & demi ,ilïu de Jeanne de Seï- 
mours fatroifiéme femme : &c pour fou- 
tenir toujours aux yeux du Public la répu- 
diation de Catherine d'Arragon , il avoit 
déclaré bâtarde la Princede Marie fa fille 
aînée, quoiqu'avant ion divorce il l'eût 
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reconnue pour Princelle de Galles ; titre , J 1 
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afrecte aux héritiers prelomptits de la 

Couronne. La Princeitè Elifibeth , fil!e 
d'Anne de Boulein,la féconde de fes fem- 
mes, fuccédà à fa feeur dans ce grand titre, 
qu'elle perdit à fon tour après le fuppliee 
de fa mere. Le Roy leur pere , pour gra- 
tifier fa troiiîéme femme , avoit fait paG 
fer dans le Parlement un acte folemnel 
qui les privoit l'une & l'autre de la fuc- 
ceflionala Couronne : peu de jours avant 
fa mort, il les rétablit dans leurs droits , 
& il les reconnut pour fes héritières, (I 
le Prince Edouard mouroit fans pofté— 
rite. 

Ces deux PrinceflTes étoient aufîî op_ 
pofées par leur caractère , que par les 
intérêts dîfFérens de leur na^lTànce,,. 
L'aînée élevée par une mere Efpagno- 
le , Se fortie de fon côté des Rois d'Ar- 
ragon Se deCaltille, étoit naturellement 
fiére & hautaine, zélée Catholique par 
fon éducation , dévote par tempéra- 
ment , Se d'ailleurs attachée par fon in- 
térêt au Saint Siège , dont l'autorité 
avoit légitimé le mariage de la Reine fa 
mere. 

Comme les prétentions d'Elizabeth 
tomboient par la validité de cette difl 
penfe , des Pfoteftans cachés , créatu- 
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I ? * N res de fa mere , l'avoient élevée dans im 
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— — grand eloignement, &c une elpeee de" m'é- 
pris pour la puilfance des clefs. C'étoit 
la partie la plus elTentielle de fa Reli- 
gion ; d'a'lleurs allez indifférence fur les 
dogmes ; d'un génie fouple &c aifé , qui 
pre ioit facilement toute fort? de forme, 
fîére ou carelfante félon qu'il convertit à 
fes intérêts ; à peine âgée de treiz^ ans ; 
on voyoit déjà comme une ombre de 
cette habileté, qui fut depuis l'admiration 
d e toute l'Europe. Le Roy fon pere*rînit 
malheureufement fes jours dans le fchif- 
me,dont il étoit auteur , également enne- 
mi du faint Siège Se des Proteftans ; & ce 
Prince , qui par une enrreprife téméraire 
avoir voulu fe mêler de réformer la Re- 
ligion , mourut dans une cruelle incerti- 
tude de la véritable. 

Sa mort excita de nouveaux troubles 
dans l'Angleterre : les véritables Catho- 
liques foupiroient après l'extinction dil 
fchifme : mais ce n'étoit pas le parti le 
p'us pu iTint. Une foule de Proteftans 
qui julqu'alôrs avoient été retenus parla 
crainte des fu^plicesjevérent le mafque, 
&z in ^ndérent la Cour , la Capitale & les 
Pîovinces. Plutieurs Evêques même fe 
déclarèrent ouvertement en faveur de 
l'héréhe ; &c afin que fon établilfemcnt 
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fût durable, on élevoic le jeune Roy Jean 
id ms les principes des Sacramsntaires. Le D ° M * PE 
Régent , Tes Précepteurs , & ks Officiers 
de Ta Maiibn ne kii parloient des plus 
faints de nos Myftéres,que comme d'une 
idolâtrie. 

Ce Prince ne refpiroir, pour ai nfï dire, 
qu'un. air empoifonné : on prévint & on 
féduifit fa railon dans un âge auquel il 
ne pouvoir encore faire un jufte difeer- 
nement. Il embrafla la doctrine des Pro- 
tettans , qu'on lui repréfentoit continuel- 
lement comme plus conforme à l'Evan- 
gile ;&ileut le malheur d'errer avec cet- 
te confiance , que la vérité feule dévroit 
infpîrer. 

Le Parlement par de nouvelles loix au- 
torifa ce changement : la Meffe fut abo- 
lie, les Images enlevées des Temples , 
les Livres faints traduits d'une manière 
infidèle , & qui favorifoit les opinions 
dominantes. Le Service Divin fut célé- 
bré en langue vulgaire ,1e Mariage per- 
mis au Clergé -, & ce qui étoit de plus 
important pour l'avide Courtifan , ce 
qui reftoit de biens dans l'Eglife devint 
la proye de gens qui faifoient confi- 
ner, toute leur religion à ruiner la Reli- 
gion même. 

C'eft ainfi que l'Angleterre fe pré- 
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Jean cipita du*fchï'~me dans Phéréfie. 

Ce qui reliait d'Evêques orthodoxes 
dans le Royaume, firent des efforts im- 
puifTans pour infpirer au Peuple de leurs 
Diocéfes une jufte horreur de ces nou- 
veautés. Le Clergé étoit méprifé; le fchiil 
rne avo^t rompu cette union Ci nécefTaire 
avec le faint Siège , le centre de la Reli- 
gion. Ce n'elt pas qu'en ce tems-là l'An- 
gleterre ne comptât parmi fes tvêques 
des hommes fçavans , ôc de mœurs irré- 
prochables. Niais quoique oppofés à 
lhéiéùe, foit pour parvenir à TEpifco. 
pat, foit pour obtenir d'autres Bénéfices, 
ils a voient eu la foibleiïe de foufcrireà la 
prétendue primauté deHenry VIII. Quel- 
ques-uns mêmes, contre leurs propreslu- 
miéres,avoient été aflez lâches pour écri- 
re en faveur du (chifmedece Prince. Ce 
fut en vain qu'après fa mort ils tentèrent 
de s'oppoferau progrès que faifoit l'hé- 
réfie : on leur fit un crime de leur zele ; ils 
fe virent expofés à la rigueur des Ordon- 
nances du Parlement. Ce fut même un 
piétexte pour les dépouiller de leurs ri- 
ches Bénéfices : les uns furent dépofés ; 
on eu emprilonna d'autres, & tous expiè- 
rent par une longue perfécution la faute 
de s'être fcparés par complaifance pour 
la Cour, de l'unicc de l'Eglife. 
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La mort du jeune Roy arrivée le fix de ,J Xvta 
Juillet , produifit en Angleterre de nou- ■ ■ 
velles révolutions. Ce Royaume étoic 
alors gouverné par le Duc d^ Nort-Hum- 
berland , Régent ou premier Miniftre , 
Seigneur plein d'ambition qui pour 
faire régner -Ton fils en la place de fon 
maître , lui avoic fait époufer Jeanne 
Gray , fille du Duc de SurFolc, & îlïiie de 
Marie d'Angleterre, fceur de Henry VIII. 
Pour app ocher cette jeune Dame- du 
thrône,-peu de jours avant la mort du 
Roy Edouard, fous prétexte que les deux 
PrincefTes étoient nées de mariages équi- 
voques, il lui avoit fuggeré un teftament 
qui faifoit revivre leur exhèredation. Ce 
teftament, à leur préjudice , appelloic 
Jeanne Gray à la Couronne. En vertu 
de cet aébe auquel on avoit mis le grand 
fceau , cette jeune Dame avoit été pro- 
clamée Reine d'Angleterre. Mais quoi- 
que Marie fut reconnue pour Catholique 
très-zelée , les Provinces & la Capitale 
enfuite, déteftant cette ufurpation,fe dé- 
clarèrent en faveur de cette Prince (Te 
avec tant d'ardeur & dezele, que fans 
combattre & fans répandre de fang,elle fe 
vit en peu de jours maitrefîè du Royau- 
me, & même de la perfonne de fes en- 
nemis. 
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Jean La Providence Divine l'ayant conduii- 
PEÎ ' te comme par la main fur le thrône , fes 
premiers foins furent de lui en marquer 
fa reconnoilfince par le récabliirement 
delà véritable-Religion, & par la réu- 
nion de (es Etats dans le fein del'Eglife. 
Pour l'ex locution d'un auiîi grand delfein, 
il falloit faire causer tous les actes des 
Parlemens précédens,qui avoient autori- 
fé le divorce de Henry VIII. fon fchiC 
me depuis fa mort, l'établuTement 
de l'hérélie. L'entreprife n'étoit pas fans 
de grandes difficultés ; les Evêques nou- 
veaux , (I on peut donner ce nom à des 
intrus , les Mylords 3c les Grands de 
l'Etat faifoient la plupart une profefïïon 
ouverte des opinions nouvelles : & ceux 
qui n'étoient pas infectés de rhérélîe,atî- 
héroîent au ichifme,& ne vouloient pas 
entendre parler de fe remettre fous l'au- 
torité du iaînt Siège. Les Miniftres delà 
Reine lui firent envifiger que pour faire 
réufïir d'au'.fi grands projets, elle avoit 
beloin d'être loutenue par un mari puif- 
fant ôc autorile, Se fur-tout qui fut -zélé 
Catholique. 

On comptoir parmi les prétendans 
plufieurs Princes ou Seigneurs Anglois 
Ôc étrangers , Philippe d'Autriche, jeu- 
.ne Prince 3 fils unique de l'Empereur 

Charles- 
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ICharles- Quint, étoit far les rangs , & T e a * 
l'argent de L'Empereur fon pere avoit mis D '°* 
dans Tes intérêts , les principaux Minif- 
tres de la Reine. La plupart des Catho- 
liques Anglois fouhaitoient que le choix 
de la Reine tombât fur le Cardinal Po- 
lus ou de la Poole 3 qui n'étoit que Dia- 
cre ; ou fur le jeune Courtenay ion cou- 
fin. Polus defcendoit par fa mere du Duc 
de Ciarence , frère d'Edouard IV , & 
l'ayeule de Courrenxy étoit fille du mê- 
me Edouard , ôc fœur de la mere de 
Henry VIII. 

On révéroit la fagefïè du Cardinal An- 
glois, une vie fans reproche, fa fcien- 
ce , fa capacité ôc fa prudence. Courte- 
nay fe diltinguoit par les agrémens de fa 
perfonne ; la Reine fe fentoit entraîner 
par un panchant fecret que ce jeune 
Seigneur infpiroit fans art & /ans def- 
fein,aux perfonnes les plus indifférentes. 
Il avoit un air fi noble, ôc tant de grâces 
dans fes manières , que cette PrinceflTe 
toute auftére qu'elle étoit, ne pouvoir 
s'empêcher de le regarder avec un plailir 
fecret. Sa préfence feule erraçoît en un 
mitant tous les raifonnemens politiques 
de fes Miniftres , qui s'étoieivt déclarés 
en faveur du fils de l'Empereur. Et il eft 
certain que dans les premiers mouve. 
Tome IF. P 



3 5 S Histoire de l'Ordre 
Te * n mens d'une inclination nailTante, cetzê 
Princelle auroit préféré Courtenay au 
fage Polus, & même à Philippe d'Autri- 
che, Ci ce jeune Seigneur par fa diffipa- 
tion Se L'irrégularité de fa conduite, n'eue 
pas lui-même ruiné de fî favorables dif- 
pcficions. Il s'apperçut du foible que la 
Reine avoir pour lui , &c il fut aflez har- 
di pour lailTér voir qu'il l'appercevoit 
fans y répondre - y 8c au lieu de faire fa 
cour aflîducment à cette PrincelTe , il 
paffoit des jours entiers avec des fem- 
mes perducs,o<: dans des plaiûrs faciles & 
honteux. 

A une vie 11 diflîpée, fuccéda fon at- 
tachement pour la Princelle Elizabeth: 
il en devint éperduement amoureux , êc 
il l'ai m oit avec toute l'ardeur & la bonne 
foi d'un jeune homme qui aime pour la 
première fois. Plusieurs ont crû qu'il en 
éroit aimé ; quoique la fuite ait fait voir 
que les ientimens de cette habile Prin- 
celle n'éroient pas tant l'amour, qu'un 
intérêt d'ambition qu'elle conduifoit 
avec art, 5c pour fe faire des partifans & 
des créatures. Peut-être même qu'un mo- 
tif de vanité Ci ordinaire dans les perfon- 
nes de fon à«e a & le plaifir fecret d'enle- 
ver jufques fur le thrône un amant à fa 
fœur , lui ht recevoir avec plus de com- 
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|>laifance les voeux d'un jeune Seigneur , Je a h 
auquel il fembloitque par émulation tou- 
tes les femmes de la -Cour cherchaient 
à plaire. Quoiqu'il en (bit ,1a liailon de 
Courtenay avec la PrincefTe^devint bien- 
tôt publique : il facrifia la Reine avec au- 
tant d'imprudence que d'amour. Cette 
FrincefTe fut alTez foible pour fentir cet- 
te préférence avec une jalouiie indigne de 
ion âge & de fon rang ; & quoique fans 
agrément,& même plus âgée de dix-neuf 
ans qu'ElifabetIi,elle regarda comme une 
injuitice la préférence que lui donnoit 
•Courtenay. 

Antoine,Seigneur deNoailles, réfïdoit 
alors auprès de laReine en qualité d'Am- 
bafTadeur de Henry II , & il avoit fucce- 
dé dans cet emploi à Claude de Laval de 
i3ois-Daufin , de la Mailon de Montmo- 
rency fon coufin. Ce Miniftre pénétra la 
difgrace de Courtenay avant même qu'il 
s'en apperqût. Il n'oublia rien pour l'é- 
-clairer fur fes véritables intérêts : mais il 
avoit à faire à un jeune homme qui n'en 
connoifToit point d'autres que ceux de 
fon amour. Le feu & l'emportement de 
fa paiïîon lui cachoic l'éclat d'une Cou- 
ronne ; &c tant qu'il fut agité de cette 
phrenéiïe , il auroit préféré la poiïeiîïon 
d.'£lifabeth à tous les thrônes la Chré- 
tienté. P ij 



3 4° H t S T O I fc. E DE l'O r » r t 

j p, a n II étoit affez indiffèrent pour la Fraru* 
d o m lues. ce ^ q Ue j a {^ e i ne l'époufac ou Polus : l'in- 
térêt de Henry II. confiftoit uniquement 
a traverfer le mariage de cette Princelfe 
avec le fils de "l'Empereur. Son Ambaf- 
fadeur repréfèntoit continuellement aux 
principaux Seigneurs Anglois , que par 
cette alliance , ils s'expofoient à voir 
leur Royaume devenir Province d'Ef- 
pagne , l'Inquihtion s'y établir enfuite , 
ôc les AlTemblées du Parlement abolies , 
ou du moins fufpenducs , &c dégénérer 
à la fin en pure cérémonie. Les An- 
glois, Se fur-tout les Proteftans , fen- 
toient bien tout ce qu'ils avoient à crain- 
dre de cette alliance. La Reine reçut à 
ce iujet plusieurs AdrelTes & différentes 
Requêtes : il y eut même quelque fou- 
levement dans les Provinces : mais l'ar- 
gent de l'Empereur , &c l'habileté des 
Minifbres de la Reine furmontérent tous 
ces obftacles. Cette PrincefTe époufa 
Philippe d'Autriche : un point important 
manquoit à la fjtisfacTrion de l'Empe- 
reur. Ce n'étoit pas affez que le Prince 
fon fils eût époufé la Reine , il falloit en- 
core en faire un Roy d'Angleterre , & 
qu'il fut couronné en cette qualité. Cette 
cérémonie A* elfentielle pour l'autorité 
fouveraine dépendait du Parlement ; 
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rna's il n'étoit pas aifé de difpofer de ces T r a 
grandes AlTemblées, où la liberté 8c l'in- 
térêt de la Nation triomphent fouvent 
de la majefté du fouverain. Csux qui 
avoient fait paroître le plus d'éloigne- 
ment pour le mariage de la Reine , 8c 
ceux-même qui par complaifance l'a- 
voient favorifé , jaloux de la liberté d« 
la Nation, fe réunirent en cette occafion, 
L'AmbalTadeur de France , du fond de 
fon Palais conduifoit tous les mouve- 
mens de ce parti. Pendant que toute la 
Cour étoit Efpagnole, il avoit fçu rendre 
le Parlement François. Et par fes foins 
8c fon habileté, Philippe , fans pouvoii: 
parvenir au titre de Roy d'Angleterre 
fut réduit à la feule qualité de mari d'une 
Reine bien plus âgée que lui ,& fans au- 
cun agrément. Cette Princefle ne lailîa 
pas de tirer des avantages confidérables 
de cette alliance. La part qu'un Prince 
aufla puilTant 8c auilï redoutable que 
l'Empereur prit dans les affaires du Gou- 
vernement, facilita l'exécution de tous les 
delfeins de la Reine -, du confentement du 
Parlement L'héréfie fut proferite , 8c le 
culte de la véritable Religion rétabli. 
Polus revêtu de la dignité 8c des pou- 
voirs de Légat du Pape Jules III , étei- 
gnit depuis le fchifme,mais fans ofer exi- 
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j a a m ger ni pénitence, ni reftitution des biens 

' AltD£S - Ecclefiaftiques : il fallut d'abord pardon. 

ner fans condition, des fautes qu'il eût 
été dangereux de vouloir punir. On fe 
contenta des rîéres fatisfa£tions des An- 
gloîs , qui reçurent les grâces du faint 
Siège avec une indifférence , qui faifoit 
bien voir que le corps de la Nation ne les 
avoir pas recherchées. 

On remit à des conjonctures plus favo- 
rables le projet d'arracher des mains des 
Proteltans tous ces grands biens de l'E- 
glife dont ils s'éioienc emparés. La Reine 
par le conléil de Polus , C?c pout donner 
l'exemple à les Sujets d'une pareille refti- 
tution , déclara que fa conlcience ne lui 
permeteoit pas de retenir plus long-tems 
les biens de l'Eglife que le feu Roy Ton 
pere a voit réunis à fon domaine -, elle s'en 
dépouilla fur le champ , S< les remit À 
leurs titulaires. 

Ce fut le fujet du voyage que fit à 
Alalche le Capitaine Hofmadan. Ou ju- 
gera aifément combien tout l'Ordre , 
£\: fur-tout les Chevaliers Ançlois furent 
i^ritibles à une nouvelle aulli agréa- 
ble. Le Grand -Maître Se le Conleil 
écrivirent à la Reine pour 'a remercier 
dé la juflice qu'elle rendoit à leur Re-' 
ligion ; Se le Commandeur de Monu 
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Ferrât fut envoyé en Angleterre pour J e « n 
travailler à cette grande affaire , de con- a u "' 
cerc avec les Minift.es. L'Ordre à l'ar- 
rivée du Commandeur rentra fans pei- 
ne dans fes biens, Se ce Chevalier auto- 
rifé par le Grand-Maître Se le Confeil , 
pour marquer leur reconnoiiTance à la. 
Reine , conféra le Prieuré de Saint- Jean, 
avec le titre de Grand-Croix, au Cheva- 
lier Richard Sceley,un des Seigneurs An- 
glois qui étoit le mieux dans refprit de 
cette PrincetTe, Se qui avoit eu beaucoup 
départ dans cette négociation. Jacques 
Sceley fon frère , à fa considération , ob- 
tint une autre Commanderie. On donna 
celle de Munigton au Chevalier Olivier 
Starqueï , pour honorer en fa perfonne 
les Sciences Se les Belles- Lettres où il 
avoit fait de grands progrès j Se à la re- 
commandation de l'Empereur, dort l'au- 
torité depuis le mariage de fon fils in- 
fluoit beaucoup dans les confeils,on con- 
féra le titre de Bailli de l'Aigle, au Com- 
mandeur Fulfter,ce Majorquin de la Lan- 
gue d'Arragon, dont nous avons parlé 
dans le Livre précédent au fujet de la per- 
te de Tripoli, Se du procès qui fut intenté 
au Commandeur Vallier , Grand- Maré- 
chal de l'Ordre. 

Le Grand-Maître d'Oméd^s ne vit 
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Ua» point l'entière confommation de cette 
d 'omld. s . g ranc j e affaire. Il étoit mort des le com- 
mencement de Septembre de Tannée pré* 
6 Sept, cédente : Seigneur qui au fiége de Rho- 
1553. des avoir fait preuve de fa valeur > d'ail- 
leurs pieux , Se qui affectoit un grand 
air de reforme Se de dévotion : mais im- 
périeux, vindicatif, avare, & qui pour 
enrichir fa famille, ruina la Religion,, 
par la difpohcion qu'il avoir faite de fou 
vivant en fraude de la loi , & contre les 
Statuts de l'Ordre. Sa dépouille fut ré- 
duite à fi peu de chofe,que plufieurs Che- 
valiers indignés de voir qu'il eût détour- 
né les principaux effets de fa fuccefïion 
en faveur de fes neveux , propoférent de 
leur laiifer le foin de fes funérailles : mais 
les Seigneurs du Confeil rejettérent cette 
proportion comme indigne de la géné- 
rofité Se de la grandeur de l'Ordre. Ses 
obféques le firent à l'ordinaire aux dé- 
pens de la Religion, Se avec une magmfi- 
cence plus convenable à fa dignité, qu'au 
mérite de fa perfonne. 

Peu de jours après fon décès on a(Tem- 
bla le Chapitre pour lui donner un fuc- 
ceircur. Le Prieur de Capoue paroiltoit 
avoir des prétentions bien fondées pour 
cette élection. C'étoit depuis long-tems 
l'objet de fes defirs j & pour y parvenir. 
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il avoir gagné plulieurs des Electeurs, jt* N 
Ses Partifans étant renfermés dans le D '° Mt m s - 
Conclave, firent valoir Ton courage , fa 
valeur & Ton expérience dans le com- 
mandement des armes. Mais Gagion ou 
Gagnon, Grand-Confervateur, & un des 
principaux Electeurs, prenant la parole ; 
Si dans le choix que nous fommes obligés de 
faire 3 dit-il aux Commiffaires , il ne'toit 
qucfiion que d'élire un grand Capitaine ,je 
ne crois pas que nous puffions avec jujlice re- 
fufer nos fuffrages au Prieur de Capouè : 
mais il s'agit aujturd' hui de donner h tout 
l'Ordre ,non- feulement un Chef plein de va- 
leur : mais encore un Pere commun 3 fans 
efprit de parti , également attentif a con- 
ferver a la Religion la bien-vedlance ds tous 
Us Princes Chrétiens 3 qui évite fur-tout 
avec grand foin d ' embaraffer l'Ordre dam 
leurs différends ; & c'eft ce que je n'ofe efpérer 
du Prieur de Capcrué. Vous fçavez. , ajouta- 
t- il , fa pajjion pour la liberté de fa Pa- 
trie , & dont Philippe Stroz.z.i fon pere a.' 
été la première viÙime -, fi nous le mettons 
à notre tête 3 & qu'il fe voye maître de 'nos 
vaijfeaux & de nos galères ; qui doute, quoi- 
que fous d! autres prétextes 3 qu'il ne tourne 
toutes les forces de la Religion contre les 
Jldédicis 3 & que pour venger la mort de 
fon pere , il n'attaque leurs flottes > & qui-- 

TK w 
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T» a m ne porte mtrne le fer & le feu le long clej ' 
1Enri: ' cotes de la Tofc.ine. Et pour lors l'Empe** 
reur qui regard: la fortune & l'élévation 
des Âièdicis comme fon ouvrage 3 ne man- 
quera pas de nous rendre refponfables des 
entreprifes du Grand- Alaitre. Cofrne lui- 
même , le Chef de cette Alaifon , Prince fi 
h.ibde t pour fe venger & pour faire diver- 
sion , (l'aura bien 710ns fkfciter des ennemis 
parmi les Potentats d' Italie fes alités ; & qui 
fiait fi ce nouveau Souverain , qui pajfe pour 
le plus gra nd politique de fon fiecle , C/" qui a 
des relations GT des intelligences jufquk Con- 
fiantinople ai 'attirera pas les armes du Grand- 
Seigneur contre Alaltbe ? & fi une fois nous 
nous rendons fufpeèls & odieux k i Empe- 
reur A/aitre des Royaumes de Naplcs & 
de Sicile , d'où pourrions -nous , fi nous fam- 
ines <<JJic'Hs a efpérer du fecours contre les 
hifiMUsî 

Ce difeours que l'anlour feul &: un 
fincére attachement pour le bien de 
l'Ordre avoir infpiré à cet Electeur , fit 
'oeaucoup d'impreffion fur l'efprit des 
autres Commillaires. Les Commandeurs 
Pafcatorecx: Bernardin Parpaille appuyè- 
rent fortement ces réflexions ; ceux mê- 
me qui avoient pris des en^-t^emens dé- 
crets avec le Prieur de Capoue , &: qui 
•J- écoient déclarés d'abord en Ci faveur s 
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revinrent à l'avis du Confetvateur : tous 
s'exhortèrent mutuellement, &c convin- 
rent dans le choix qu'ils alloient faire , 
de n'avoir égard ait bien fcid de la Re- 
ligion. Après s'être affermis dans une rç- 
folution fi louable , ils élurent d'une 
commune voix pour Grand-Maître frère 
Claude de la Sangle , Chevalier ciatjds 
de la Lan eue de Fiance, <Sc Grand- Ho fpi- n E 

talier. 

Ils firent ce choix pendant qu'il réli- 
doit actuellement à Rome auprès du Pa- M 5 +° 
pe en qualité d'AmbalTadeur de l'Ordre : 
preuve que dans cette élection il n'y en- 
tra ni cabale , ni efprit de parti, de que 
les CommilTaires n'y furent déterminés 
que par des principes de jullice , ik par 
les mouvemens de leur confeience. La 
nouvelle de fon élection ne fut pas plû- 
tôt fçûe à Rome, que le Gouverneur di* 
château Saint- Ange par ordre exprès du 
Pape , l'annonça par une décharge de 
toute fon artillerie. Ce fut comme une 
fête publique dans cette Capitale de la 
Chrétienté: la plupart des Carr'naux , 
les Ambalfadeurs , les principa x Pré- 
lats de la Cour , 6c les Barons de Ro- 
me vifitérenr en cérémonie le nouveau 
Grand- Maître. Le Pape l'envoya féli- 
ciler fur fa dignité par fon maître de 



34S Histoire de l'Or du; s 
crAtrirE chambre; & quand il fut au Palais pou*' 
i Sangle. prêcer le ferment ordinaire d'obéifV 

Tance , ce Pontife le fit dîner à fa table 

&c en public , ôc n'oublia aucun des hon- 
neurs qui étoient dûs à fbn mérite 3c à fa 
dignité. 

Le Grand- Maître ne fut pas plutôt 
débaraifé du cérémonial , 8c des vifites 

?|u'il avoit été obligé de rendre , qu'il 
ongea à partir pour Malthe. Les galé^ 
res de la Religion commandées par le" 
Prieur de Capouc le vinrent prendre juf- 
qu'à Terracine , le conduifïrent en Sici- 
le , & il entra dans le Fare de Meiïîne lé 
douze de Décembre. Dom Juan de Ve-t 
ga, Viceroi de l'Ille, l'attendoit avec im- 
patience dans cette grande Ville. Depuis 
le fiége & la prife de Méhedia où ils 
s'étoient trouvés l'un ôc l'autre , com: 
me nous l'avons rapporté dans le Livre 
onzième , il s'étoit formé entre eux une 
liaifon , ou pour mieux dire , une efpéce 
de correfpondance , mais où il entroic 
plus de politelle que de lincére confiant 
ce. L'Efpagnol faltueux dans fes démon- 
ftrations, pour lui faire connoître la joie 
qu'il avoit de fon élection , fit deflein de 
lui en donner des marques publiques à 
fon entrée, &z pendant fbn féjour dans 
Me (line. Cependant dans les honneuxs 



b e M a l r h "e. L t r. XTT. 3 4 9 

qu'il méditoit de lui rendre, pour ne rien CtArrutî 
£u>e au préjudice de ùi propre dignité , il ■ s ^* GL2i( 
fie examiner par les plus habiles Jurifcon- ■ r " « 

fuites les droits, lès privilèges des Grand- 
Maîtres , 8C les rangs qu'on devoit leur 
déférer. Oliveti y /Avocat fifcal de MeiB- 
ïle , lui porta à ce fujet un partage de 
Chaflané , *' fameux Jurifconfulte , qui 
dans fon traité de la gloire du monde, 8c 
en parlant des Dignités Eccléflaffciqués 
préfère celle des Grands- Maîtres au Car- 
dinalat même. Le Viceroi muni de cet- 
te autorité , 8c avant l'arrivée du Grand- 
Maître 9 l'avoit envoyée par un Cou- 
rier exprès à l'Empereur , 8c il lui avoit 
demandé fes ordres fur la conduite qu'il 
devoit tenir. Ce Prince lui fit fçavoir paê 
un Seigneur de fa Cour , appellé d'Acu- 
gna , qu'il ne devoit point craindre d'ex- 
céder dans les honneurs qu'il rendroic 
au Chef d'un Ordre qui fervoit de bou- 
îevarc à fes Etats d'Italie. Mais comme 



* Crederem quôd ifte 
magnus Magtfter Rhedi 
poft Papain praecedere de- 
beret omnes patriarchas , 
cardinales &c a-iios ponti- 
fices ecclefiafticos , &c cùtn 
Videafur tança» effe digni- 
tatis cujus elt Pacriarch», 
quôd poft Imperatorem & 
zitios Principes habente* ju- 



ra imper'i , ut funt regeà 
Francise &: Hilpaniae, quôd 
pra?cedcret omnes Piincipea 
recognolcentes fuperiorcm, 
&: non habentes jura impe- 
rii^ purà re^es fubditos im- 
perio,3c quofeumque ducesj 1 
habec ennn fub fe magnos 
Principes 4 5c cft maxime bo- 
noracus. 
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cutoe Prince ne failoit jamais rien fans 
' S "J 4E des vues fecrettes d intérêt , il avoir 
-' chargé Ton envoyé de faire de fa part 

au Grand- ?vl.nïre des proportions dont 
nous aurons lieu de parler dans la 
fuite. 

Le Viceroi înftruit des intentions de 
l'Empereur , alla à la tête du Confeil,de 
tout le Corps de la NoblefTe,c\: des Magi. 
ftrats Je la Ville , prendre le Grand-Maî- 
tre dans la capitane delà Religion, & juf- 
qu'a la poupe de fon vailîeau j & pour lui 
faire plus d honneur , quand il fut ques- 
tion d'en fortir,il voulut marcher feuUm- 
médiatement devant le G rand-Maître , 
comme il auroit fait devant fon Souve- 
rain. Ce Prince entra enfui te dans Meflîne 
au bruit de l'artillerie ^ il trouva la garni- 
fon 3c les Bourgeois fous les armes : on !e 
logea dans le plus magnifique Palais delà 
Ville ,&: il y fut reçu & fervi , foit à la 
Chapelle ou à table, avec les mêmes hon- 
neurs qu'on ren Joit autrefois aux anciens 
Rois de Sicile. 

L'envoyé de l'Empereur, &c qui étoit 
chargé de fcs ordres , le félicita de fa 
part fur fa nouvelle dignité ^ Se dans 
une audience particulière qu'il en eut 
peu de jours après, il lui fit part de fes 
inihu&ions , & des propoiitions qu'il 
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etoit chargé de lui faire de la parc de Ton Claud*" 
maître. Les Généraux, de ce Prince , ■.. C ° E ,. T ,. 

' LA oANG LJ - < 

comme nous l'avons dit , avec le fecours « 

des Chevaliers de Malrhe,avoient aiîlégé 

Se conquis la Ville de Méhedia ou Afri- 

ca , donc ils avoient chaffé le Corfaire 

Dragur. Mais une conquête Ci éloignée 

des autres Etats de l'Empereur, l'obli- 

geanc à de grands frais, & à y tenir une 

garnifon nombreufe , ion defTein étoic 

d'engager le Grand-Maître à y tranfpor- 

ter le Couvent entier Se fon domicile. 

Par ce nouvel écablifTement il fe flattoic 

que tout l'Ordre feroit intéreiTé à veiller 

à la cléfenfe du Fort de laGouletce, Ôc 

qu'il feroit encore refpecter fon autorité 

dans le Royaume de Tunis, alors feuda- 

tairede la Couronne de Caftille. 

Son Envoyé , pour faire réuflîr Ces 
vues , dans l'audience qu'il eut du 
Grand-Maître , lui témoigna aue l'Em- 
pereur écoic fenfiblemenc touché de la 
perte que l'Ordre avoir faite de la Ville 
de Tripoli y que pour la remplacer , il 
offroit de lui céder en pure propriété 
celle de Méhedia - y place , dit-il, forti- 
fiée régulièrement , & d'où les Cheva- 
liers pourroienc étendre leur domina- 
tion dans le continent de l'Afrique ; 
<jtie la conquête de cette Place étanc- 
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ciAtTE due à leur valeur , & que lui-même y* 
C DE _ avant eu tant de part , fi la Religion y 

* Sanglf. 7 ■ r i • *i -i r • . 1 

— — — tranlportoit Ion domicile , n leroit ju- 
ftement regardé comme le Fondateur 
de cette féconde Rhodes ; que pour 
contribuer aux frais nécessaires à la dé- 
fenfe de la Place, l'Empereur qui ne 
diltinguoit point les intérêts de l'Ordre 
des fiens propres , lui afïïgneroit à per- 
pétuité fur les revenus de la Sicile , une 
penfion annuelle de foixame & douze 
mille livres. 

Le Grand -Maître lui répondit avec 
beaucoup de politeffe , qu'il éprouvoit- 
dans cette occalion une fuite confiante 
des bontés &c de la bienveillance donc 
l'Empereur honoroit fon Ordre. Mais 
pour ne pas s'engager mal-à-propos , ilr 
lui dit qu'il ne lui értoit pas permis fans la 
participation duConfeil , d'accepter une 
propofition de cette conféquence -, &: qtiô 
s'il vouloit l'accompagner jnfqu'a Mal- 
the , l'afFaire s'y traiteroit en (a. préfen- 
ce, &r qu'il feroit témoin du defir (încére 
qu'il a voit de complaire en toutes chofes- 
à l'Empereur. Le Grand-Maître fuivi de 
cet Ambalî'adeur , 8c accompagné d'une 
efcorte nombreufe de Chevaliers Ita- 
liens, s'embarqua fur les galères de l'Or- 
dre ; Ôc après avoir doublé le Cap.Palfa- 
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¥o, il entra dans le canal de Malche , & ctAro* 
débarqua heureufement à la cale de faint „ u E 
Pau). Comme il le trouva proche de la .- - 

Cité notable, alors Capitale de l'Ifle , on- 
lui propola d'y paffèr : mais Ton élection 
à la Grande- Maîtrife ne lui donnant en- 
core d'autorité que fur les Chevaliers , 
pour pouvoir l'étendre jufques fur les 
habitans ôc fur les Sujets de l'Ordre , il 
avoit befoin d'une conceffion particu- 
lière émanée du Confeil complet. Ce 
fut la raifon qui lui fît différer Ton en- 
trée dans cette Ville. Il obtint bien-tôt 
du Confeil les titres nccelîaires pour 
établir fa puîlTànce dans toute Tifle ; 6c 
après quelques jours , il fut proclamé 
folemnellement Prince de Malthe 3c du 
Goze. 

Ses premiers foins , après avoir pris 
pofTeffion de fa dignité, furent de don- 
ner audience à l' AmbafTadeur de l'Empe- 
reur : cette cérémonie fe paffa en plein* 
Confeil. Le Grand Maître,pour honorer 
l'Empereur dans laperfonne de fonMi- 
niftre , s'avança quelques pas au-devanp 
de lut j ÔC après l'avoir fait alfeoir à côté 
de fon fauteuil , il le pria d'expofer à la 
Compagnie le fujet de fa commiffion. 
D'Acugna, après avoir préfenté fa lettre 
de ccéance 9 Ôc qu'on en eut fait la lecta- 
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Claudb re, repréfenta à touce l'AlTèmblée l'afFe- 
„ D E dh'ondont l'Empereur fon Maître hono- 

i Sangle. . r % 

roic tout l Ordre ; qu après la prue de 

Rhodes, l'ayant vu abandonné de la plu- 
part des Princes Chrétiens , de errant en 
différentes contrées d'Italie, il s'étoit gé- 
néreufement dépouillé des Ifles de Mal- 
the ôc du Goze pour en gratifier les 
Chevaliers ; préfenc magnifique, dit-il } & 
fi d'gne de la piété d'un lî grand Prince ; 
que touché depuis de la perte de Tripoli, 
èc pour les en dédommager , il l'avoit 
envoyé exprès pour leur orKir la Ville 
d' Africa eu Méhedia , place fituée fur les 
côtes d'Afrique, hors d'infulte par Tes for- 
tificarons , & d'où ils pourroient éten- 
dre leurs conquêtes dans tout le conti- 
nent. L'habile Ambalïàdeur ajouta que 
le rerroir de Malthe étant ftérile 3c inca- 
pable de produire du bled, l'Ordre pour 
pouvoir fu b fille r c\: s'y maintenir , 
étoit obligé d'en tirer des contrées éloi- 
gnées <5c léparées par la mer ; au l'eu que 
la Religion t rouveroit dans le territoire 
dépendant d' Africa , des cantons ferti- 
les & abondans en grains. Il finit fon 
difeours en priant les Chevaliers de 
confidérer que l'ifle de Malthe étoic 
fans Places fortifiées , & que fi les flot- 
tes &; les armées du Grand-Seigneur y 
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faifoient unedefcente, 8c s'attachoient Clavdï* 
au fiége de la principale Place, corn- LA S ^ C11 

me l'Ordre en étoit menacé , ils n'évice- 

roienc jamais, malgré toute leur valeur , 
le trifte fore qu'ils avoient eifuyé à 
Rhodes. 

Le Grand-Maître , après avoir remer- 
cié l'Empereur de la continuation de Ces 
bontés, prit les avis de l'Aflemblée. D'un 
commun confentement , 8c avant que de 
fe déterminer décifivement fur cette pro- 
portion , on réfolut d'envoyer huit an- 
ciens Commandeurs à Africa, pour en 
reconnoître la fituation , les forces 8c 
l'étendue du territoire. Ces Commilfai- 
res partirent auiTi-tôt , <?<: à leur retour , 
ils rapportèrent au Confeil que cette 
Place bâtie fur une pointe de terre qui 
avancoit dans la mer, 8c dont elle étoic 
environnée de trois côtés , étoit confidé- 
rable par l'étendue de fon circuit-, par la 
quantité de mai fons dont elle paroilToic 
remplie, 8c par fes fortifications ; que la 
Ville 8c le châreau étoient entourés de 
murailles fort élevées, d'une épailfeur ex- 
traordinaire , 8c flanquées de tours gar- 
nies d'artillerie; qu'ils y avoient trouvé 
un arfenal garni d'un grand nombre 
d'artillerie -, qu'il n'y manquoit qu'un 
çort-d'un abri aifea fur pour les grands 
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Clavde vaiileaux 5 que les dehors de la Place 53 
? E les collines voillnes étoient ornés de mai- 
— — ions de plailance,de vergers & de vigno- 
bles -, que ce qu'il y avoic de terres la- 
bourables aboutifïbient à une montagne 
qui traverfe de l'Orienc au Couchant, & 
que derrière cette hauteur on découvroic 
de vaffces campagnes &c des pâturages , 
dont les Arabes du pays étoient les mai- 
très , &z où ils faifoient ordinairement 
paître leurs troupeaux. 

Ces CommilTaires déclarèrent enfuite 
qu'une Place auflï vafte ne fe pouvoit 
conferver fans une nombreufe garnifon 
entretenue en tout tems pour la défendre 
contre les Princes &c les Peuples d'Afri- 
que , qui ne foufrrîroient pas volontiers 
que la Religion s'établit impunément li 
près de leurs Etats ; qu'il falloit s'atten* 
dre à être tous les jours aux mains avec 
les Arabes , qui étendroient leurs courfes 
jufqu'aux portes de la Place ; qu'en cas 
d'un lîége , l'éloignement de l'Europe ne 
permettoit pas d'en efpérer un prompt 
fecours ; que contre l'efprit de l'Ordre, 
Se au préjudice de toute la Chrétienté , 
il faudroit , pour ainfi dire , abandon* 
ner la mer ôc la défenfe de tous les 
vaifleaux Chrétiens , pour porter leurs 
armes dans le fond des terres ,&c relier- 
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*er les frontières de leurs voifins : mais claub-c 
que" leurs ancêtres bien plus puions LA S D A * GLE4 

qu'ils ne l'étoient , n'avoient jamais en- - 1 

trepris d'étendre leurs Etats par des con- 
quêtes prefque toujours injuftes , 8c que 
depuis celle de Rhodes dont ils avoienc 
charte des Corfaires , l'Ordre n'avoic 
jamais employé Tes forces que pour le 
fecours des Princes Chrétiens, ou pour la 
fureté 8c la défenfe des particuliers qui 
navigeoient dans la Méditerranée. Ce 
rapport fait par d'anciens guerriers 8c 
des Chevaliers pleins de zele pour la 
difcipline de leur Ordre , détermina le 
Confeil à refter à Malthe ; & il y fut 
engagé fur- tout par la confédération de 
l'éloignement , de la difficulté du parta- 
ge, & de la répugnance que pourroient 
avoir les Princes 8c les Seigneurs de la 
Chrétienté de voir leurs enfans,en pre- 
nant la Croix de l'Ordre, confinés, pour 
ainiî dire , dans les déferts de l'Afri- 
que. L'Ordre par xleux Députés qu'ils 
envoyèrent à l'Empereur , lui fit agréer 
cette difpofition j 8c pour appaifer le 
Viceroi de Sicile, qui pour s'en venger 
refufoit la traite ordinaire des grains que 
le Couvent tiroit de cette ifle , le Grand- 
Maître 8c le Confeil ayant appris qu'un 
grand nombre de Corfaires en infeftoiera 
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Claude les côtes , ôc avoient paru devant Paler- 
^sTncle. me 5 y envoya cinq galères bien armées, 
1 - commandées par le Prieur <ie Capouë. 

Ce Seigneur fe difpofa à partir incef- 
f. imment. Outre qu'il fe regardoit en 
mer comme dans fonélement, il s'étoit 
appercû qu'il étoic moins agréablement 
à Malthe, depuis qu'on foupçonna qu'un 
de Tes principaux domeftiques , en qui il 
avoitleplus de confiance, pour le ven- 
ger de l'exclulîon que lui avoient donnée 
dans la dernière élection , le Conferva- 
teur Gagnon,&: les Commandeurs Pafca- 
tore ôc Bernardin Parpaille,les avoit tous 
trois empoifonnés : ce qui précipita fon 
départ. 

A peine étoit-il arrivé à Païenne, 
qu'il y reçut par une voye détournée 
des lettres du Seigneur Pierre Strozzi 
Ion frère aîné , qui lui donnoit avis 
que le Roy de France lui avoit confié 
le commandement de fon armée de 
terre en Italie ; que ce Prince l'avoir 
chargé de l'exhorter à reprendre en 
même tems le généralat de les galè- 
res. Il ajoutoit qu'ils ne pouvoient ja- 
mais trouver l'un & l'autre d'occafion 
plus favorable pour venger la mort de 
leur pere ; qu'ils agiroient de concert 
par terre ôc par mer , Se qu'il le con- 
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juroit de facrifîer Tes relfentimens par- clavde 
ticuliers contre les Miniftres de la Fran- 
ce"à l'amour & a la liberté de leur Pa- ■ ■ 

trie. Le mécontentement que le Prieur 
avoit de la Cour de France , céda aux 
prenantes inftances de fon frère, Se à 
îa haine violente qu'il confervoit dans 
le cœur contre Cofme de Médicis ; 
pour toute réponfe,il fit fç avoir à fon 
frère qu'il le joindroit bien- tôt. Ilétoic 
queftion de fortir du Port de Palerme, 
fans donner de l'ombrage au Viceroi ^ 
ôc fans que ce Miniftre put pénétrer fes 
defleins. 

Soit que le Roy d'Efpagne eût été 
averti par fes efpions , que le comman- 
dement des galères de France étoit defti- 
né au Prieur -, foit qu'en voyant que fon 
frère alloit commander en Italie , il fe 
^doutât feulement qu'il ne manqueroit pas 
de faire tous fes efforts pour attirer le 
Prieur dans le même parti ; ce Prince 
avoit envoyé des ordres fecrets au Vice- 
roi de Sicile, en cas que ce Prieur entrât 
dans quelque port de l'ifle, de l'obferver 
avec foin, & au moindre indice qu'il dé- 
couvriroit de quelque intelligence entre 
les deux frères, de faire arrêter le cadet, 
line faifoit alors que d'arriver à Paler- 
me ; au travers des feintes carefïès , dont 
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Ci^ude J e viceroi le combloit, il y démêla iifî 
tA sanclb. air d'inquiétude , qui lui ne voir qu'il 
■ ■ étoit fufpec> ôc obfervé. Pour fe tirer 

de Tes mains il envoya de grand matin 
un de fes Officiers , qui avoir toute fa 
confiance , fur un léger brigantin , fous 
prétexte d'aller à la découverte le long 
des côtes de l'ifle , avec ordre , après 
,avoir patTé quelques heures à la mer, 
de revenir , (ans faire entrer fon bri- 
gantin dans le Porjc de fe rendre chez 
le Viceroi, ôc de lui dire en fa. préfen- 
ce , ôc en quelque état qu'il le trouvât^ 
qu'il avoic ap perçu dans une cale qui 
n'étoit pas éloignée trois galiotes de Bar- 
barie. Le Prieur ayant congédié cet Of- 
ficier , fe rendit chez le Viceroi , où il 
devoit dîner. Mars avant qu'on fe mît 
à table , il ne l'entretint que des mau- 
vais offices qu'il avoir reçus du Conné- 
table de Montmorency, des pernicieux 
deiTeins que ce Seigneur François avoir, 
dit-il , formés conrre fa vie, &c delà 
pallion qu'il avoir de s'en venger , s'il 
en rrouvoir jamais l'occailon. Pour 
jultifler fon refïenrimenr , il lui fit voir 
plufieurs lettres qu'il avoir reçues de 
France, où quelques-uns de fes amis, 
qui n'étoient pas inftruirs des inten. 
tions du Roy , lui mandoient d'éviter 

d'entrée 

1 
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Centrer d ans les Ports de ce Royaume , cladbb 
s'il ne vouloic s'expofer à être arrêté. D 6 

Le Viceroi détrompe par cette feinte 

-confidence , & dans le deffein de l'attirer 
au fer vice de l'Empereur fon Maître, exa- 

f;éra l'ingratitude des François, ôc il l'af. 
ura que quand il quitteroit le généralat 
des galères de fa Religion , il trouveroit 
à la Cour d'Efpagne des emplois dignes 
de fa nailTance ôc de fa valeur. On (e mit 
enfuite à table,&: pendant le repas on vit 
arriver dans la falle cet Officier que le 
Prieur avoir envoyé à la mer, qui avec un 
air emprefTé lui dit qu il avoir découvert 
dans une anfe quelques galiotes de Cor- 
faires/j ôc qu'il feroit aifé avec un peu de 
diligence de les furprendre. Le Prieur 
avec une joie apparente fe leva brufque- 
•ment , ôc adreflfant la parole au Viceroi : 
Je vous en rendrai bon compte , lui dit- il , & 
j'efpére de 'vous les amener avant que voit* 
/oyez, forti de table. 

Les galères dont il avoir le com- 
mandement étant toutes armées, il fortit 
-du Port , fe mit en mer;& après avoir 
pris le large , il tourna tout court du côté 
<!eMalthe,où il aborda fans obftacle. Soit 
que depuis la mort du Confervateur Ôc 
,des deux Commandeurs il fût fufpect ôc 
adieux à leurs parens ôc à leurs amisj foit 
.Tame IF. 



\ 
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«iavbô qu'il crue que dans les circonftances pré.' 
s^gle. ^ ences s I e Cetrice de la France étoit in- 
— — — compatible avec celui de la Religion , il 
fe demie du gcnéral.u des galères , & le 
Commandeur Parifot de la Valette fat 
Ton fuccelleur. Le Prieur déchargé de cet 
emploi, déclara qu'ayant deux galères à 
luij&i une ciroilîéme qui appartenoità Ton 
frère , il étoit refolu d'aller de Ton chef 
en courfe, de de faire la guerre pour fon 
compte à tous les Corlaires qu'il rencon- 
rreroit. Plulîeurs jeunes Chevaliers de 
toutes Nations attirés par (à réputation , 
le pré Tentèrent pour le fuivre : toute la 
jeunelle vouloit apprendre fous un (î 
grand Capitaine l'art de la guerre & de la 
navigation. Il reçut lur fes galères ceux 
qui le prélentérent , Se fortit du Port : 
mais il ne fut pas plutôt a la hauteur du 
Goze , qu'il leur déclara fon detfein ; il 
leur dit qu'il alloit commander l'armée 
de France , 6c qu'il étoit prêt de donner 
des barques pour reporter à Malthe ceux 
qui par de jultes conlldérations ne juge- 
raient pas à propos de l'accompagner 
dans cette expédicion. Quelques Cheva- 
liers Efpagnols £c Italiens fujets duRoy 
d'Efpagne fe retirèrent ; d'autres qui n'é- 
coient pas retenus par cette confidération 
s'attachèrent à fa fortune,& il trouva des 

I 
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fbldats par tout où il y avoit des hommes Cr. àt^b b 
fenfibles à la gloire qui s'acquiert par les la sa r c lc 
aimes. 0 

Il prit enfuite la route des côtes de la 
Tofcane, &: débarqua àPortercole. Les 
François en étoient maîtres, & le Duc de 
Somme qui commandoit pour eux dans 
Groflato le vint joindre avec un corps 
d'Infanterie. Les galères de Provence dé- 
voient fe rendre au même endroit pour 
a^ir fous fes ordres. Le Prieur en atten- 
dant leur arrivée, de pour ne pas laiffer ce 
qu'il avoir de troupes, inutiles , fît deflein 
de s'emparer d'une petite Place voilîne 
appellée S carlin , ôc qui étoit des dépen- 
dances de Piombîno. Il voulut, fuivanc 
fon ordinaire, l'aller reconnoître lui- mê- 
me , & il s'en approcha de Ci près , qu'un 
Payfan caché dans des joncs le reconnut 
à fa haute taille , & encore plus à la har- 
dieiTe avec laquelle il s'avançoit : il lui 
tira un coup de moufquet dont il fut 
frappé au côté : on le porta aufïï-tôt fur 
fes galères, & le lendemain à Caftillon de 
Pifcaye , où peu de jours après il expira ; 
Seigneur, qu'on doit compter juftement 
entre les plus grands Capitaines de fon 
Ordre. Ses ennemis même publioient que 
pour l'élever à un rang digne de fa rare 
valeur., il ne lui avoit manqué qu'un peu 
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cufnt moins de fierté : mais Ton grand courage! 
* ^Jcu ne avoir point permis de plier fous 

l'aucoriré de gens qu'il regardoit comme 

de purs ouvrages de la fo-itune & de la 
faveur. Son corps fut inhumé dans la 
principale Eglife de Portercole ; & le 
Duc de Florence ayant repris cette Place 
l'année fui vante , celui qui commandoit j 
fon armée eut l'inhumanité , après avoir 
fait dérerrer ce Prieur, de le faire jetter 
dans la mer : vengeance bien indigne , 
mais qui tournoit également à la gloire 
du Prieur , <5c à la honte d'un fi lâche 
ennemi. «■ 

La Valette nouveau Général des galè- 
res de Malthe, n'avoit pas été plutôt re- 
vêtu de cet emploi , qu'il s'étoit mis en I 
mer. Par la terreur de les armes, il écarta | 
des cotes de Sicile ôc de Naples tous les 
Corfaires de Barbarie. Il en prit plufieurs 
6c rentra dans les Ports de l'Ifle, traî- 
nant à fa fuite les prifes qu'il avoit fai- 
tes. Les Commandeurs les plus riches, à 
fon exemple , armoient chacun de leur 
côté , 6c les (impies Chevaliers pre-j 
noient parti dans ces arméniens particu-l 
liers, fuivant leur intérêt & leur inclina- ( 
tion. 

La guerre continuelle que l'Ordre fai- 
folt aux Inridéles 3 leurs côtes ravagées . 

! 

I 1 
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des vaifTeaux Corlaires ou Marchands CiAt*»r 
enlevés , le commerce des Chrétiens for- 1A S ^ GLE . 
tifié par ce fecours , attirèrent le refïenti- < 
ment du Grand-Seigneur, & il fe répan- 
dk un bruit, que ce Prince faifoit defTein 
dé les venir attaquer jufques dans Mal- 
the,& qu'il s'étoit vanté de les en chaflèr, 
comme il l'avoit fait plus de quarante 
ans auparavant de Tlfle de Rhodes. Des 
voyages qu'il fit en Afie , 6c des guerres 
ci-viles, qui de fon vivant, s'élevèrent en- 
tre fes enfans, tournèrent fes armes d'un 
autre côté. Cependant le Grand-Maître, i 
pour n'être pas furpris, ordonna au nou- 
veau Général des galères de fe remettre 
en mer ; de tirer des cotes d'Italie & des 
Ports de Sicile le plus grand nombre de 
grains & de provifions de guerre qu'il 
pourroit recouvrer ; il en remplit les 
iHagafïns publics, fans qu'il en coûtât 
rien à la Religion. On prétend qu'il 
étendit fes courfes jufqu'aux bouches 
du Nil , d'où il enleva trois vaiflêaux 
chargés de bled pour Conftantînople 8c 
l'Egypte. 

Pendant que par des prifes ce Général 
êc d'autres armateurs faifoient entrer con- 
tinuellement des provifions dans l'illéde 
Malthe, le Grand- Maître étoit occupé 
par de nouvelles fortifications qu'il fit 

9J l i 
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chudi ajouter au Fort de Saint-Elme,à l'Ifle de 
v sarcle Saint- Michel , & au Bourg , rélïdence 

ordinaire du Couvent. Il fit creufer & 

élargir les fofTés ; par fon ordre on con- 
ftruiht un grand éperon au Fort de Saint- 
Elme : mais la plus grande dépenfe qu'il 
fit , Se qui paroiiTbit la plus néceflaire , 
fut à l'ifle de Saint-Michel. Cette langue 
de terre qui s'avance dans la mer étoit 
ouverte de tous côtés , Se n'avoit qu'un 
petit château pour défenfe. Le Grand- 
Maîcre fit enfermer Se clore d'épaiile$ 
murailles l'endroit de ce château oppofé 
au rocher du Corradin. On fortifia ces 
murailles de boulevards Se de baftions, 
aufquels on ajouta en diflvrens en- 
droics des flancs jiécellaires -, & on fie 
entrer l'eau de la mer dans les fofcs. 
Toutes *:es fortifications fe firent des 
deniers du Grand-Maître , qui ne con- 
noilTbit point d'autre dépenfe que celle 
qui avoit pour objet la fureté Se la dé- 
fenfe de la Place. Ce fut par recon- 
noiflance de ce noble délintereiremsnt 
Se de fes bienfaits , que les Chevaliers 
donnèrent fon nom à cette prefqu'Ifie , 
qui s'appelloit auparavant l'Ifle de Saint- 
Michel , Se qu'on a toujours nommée 
depuis fon magiftére l'ifle de la San-. 
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"tàalthe par fes généreux foins , & cucbe 
par la valeur des Chevaliers , devenoit LA S ^ E GLE . 

tous les jours plus florilfante , lorfque le 

vingt-trois de Septembre cetre profpéri- 
tc générale fut troublée tout à- coup par 
un accident imprévu. Il s'éleva dans le 
Port fur les fept heures du foir un oura- 
gan furieux , que les Mariniers appellent 
tourbillon grain de vent , & les Grecs mo- 
dernes Syphon. Cette tempête caufée par 
la violence ôc la contrariété de plufieurs 
vents oppofés , fouleva les flots , abîma 
plufieurs vaifTeaux , en pouffa quelques- 
un, hors de l'eau , cV jufques fur le riva- 
ge , mit en pièces les brigantins &c les 
galiotes ; ôc ce qui fut encore plus déplo- 
rable , renverfa quatre galères, les caren- 
nes en haut & expofées à l'air , en forte 
que laplûpart des Officiers, des Soldats, 
ÔC la chiourme furent noyés ou écrafés 
par la pefanteur de ces bâtimens. Les 
maifons voifines du Port avec leurs habi- 
tans fe trouvèrent en un inftant abîmées- 
le château Saint-Ange en fut même 
ébranlé ; l'arbre qui foutenoit le grand 
étendart de la Religion,& qui y étoit at- 
taché, en fut arraché & porté à un demi 
mille plus loin. La violence du vent, des 
torrens de pluye qui tomboient du 
Ciel , ôc les flots irrités de la mer , 6c 

Q jiij 
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Ciatjde q U i ne préfentoienc que des montagnes 
xa sangle, d'eau ou des abîmes , fembloient mena-; 
~" cer Makhe de fon entière deftruc"Mon 

lorfqu'en moins d'une demie heure cette 
horrible tempête ceflTa auflï prompte- 
ment qu'elle s'étoit élevée j le calme & la- 
bonace parurent tout d'un coup ; & fans 
les horrible* débris des matfons abbu- 
tues,& des vaiJlèaux démâtés & mis en- 
piéces , on auroit eu peine à croire qu'un 
moment auparavant le Port alors fi tran- 
quille, auro:t été le théâtre d'une li funefte* 
révolution. 

Le Grand-Maître,aux premières nou- 
velles qu'il en avoit eues, y étoit accou--- 
ru avec la plupart des Chevaliers du- 
Couvent -, & quoique la tempête duraD 
encote , il donna tons (es ioins pour, 
iecourir ceux qui ne içavoienc pas na- 
ger , ou pour tirer de la mer les corp* 
de ceux qui avoient péri : mais on 
fut obligé , à caufe de la nuit qui fur- 
vint , d'ateen ire au lendemain pour 
relever les galères. Le retour de la lu- 
mière fit voir ce trifte fpectacle dans 
toute fon horreur : plus de fîx cens 
perfonnes, Chevaliers , Officiers , Sol- 
dats , elclaves &c forçats avoient été 
noyés ou écrafés par le renverfeiuenc 
des galères , &: on trouva encore fus 
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les foldats la paye 5c leurs montres Claude 
qu'ils avoient reçus la veille. Le Grand- LJK s l A * GlE , 
Maître entendant du bruit, qui partoic ■ 
d'une galère renverfèe , la fit percer ôc 
lever quelques planches : un linge en 
fortit le premier , Se on en tira le Che- 
valier de TEfcur 9 fi connu depuis fous le 
nom de Romegas , &c plufieurs autres 
Chevaliers , qui pendant toute la nuit , 
Se ayant tout le corps dans l'eau jufqu'au 
menton,s'étoient attachés avec les mains 
au fond de la carene , où à peine ils 
avoient allez d'air pour refpirer. Ils for- 
tirent d'un endroit fi funefte , pâles & 
uantis de froid j & à peine furent-ils ex- 
pofés au grand air, que la plupart s'éva- 
nouirent. On n'oublia rien pour les fe- 
courir ^ ôc fi- tôt qu'ils eurent repris leurs 
efprits, ils allèrent droit à l'Eglife la plus 
voifine pour remercier Dieu de les avoir 
confervés. Le Grand-Maître fit travail- 
ler incefTamment à relever les galères; on 
en trouva la plus grande entièrement dé- - 
truite , &c hors d'état de pouvoir être mi- 
fe en mer -, les autres avec une grande ; 
dépenfe furent rétablies. Letréfor four- 
nit ce qu'il avoir d'efclaves pour la 
chiourme ; 5c plufieurs Paylans de l'Ifle 
s'offrirent pour fervir en qualité de 
bonnes vog] es : quelques Princes Chré- - 
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Claude tiens, 8c ce qu'il y avoit dans l'Ordre? ? 
tA. Sangle . ^ e Commandeurs riches 8c- puiflTans , 
■ s'intérelTéi er,t comme ils dévoient dans 

une fi grande perce. Le Grand-Maître 
pour leur en donner l'exemple-, fie con- 
ltruire à Tes frais une galère dans le 
porc de Mefïïne , donc le Pape , touché 
d'un fi grand défaftre, fournie libérale- 
ment: les forçats qu'on prit dans fes pri- 
ions, 8c des criminels condamnés par la l 
Juftice. 

Philippe II. Roy d'Efpagne , qui re- 
gardoit Malthe comme le boulevard de • 
la Sicile 8c de fes Etats d'Italie , fit pré- 
fent à l'Ordre de deux galères bien ar- - 
mées. Philippe du Broc , ancien Cheva- . 
lier de la Laneue de Provence , 8c Prieur 
de Sâint- Gilles , donna à la Religion un 
grand gai lion que le Commandeur Paf- 
chal du Broc fon neveu conduifit à Mal- 
the , chargé de providons de guerre & 
de bouche , armé de bons Soldats , & en t 
état de tenir la mer. Prefque en même- 
tems on vit arriver dans le port avec deux 
galères , François de Lorraine, Grand- 
Prieur de France, qui par des fenrimens 
de zele pour fon ordre, vint offrir fes fer- 
vices au G rand-Maître. Ce jeune Prince 
foutinr depuis en différentes occasions la 
réputation de valeur,hérédicairedans fon 
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illuftre Maifon. L'Ordre , après une aufïï Cu " d e 
grande perte que celle qu'il venoic de iA s*»6i8 

faire , avoit bien befoin de ces difFérens 

fecours , d'autant plus que les Corfaires 
de Barbarie , dans l'efpérance de Te pré- 
valoir de ce défaftre, infeftoient les côtes 
de l'Ifle,& en tenoient fouvent le Port 
comme bloqué. Drague fur- tout , ce re- 
doutable ennemi de la Religion, croyant 
en trouver les forces en dé(ordre , y 
aborda avec fept galères chargées de 
troupes de débarquement j & après les 
avoir miies à terre, il ravagea la cam- 
pagne^ fit un grand nombre d'efclaves : : 
mais avant qu'il eut pû fe rembarquer , 
le Commandeur Louis de Laftic , de la 
Langue d'Auvergne, ôc Grand- Maréchal 
de l'Ordre, à la tête de trois cens Cheva- 
liers, tomba fur ces Corfaires,en tailla en 1 
pièces une partie , reprit lés prifonniers 
ôc le butin , ôc força Dragut de regagner 
fes vailfeaux. Pour fe venger de cette 
infulte , le Prince de Lorraine fe mit 
auflï-rôt en mer avec fes galères Bc deux 
autres de la Religion , courut à fon tour 
toutes les côtes de Barbarie, prit entre 
Malthe & Tripoli un brigantin d'Aflan- 
ba'y , fameux Corfure , donna la chalïe 
à Ulucchialy , auquel il enleva une ga- 
lère Se une galiote avant que de - 
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CtAvo! rentrer dans le Port deMa-ithe^il prit: 
v sangle. encore deux vaiifeaux chargés de fel & 
■ ■ de différentes maichandiies. 

• La Religion par la valeur de ce Prin- 
ce & des autres armateurs , reprenoic 
dans ces mers la fupériorité dont elle 
ctoit en pofTefîîon avant que d'avoir ef- 
fuyé la fureur de l'ouragan, lorfqu'il fur- 
vint un nouvel accident qui caufa dans 
l'Ordre de grands troubles tSc de fâcheu- 
fes diiTentïons. Pour l'intelligence de ce 
différend auquel le Pape & les plus 
grands Piinces de l'Europe prirent part , 
il faut fçavoir qu'après la mort du Prieur 
de Capouë dont nous venons de parler, 
le Se'gneur Strozzi fon frère s'étoit ap- 
proprié fes galères , dont à la vérité il y - 
en avoit une qui lui appartenoit ; & 
comme ayant le commandement d'une ■ 
armée de terre, il ne pouvoir pas lui* 
même conduire (es colères , il les avoir 
jointes à quelques galères de France, qui 
étoient dans le port de Civita-Vecchia, 
fous le commandement du Chevalier 
Sforce , Prieur deLombardie, & frère 
du Cardinal de ce nom , Camerlingue 
de la fainte Eglifa. Le Roy & Strozzi y 
croyoient leurs galères en fureté : mais 
le Prieur de Lombardie quitta en ce 
tems-là le 1er vice de France poiv . s'at-, 
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tarcher à celui d'Efpagne ; ôc de concert Clactm 
l avec le Camerlingue , qui par fa dignité tA . s °^ M , 
avoit beaucoup d'autorité dans les pla- < ^ - 

ces de l'Eglife , Se pour.fe rendre plus 
confidérable dans le nouveau parti qu'il 
embi ail jit,il enleva deux galères du Roy 
qu'il conduifît dans le port deNaples -, & 
par Ton confeil &c une pareille trahifonj 
un Piedmontois appelle Moret de Nif- 
fard s'étoit emparé d'une d.s galères de 
Strozzi, ôc s'étoit retiré dans le port de 
Villefranche , où le Duc de Savoye lui 
donna un afy le v & permiffion d'arborer. 
Ton pavillon. . 

Un pareil brigandage contre la foi 
du ferment , fit beaucoup de déshon- 
neur au Prieur de Lombardie , & ex- 
cita la colère Ôc le reflentiment du Pa- 
pe. Paul IV.> gouvernoit alors l'Eglife: 
en cette qualité , ôc il étoit gouverné' 
lui-même par un de Tes neveux , Che- 
valier de Malthe , que ce Pape à Ton» 
avènement au Souverain Pontificat , 
avoit revêtu de la Pourpre Romaine 
fous. le nom du Cardinal CarafTe. L'on- 
cle & le neveu faifoient négocier en 
ce tems là une ligue avec la France 
contre l'Efpagne. Outre la fouverai- 
neté de l'Eglife qui étoit violée par cet 
attentat 3 i\ étoit de leur intérêt. de per»; 



74 Histoire b e l'Ô rdrî' 
Càum fuader au Roy qu'ils n'y avoient poinf 
t- sangle. eu ^ e P ai c - Dans cette vue, on arrê- 
■ ta le Cardinal Camerlingue ; il fut jerté 

dans une afFreufe prifon : on le menaça 
même de la mort , fi les galères du 
Rov de France n'ctoient ramenées in- 
ceflamment dans le Port d'où on les avoit 
tirées furtivement. Le Prieur qui con- 
noifloit l'humeur violente du Cardinal 
Patron, les renvoya auGS tôt ; Se pour 
rendre la liberté au Camerlingue , il 
fallut encore qu'il donnât pour deux 
cens mille écus de cautions , qu'il ne 
fortiroit point de Rome fans la partici- 
pation du Pape Si de fon neveu. Il ne 
fut pas fi aifé de retirer la galère de 
Strozzi que Moret avoit conduite dans 
le Port de Ville-Franche. Pour éluder 
Jes plaintes de les infrances du Pape , 
le Duc de Savoye envoya cette galère 
dans le Levant avec fon pavillon , & 
une commiffion particulière autorifée de 
fon fceau. Le Cardinal Patron 6c Strozzi 
ayant appris qu'elle étoit en mer, pour 
Ce venger de cette perfidie , envoyè- 
rent à la pourfuite avec une autre galère 
un Capitaine François appellé le Fou- 
roux , bon Officier de mer , attaché à la 
Mai fon de Strozzi , auquel on recom- 
manda d'employer également fon adreilè 
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&" fa valeur pour recirer la galère des cuvDr- 
mains deMorec. LeFouroux pourne poinc . C " E . 
Jailier pénécrer le lujet de ion voyage , 
Te rendic d'abord à Malche, demanda au 
Grand-Maître , 8c en obtint la permif- 
fïon d'aller encourfe de concert avec fès 
galères , & fous le pavillon de la Reli- 
gion. Il forcit du Porc avec la capicane , 
ôc il n'eue pas écé long-rems en mer , 
qu'il rencontra la galère qu'il cherchoit : 
Je Piedmoncois qui la commandoic ayant ' 
pris le vaiffeau moncé par le Fouroux - 
pour la capicane de la Religion, le falua 9 , 
femic dans fa chaloupe -, & pour entre- 
tenir le Général , aborda la galère 8c en- 
tra dedans : mais il fut bien furpris de le 
voir au pouvoir d'un Officier de Strozzi» 
On l'arrêta aufli-tôt ; il fat mis aux fers., , 
&. le Fouroux joignic enfuite fà galè- 
re , commî s'il en eue ramené à bord 
Ja capicane. Les Officiers Se les Soldacs 
fans aucune défiance, le lailférenc ap- - 
procher : il encra dans la galère , Se il 
s'en écoic rendu maîcre avant qu'ils fe 
fufTenc apperçu qu'ils y avoienc reçu leur 
ennemi. 

Le Général des galères de la Reli- 
gion, indigné qu'on fe fût fervi du pa- 
villon de l'Ordre pour furprendre la 
galère d'un Prince Chrétien , menaça le - 
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efAtrnï Fouroux de le combattre , s'il ne la relâ- v 
choit, &: s'il ne remettoit Moret en liber- • 
té : mais ce Capitaine lui ayant fait voir 
des ordres précis da Roy , & une com- 
iniiTîon exprefle du Pape, le premier Su- 
périeur de l'Ordre , il ne jugea pas à pro- 
pos de prendre fur lui la décihon d'une- 
affaire aufîi délicate ; & ayant fait con- 
venir le Fouroux de le fuivre à Malthe 
avec fa prife , ils fe préfenrérent peu de 
jours après devant le Port. Le Capitaine 
François envoya auTi- tôt au Grand- 
Prieur de France fes co m mi (lions , & 
l'inftruiht par un Mémoire particulier de 
la fupercherie que Moret avoit fait au 
Seigneur Strozzi. Le Prince de Lorraine 
en hc part au Grand-Maître, en obtint 
pratique pour la galéte de Fouroux ÔC 
pour fa prife. Ces deu^c galères étint en- 
trées dans le Port , le Capitaine Morec 
s'adrefTa aux Chevaliers Savoyards Se 
Piedmontois , .5c fe plaignit amèrement 
qu'on fe fût fervi du pavillon de la Reli- 
gion pour furprendie une galère qui ap- 
partenoit à leur Souverain , 8c en haine 
de l'étroite alliance que cePiince avoit 
avec l'ËfpagHe : ces Chevaliers préfen- 
térent aufTî-tôt en fon nom une Requête 
au Confeil , que le Viceroi de Sicile ap- 
puya de-puis de toute fon autorité. On 
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fie intervenir des Marchands de Ragufe Clacûb - 
Se de Tlfle de Scio , qui reclamoient les c u E „,„. 
marchandites qui s etoient trouvées dans ■ 
la galère de Moret d'ailleurs les OfH- • 
ciers du créfor prétendoient que cette ga- 
lére,comme faifant partie de la dépouille 
& de la fucceffïon du Prieur de Capoue, 
lui appartenoit. Tant d'intérêts dirFéren9 
excitèrent de fâcheufes div liions dans le 
Couvent , & chacun prenoit parti fui- 
\2.m fa Langue Se fa Nation. Le Confeii 
qui alloie toujours au bien de l'Or- 
dre , ne put s'empêcher de blâmer le 
Grand-Maître d'avoir fans fa participa-' 
tion admis dans le Port les deux galères 
en queftîon , Se s'être attiré par cette 
conduite une affaire fâcheufe , Se dont il* 
eût été à fouhaiter qu'il eût renvoyé la 
difcjffion aux Princes intérefTés : mais 
comme le pafTé ne fe pouvoit rappeller , 
Se que ces deux capitaines avoient cha- 
cun un puiiïint parti dans Malthe , l& 
Goifeil nomma des CommilTiires pour 
informer des prétentions de l'un Se' 
de l'autre. Moret fe plaignoit toujours 
que fe croyant en fureté à la vue des 
galères de TOrdre , on lui avoit pris 
par trahifon Se par fbrprife celle que: 
le Prince fon maître lui avoit confiée'; 
Se il en demandoit avec de grandes in-j 
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CiAVoi ftances la reftitution. Mais le Fourou:? 
i sangle. ^ ns vouloir reconnoîcre l'autorité du 
"■ Confeil , pour toute défenfe produi- 

fit Tes commiflions , &c dit qu'en exé- 
cution de ordres du Pape, il avoit re- 
pris une galère qui appartenoit à ce 
Pontife , que le Moret a la vue de tou- 
te l'Italie , lui avoit méchamment enle- 
vée ; Se que fi la Religion ne punif. 
Jfôit pas ce voleur , le Pape fçauroit bien 
s'en faire juftice fur ceux même qui 
par des coniîdérations politiques , & au 
préjudice de l'obéifTance qu'ils lui dé- 
voient , auroient diffimulé un pareil bri- 
gandage. 

Le Confeil ayant avéré que la galère ' 
en queftion avoit été enlevée des ports 
du Pape, fit arrêter le Moret qui avoit 
conduit cette intrigue , de on fe conten- 
ta de laitier le Fouroux en la garde du 
Grand Prieur - y & ce Prince ayant pris 
fa parole , s'en chargea volontiers. Le 
Grand- Maître dépêcha auffi tôt un Am- 
ba!ladeur au Pape pour recevoir fes or- 
dres fur ce différend ; & il écrivit en mê- 
me tems au Roy d'Efpagne & à fes Mi- 
niftres en Italie pour leur en faire part: 
le Pape «Se le Roy* de France de concert 
demandèrent hautement qu'on leur en- 
voyât le Fouroux avec fa prife , & cju'o» 
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Iéur remît fur-tout le voleur pour le pu- ctAunr 
nir fuivant les loix de la difcipline rnili- c ° l 

I LA bAWGLE» 

taire. On ne put te difpenfer d'obéir au 

Pape : la galère volée fat remife dans 
le Port de Civiça^jv'eccriia ; & les mar- 
chandifes reurimées à ceux aufquels elles 
appartenoient. Pour le Moret, par confi- 
dération pour le Roy d'Efpagne , après 
avoir été retenu quelque tems en prifon, 
on facilita fon évafion , dont le Confeiî 
voulut bien ne pas s'appercevoir -, 5c le 
Duc de Médina-Céli alors Viceroi de 
Sicile l'envoya prendre fur la côte par 
un brisantin. Le Confeil ht drefTer un 
procès-verbal de fa fuite qu'on envoya 
au Pape , qui après la reftitution de 1$ 1 
galère , parut fatisfait. 

Quoique cette affaire eût été con- 
duite & terminée avec une grande pru- 
dence , la divifion qu'elle excita dans 
le Couvent , & les reproches même 
que le Grand-Maître effraya à ce fujet : 
de la part du Confeil , le touchèrent 
fi fenfiblement , qu'il en tomba ma- 
lade. Il ne fit depuis ce tems-là que 
traîner une vie languiffante , 6c qui fuc 
terminée par une mort très - chétien- 
ne. Il ne voulut difpofer d'aucun de 
fes effets , quoiqu'il en eût eu la per- 
million d'un Chapitre général 3 & après. • 
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v-tAUDB avoir employé des Tommes confidéra^ 
u S D A ; clî >les à fortifier l'ifle de Malche, il laUTa 
» ' encore plus de foixante mille écus dans 

fa dépouille. Le Confeil édifié d'un fi no- 
ble délrncérellement , envoya en France 
douze mille francs pour contribuer à la 
dot de la Demoifelle de Mont-Chanar 
fa nièce. On fonda à l'intention du dé- 
funt une Melïe a perpétuité dans laCha-- 
pe : le du Château Saint- Ange ; & d'une- 
partie de cet argent , on fit faire pour 
Pfiglife conventuelle des ornemens de 
velours craraoifi brodés en or; & on y 
mit les armes de la Sangle , comme un- 
nvonument de fa piété & de la gratitude 
de la Religion. 

Le choix de fon fucceffeur ne caufa 
pas beaucoup de difficulté. A la vérité 
le Bailli de Lion , neveu du Maréchal" 
Villier , quoique abfenc , eut d'abord 
quelques voix : mais un des Electeurs 
n'eut pas plutôt propofé le Comman- 
j t A N deur de LA- Valette, que tous les 
rs la furfrages fc réunirent en fa faveur. Ce* 
alette. 5 e ig neur n'écoit point forti de Malths 
A depuis qu'il avoic pris l'habit & la 
Xi Août cro j x cj e l'Ordre ; il avoic rempli 
ll ÎJ7« fucceflivement toutes les Ch ir^es ; Sol- 
dat , Capitaine , Général, fige- politi- 
que plein de fermeté 3 de auûi eleû 
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-vnè parmi Tes Confrères , que redouta- Je a* 
ble aux Infidèles. Sous Ton gouver- ,, D1 tA 

— O VALETTÏi 

nement la Religion reprit Ion ancien- ■ — < 

ne autorité , qui étoit fort diminuée 
dans quelques Provinces d'Allemagne , 
de dans les Etats de la République de 
Venife. 

Depuis que les Huffites avoient ruiné 
la plupart des Commande ries de Bohê- 
me, le tréfor commun de l'Ordre n'avoit 
pu rien tirer de ce Royaume & des Pro- ' 

. vinces voilines. Des guerres continuelles 
qu'il avoit fallu depuis foutenir en Hon- 
grie, & dans les Pays héréditaires de la 
Maifon d'Autriche , . avoient fuccedé 
aux guerres civiles excitées parles Huf- 
fîtes, & interrompu le payement des ref- 

rponfions que les Chevaliers de cette Na- 
tion dévoient envoyer, foit à Rhodes 

, ou à Malthe les Prieurs de ces gran- 
des Provinces s'étoient mis en poiïelîïon 
de nommer de leur chef aux Comman- 
deries vacantes dans leurs Prieurés. Le 
Grand-Maître incapable de foufFrir des 
abus , qui par la prefeription pouvoient 
devenir des titres de des coutumes , 

< en écrivit fortement dans toutes ces 
Provinces : il s'adretfa même pour les 
^faire cefTer, à l'Empereur & à Ferdinand 

,Roy des Romains fon frère. Ce&.Prin- 
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Jeak ces qui connoiffoient le digne ufâge 
vIIettI. <l ue * a Religion faifoit de Tes biens , 
- " firent dire aux Prieurs 6c aux Comman- 

deurs qui avoient des Commanderies 
dans leurs Etats , que leur intention 
étoit qu'ils donnaient une entière facis- 
faction au Grand- Maître. La Langue 
d'Allemagne allembléeen Chapitre, dé- 
pêcha auflî - tôt à Malthe Wenceflas 
ae Heire- AlTem bourg , Prieur de Bohê- 
me , Sigifmond Romer, Commandent 
de Mielperg , Se Henry de Rietchenau, 
Commandeur d'Eftugne, qui après avoir 
prêté au nom des Chevaliers de leur 
Langue , le ferment d'obéilïance qu'ils 
dévoient au Grand-Maître, fe fournirent 
à paver les refponlions ôc les taxes que 
les Chapitres généraux impoferoient fut 
leurs Provinces - y 6c par un acte folemnel, 
ils fe débitèrent au nom de tous les 
Prieurs d'Allemagne , de conférer les 
Commanderies de leurs Prieurés , à l'ex- 
ception d'une feule , à laquelle , fuivant 
l'ufage général de tout l'Ordre , ils 
avoient droit de nommer une feule fois 
en cinq ans. 

Les Commandeurs Vénitiens , à la 
faveur de la protection qu'ils tiroient 
du Sénat , 6c fous prétexte; du fervice 
qu'ils rendoient à leur Patrie contre 
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les Turcs, tâchoient à L'exemple des Aile- Je an 
mands , d'éloigner le payement de leurs valettb. 
refponfions. Comme ces forces de contri- - 
butions étoient uniquement employées 
aux armemens contre les Infidèles , le 
Grand Maître fçut (ï bien leur repréfen- 
ter leur devoir Se leurs premières obliga- 
tions ; Se il parla fi haut Se avec tant de 
fermeré,que tout plia fous fes ordres , Se 
on vit en peu de tems arriver à Malthe 
leurs refponfions Se celles des Allemands, 
qui furent depuis acquittées fort exacte- 
ment. 

De ces foins qui regardoient les Pro- 
vinces , Se , pour ainfi dire , les dehors 
■da. Couvent , le Grand- Maître paffa à 
une affaire qui avoit fait beaucoup de 
bruit à Malthe , Se même dans toute 
l'Europe , Se dont fuivant le fort des 
plus grands évenemens , à force de 
vieillir , on ne parloit plus. Le Maré- 
chal de Vallier , ce Gouverneur de Tri- 
poli , que le Grand-Maître d'Omédes 
avoic perfécuté fi opiniâtrément , vi- 
voit encore j Se cet ancien Comman- 
deur auquel avant cette malheureufè 
affaire , la plupart des Chevaliers de- 
ftinoient la Grande-Maîtrife , languif- 
foit alors dans une vie obfcure , Se 
conforme à fes malheurs, A la vérité 
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Jean le Grand - Maître de la Sangle avoit 
DE LA rompu fes fers , & lui avoir rendu. fa 

ALETTE- ... r . » 

— liberté : mais différentes conlidéranons, 

■ôc des égards qu'il crut devoir confer- 
-ver pour la mémoire ôc les amis d'Q- 
médes , ne lui permirent pas de réta- 
blir le Maréchal dans tous ies hon- 
neurs. 

Le Grand-Maître de îa Valette plus 
intrépide , & perfuadé du mérite & de la 
Wnne conduite du Maréchal, fe fît un de- 
voir de lui rendre julrice -, ôc après une 
exacte révifion de Ion procès, il le dé- 
chargea des injuftes accufations dont fes 
ennemis avoient tâché de le noircir ; Ôc 
il lui conféra en même tems le titre de 
Grand- Bailli de Lango, comme la preu- 
ve ôc le fceau de fon innocence. Il fît 
plus,&: pour le venger Ôc tout l'Ordre des 
infulres , & des mauvais traitemens qu'il 
avoit reçus des Infidèles à la prife de Tri- 
poli , il entra dans le defïein que lui pro- 
pofa Jean de Lacerda , Duc deMédina- 
Céli, Viceroi de Sicile , de tenter la con- 
quête de cette Place. 

Dragut en étoit alors maître; ce fa- 
meux Coriaire n'ayant pû obtenir du 
Sultan le titre de Bâcha , ôc la Char- 
ge de Grand- Amiral de fon Empire , 
/dignité que Baiberouffe avoit poiîedée, 
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5ui avoic remis le Sangiacat de Sainte- J e 
Maure ; 8c fous prétexte de zele pour les volette. 
intérêts de Ton maître , & de défendre 
les . côtes d'Afrique contre* les incur- 
fions des Chevaliers de Malthe,il s"é- 
toit borné à la qualité de Gouverneur 
de Tripoli -, mais dont par L'eloigne- 
ment où cette Place étoit de la Porte, il 
s'étoit fait comme un petit Etat qu'il 
gouvernoit avec une autorité prefque 
abfolue ; quoique pour fe conferver la 
protection du Grand- Seigneur, il afFe- 
Ctzz une entière dépendance de fes 
ordres. 

Depuis qu'il s'étoit établi dans Tripoli 
dont il vouloit faire fa place d'armes , 8c 
le iîége de fa domination, il avoit fait re- 
lever 8c terralTer les murailles de cette 
place. On y avoit ajouté par fon ordre 
des battions, 8c tous les ouvrages que le 
terrein avoit pu permettre , &c que l'art 
avoit inventés en ce tems4à. Le château, 
n'étoit pas moins foF-tifié ; 8c malgré la 
fituation qui n'étoit pas avantageufe , 
par fes foins continuels 8c par une dé- 
penfe prodigieufe , il en avoit fait une 
des plus fortes places de l'Afrique De 
grottes tours garnies d'une nombreuse 
artillerie défendoient l'entrée du port , 
&c ce port fervoit de retraite aux vaif- 
Tomt ir. K 
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Jean feaux de Drague, & à ceux des Codait 
oE LA res qui navi^eoient fous le pavillon du 
Grand- Seigneur j c etoïc de- la que pac 
toient cous les vaiireaux des Infidèles,, 
qui infeftoient les cotes de Sicile,de Na- 
pies, & même celles d'Efpagne, 

Le nouveau Viceroi de Sicile , pour 
fignaler Ton avènement à cette dignité., 
forma le projet d'affïéger Tripoli;& pour 
y réuffir , il tâcha d'y alïbcier le Grand- 
Maître : il n'eut pas de peine à le faire 
entrer dans un dellein qui avoir pour ob- 
jet de ruiner cette retraite de Pirates. Ils 
en écrivirent de concert à Philippe 11^ 
Roy d'Efpagne. Ce Prince n'étoit pas 
guerrier : mais comme il s 'agi (Toit de la 
iureté de Tes côtes & du repos de Tes Su- 
jets, & qu'il craignoit même que Drague 
n'entreprît de fe rendre maître de la Gou- 
Jette , il approuva un projet autorifé de 
l'avis du Grand. Miître, dont il connoif- 
fotl la valeur & la capacité , & dont Tes 
Chevaliers dévoient partager les frais & 
les périls. 

Ce Prince envoya des ordres précis ail 
Duc de SefTi , Gouverneur du Milanois , 
au Duc d'A'cala qui commandoit dans le 
Royaume de Naples , & à Jean André 
Doria alors Général de fes galères , de 
joindre leurs forces pour les faire palTer 
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^ën Sicile, & il en déféra le commande- Jîa» 
ment général au Duc de Médina-Céii , v D A E LlT L * 

qu'il chargea exprelT-ment de fc condui- ■ 

re dans cette entreprife par Ieb confeils du 
'Grand- Maître. Mais ces trois Seigneurs 
dont nous venons de parler, qui paiTé- 
loignement où ils étoient de la Cour , 
s'étoient rendus comme arbftres de leur 
devoir , 8c jamais de l'autorité que le 
Roy leur maure déferoit au Vxeroi de 
Sicile, fous d fFérens prétextes., retardè- 
rent l'exécution des ordres de Phslippe : 
il fallut que ce Prince envoyât en Italie 
le Commandeur de Guimerm , ancien 
Chevalier qui étoit alors à fa Cour, pour 
faire marcher ôc pour conduire ces diffé- 
rentes troupes en Sicile. 

Le Grand- Maître voynnt l'année fort 
avancée, étoit d'avis qu'on remît l'en- 
treprife au Printems fuivant , & il en 
écrivit Ton fentiment au Viceroi : mais 
xe Seigneur craignant que le Roy ne 
changeât de delTéin , ou que par quel- 
que intrigue de Cour , on ne lui enle- 
vât une commilïion où il fe flattoic 
d'acquérir beaucoup de gloire, fe pref- 
fa de partir. Après avoir affïgné le ren- 
dez-vous général des vailTeaux Se des 
galères dans l'Ifle de Maltbe, maigri 
ja rigueur de la faifon , il s'y rendic 
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Je an vers le milieu du mois de Décembre. £ 
CaEnV y f~ uc re çu avec tous les honneurs qui 

croient dûs à fa dignité , &z au puifTant 

.Roy qu'il repréfentoit : les troupes.qu'il 
avoir amenées furent logées commodé- 
ment. La Valette fit devant ce Général 
la revue de celles qu'il avoit deftinées 
pour cette expédition j elles étoient coni- 
pofées de quatre cens Chevaliers , & de 
quinze cens hommes à la folde de la Re- 
ligion , fans compter les volonraires. Le 
Chevalier d'Urre de TeiTïéres, Grand- 
Commandeur,&: alors Général des galè- 
res , en avoit le principal commande- 
ment : le Grand -Maître & le Confeil qui 
avoient une entière confiance dans fa va- 
leur de dans fon expérience, lui avoieiv; 
-même lailfc le choix de fon Lieutenant ; 
ôc de l'Officier qu'il fubftitueroit en fa. 
place j foit pour commander les troupes 
de débarquement, s'il jugeoitàproposde 
tenir toujours la mer ; foit pour relier fur 
les galères, s'il prenoit le parti de com- 
mander lui-rrême les troupes qui dé- 
voient faire lefiése. 

LeViceroi remercia le Grand- Maître 
d'un fi puiffant fecours : il fut fur- tout 
charmé de voir ce corps de quatre cens 
Chevaliers prêts à s'embarquer,tous an- 
ciens guerriers 3 qui avoient vieilli dans 
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îéfervice. Ce Général ne fut pas moins 1 6 
édifié des foins pleins de charité, que les val* 1 cf. 
ttutres Chevaliers prirent depuis des Qf- 
ficiers & des Soldats de ce Viceroi , qui 
écoient tombés malades: ôc pendant deux 
mois que ces troupes étrangères refilè- 
rent dans l'iAe, leurs malades furent £è- 
courus Se fervis avec un zele,qui depuis 
la fondation de l'Ordre n'y a point dé- 
généré. 

Enfin les troupes du Milanois &c du 
R-oyaume de Naples étant arrivées à Mal- 
the au commencement de Février, on tint 
plufieurs confeils de guerre fur les opéra- 
tions de la campagne. Le fiége de Tri- 
poli , comme nous venons de le dire , 
éroitle principal objet de cet armement : 
mais le Viceroi informé des nouvelles 
fortifications qu'on avoit faites à cette 
Place , & fur- tout que Dragut , Capi- 
taine redoutable , s'y étoit enfermé , Se 
qu'il y avoit fait entrer ce qu'il avoit de 
meilleures troupes , avec un amas pro- 
digieux de provirions de guerre Se de 
bouche, craignoit les périls de cette en- 
treprife, Se l'incertitude du fuccès -; Se 
phis habile Courtifan que grand Capitai- 
ne , il propofa la conquête de l'Ifle de 
GelveSjOÙil efpéroit trouver de la gloire 
&as péril. 

Riij 
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Jbam Le Grand-Maître convint qu'à la vé- 
râierii. r,t ^ ^ ne rencontreroit pas de grandes 

difficultés à fe rendre maître de cette pe- " 

tite Iflè , ouverte de tous côtés, ôc fans 
autres fortetelïès qu'un fimple château , 
& de peu de défenfe : niais que ce qui en 
fa'foit la fjiblclfe ôc la facilité de la* 
conquête, empêcheroit de s'y- maintenir, 
ôc fe oit n.ître aux Infidèles , quand la- 
flotte f.roit retirée , le dcflein de la re- 
prendre; d'ailleurs qu-e la campagne étoit 
pe iplée de Maures ou d'Arabes , qui à la 
faveur des forêts de palmiers , dreiTe- 
ro'ent d:s embuf:ades,& empêcheroienc 
dans un lieu fi aiide d'aller puifer de 
l'eau dans quelques nu ts qui avouent été 
creufés dans cette ifle ; qu'on avoit mê- 
Tïic a craindre que pendant qu'on feroit 
attaché à cette entreprife , la Hotte du 
Grand-Sei^neur'dont on étoit menacé, ne 
furvînt , ôc ne coulât à fonds les galères : 
au lieu que s'ils pou voient fe rendre 
m.mres de Tiipoli , elles trouveioientun 
afyle «Se un abri dans le port ; ôc même 
que les bancs de fable Se les balles qui 
étoient le long des côtes de Tripoli , leur 
en fei viroient contre les grands vaiifeaux 
du Sultan. 

Le Viceroi jaloux de l'honneur de 
fon fend ment , ne voulut point fe.ren-?- 



b i M a l t h e. L i v. XII. $91 

dre à ces raifons : il foutint toujours J * a h 
qu'il fefoic en poflèiTion de l'ifle avant Va^e^ts 

que le Grand-Seigneur eût pu armer , 

& mettre fa flotte en mer ; & que pour 
alfurer fa conquête 5 il feroit fortifier 
le «château de quatre battions , qui le 
mettroient ôc toute l'ifle hors de fur- 
prife & d'infulte. Des avis fi oppofés 
partagèrent ceux qui compofoient le 
confeil de guerre : mais comme la plu- 
part des Officiers dépendoient Ju Vice- 
roi, il y en eut peu qui ofalfent Te déclarer 
contre Ton fentiment. En vain le Grand- 
Maître lui rep:é*fenta qu'en changeant 
le projet & le plan de la campagne, il 
alloit directement contre les intentions 
du Roy fon maître , &c les inftrudtions 
dont il étoit chargé ; Lacerda demeu- 
ra obftinément attaché à Ton fenti- 
ment. La Valette qui prévoyoit tout ce 
qu'on avoit à craindre de cette entre- 
prife , lui dit qu'il étoit maître de porter 
les armes du Roy fon maître du côté 
qu'il jugeroir à propos : mais que s'il 
abandonnoit le premier projet que le 
Roy d'Efpagne avoit approuvé qui 
avoit été communiqué au confeil de 
l'Ordre , il ne lailïeroit fortir aucun 
Chevalier des ports de l'ifle Le Vice- 
foi chagrin de trouver tant de fermeté 

R iiij 
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js an dans le Grand- Maître , ôc qui ne fe poQ- 
'alette. voit palfer de Ton fecours , parut fe ren- 
— — dre à fon avis ; il reprit en apparence 
Je premier projet ; on ne parla plus 
que du fiége de Tripoli : niais comme 
la Valette laifToit toujours voir quel- 
que défiance de la fincérité de Tes in- 
tentions , le Viceroi pour l'éblouir jura 
folemnellemenr par la vie du Roy fon 
Seigneur , ôc par la têce de Gallon de- 
Lacerda Ton fils , jeune Seigneur qu'ir 
avit amené avec lui , que fans s'écarter 
il fe rendroit incelTamment devant cette- 
Place. Cependant ce n'étoit pas fon def- 
fein : mais il fe réfervoit de le faire 
éclater quand il feroit en mer , ôc feub 
maître des mouvemens ôc de la route 
qu'il feroit faire à l'armée qu'il com-. 
mandoir. 

L'embarquement fe fit le dix de Fé-» 
vrier j le Grand - Maître ajouta au» 
troupes de l'Ordre deux cens pionniers 
Maltho : s pour fervir au fiége de Tri- 
poli. Les Chevaliers Flotte ôc de la Ro- 
che eurent la conduite de l'artillerie 
qu'on devoir débarquer , ôc le Com- 
mandeur Garcie de Contreras fur char- 
gé avec plufieurs Chevaliers du foin 
de l'Hôpital des malades , Ôc des Offi- 
ciers ôc des Soldats qui feroient bief* 
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'&ê. La flotte Chrétienne tint la roate J E A n a 
de la côte d'Afrique , &: arriva aux valet n. 
Sèches de Querquénes. L'Ifte de Gel- " 
ves avoit toujours eu fes Seigneurs par- 
ticuliers : mais depuis que Dragut, fous 
l'autorité du Grand- Seigneur , s'étoit 
établi dans Tripoli , il avoit rendu ces 
petits Souverains tributaires de la Porte» 
Ce Cor faire n'eut pas plutôt appris que 
le Viceroi étoit arec fa flotte à la hau- - 
teur de cette Ifle , qu'il s'y rendit avec 
deux galères , qui entrèrent dans le ca- 
nal de Cantara , dont nous avons parlé 
dans l'onzième Livre de cet Ouvrage. 
Le Général Chrétien ayant découvert 
ces deux galères , en détacha un plus 
grand nombre pour s'en emparât : mais 
l'Officier qui commandoit les galères 
Chrétiennes , avant appei çû deux vaif- 
feaux marchands qui venoient d'Alexan- 
drie ; L'avidité du butin lui fit négliger 
la pourfuite des deux galères de Dra- 
gut : il fut droit aux vailTeaux marchands, 
& s'en rendit maître. Pendant qu'il 
étoit attaché au pillage , Dragut avec - 
fes deux galères fortit du canal. Il en 
envoya une commandée par leCorfaire 
Uluchiali pour denier avis à la Por- 
te qu'une puiiïante flotte compofée des 
différentes efcadres du Roy d'Efpagne 
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Jean 6V des Chevaliers de Malthe , ravageoTt" 
JkLsrTE. ^ es c ôces d'Afrique, Se menaçoit Tripoli 
■ d'un /îége. Par le même courier il de- 
mandoit un prompt fecours : en l'atten- 
dant, &c après avoir laiiTé fes ordres dans 
rifle de Gelves pour fa défenfe, il re- 
tourna avec la même diligence qu'il 
éco:t venu , Ce renfermer dans Tripoli, 
Soliman n'eut pas plutôt reçu ces nou- 
velles , qu'il envoya des ordres très-pref- 
fans dans tous les Ports de l'Archipel 3 
pour armer inec flamment autant de vaif- 
feaux ôc de galères qu'on en pourroit 
mettre en mer : Cara Muftapha fon 
Grand- A mirai, & qui devoir commander 
la flotte, prit le même foin dans le Port 
Je Conltantinople. 

Cependant le Viceroi fut obligé en 
différentes fois de débarquer pour fai- 
re de l'eau. Les Gelvains , quoique en- 
nemis fecrets des Turcs , dont ils fouf- 
froient impatiemment la domination : 
mais irrités du pillage des deux vaif- 
feaux marchands qui leur appartenoient, 
s'oppoférent à ces defeentes , & char- 
gèrent les Chrétiens. Alvare de Sande , 
un des principaux Chefs de l'armée , fut 
blelïe dans ces efearmouches j & les 
Chrétiens , après avoir perdu près dé 
•%leux cens hommes , 5c tinq - Capital. 
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lies d'infanterie } furent obliges de le Jean 
rembarquer. La flotte remit à la voile, v d **ieÏtb 

tînt la route de Tripoli , &c s'arrêta aux 

Sèches de Palo , ainfi appellées à eau fe 
de difFérens courans qui laiflent quelque- 
fois cet endroit de la mer à fec. Le 
Vicetoi en attendant une partie de fes 
troupes qui n'a voient pu partir de Mal - 
the avec le corps de l'armée, s'arrêta pro- 
che de ces courans , & il débarq la fur la 
. côtevoifine quelques compati, ies , qui 
creuférent des puits en difïerens en- 
droits. L'eau en parut claire & douce ; 
on en tranfporta une grande quantité fur 
la flotte; l'Officier comme le«So!dat en 
but avec avidité. Mais l'expérience la 
fît trouver d'un dangereux ufage ; la plu- 
part de ceux qui en burent , tombèrent 
malades : il en mourut même un grand 
nombre, 6\: parmi eux, plulieurs Che- 
valiers des premiers de l'Ordre. La flotte 
Chrétienne eut en même tems à eîïuyer 
une violente tempête : ôc la capitane 
clé Sicile ayant heurté contre le ga'.lion 
de Mal the, Ce brila , Se coula bas. Ces 
accidens fi ordinaires en mer , ne furent 
cjue les préludes d'une perte plus déplo- 
rable. 

Après que le calme fut revenu, le 
Viceroi propofa-dans le Confeit deqiJt- 

K v j 
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J ts a » ter cet endroit. Le Commandeur de Tef* 
vVlette fiéres , fuivant fes initrudtions , lui pro» 
» ' » ■ pofa d'aller d'abord à Langir , lieu fain y 
& d'une bonne tenure ; que de là on fe 
rendroit aifément à Tripoli ; que par la 
prife de cette Place , & fur-tout du Port, 
on mettroit en fureté la flotte contre 
les tempêtes , 6c même contre l'armée 
qu'on difoit qui venoit de Conftanrîno* 
pie ; d'ailleurs que les Maures & les ha- 
bitans du pays voyant les Chrétiens m.tî-> 
très de cette Place, fe déclareroient avec 
plus de confiance contre les Turcs ; Se 
qu'après la conquête de Tripoli , celle 
de Gelves ne coûteroit que d'en faire le 
voyage. 

Mais le Viceroi qui n'aimoit pas les en-^ 
treprifes difficiles, fous prétexte que les 
vents étoient contraires, rejetta cette pro- 
portion. Les Officiers qui compofoienc 
le Confeil , de qui dépendoient de lui , 
n'oférent être d'un avis différent. Or* 
revint à Gelves le fept Mars , d'où le 
Général des galères de l'Ordre dépêcha 
une frégate au Grand Maître , pour lui 
donner avis de ce qui fe palfoit : il lui 
niarquoit par fa lettre, que le Viceroi. 
ri avoit pas eu le courage d'aller jufqu'à 
Tripoli. 

Les. Chrétiens débarquèrent dans cet- 
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î€ ifle fans obftacle ôc fans qu'il parût J** 1 ^ 
aucun Maure qui leur en difputât l'en- vU E Ttr, 
tfée. Ils avancèrent dans les terres près • 
"d'un enJroic où il y avoic des puits d'eau 
douce ; mais ils les trouvèrent comblés. 
Après qu'on les eut débouchés avec beau- 
coup de peine, l'eau en parut très-amé- 
re , par la quantité de feuilles d'aloes 
que les Gelvains y avoient jettées. Pen- 
dant que l'armée Chrétienne campoit en 
cet endroit, il y vint des Députés, ou 
pour mieux dire , des efpions du Chè- 
que ou Seigneur de l'ifle, qui fous pré- 
texte de fe plaindre de la guerre qu'on 
lui faifoit fans aucun fujet, & fans la lui' 
avoir déclarée , demandoit une entre- 
vue avec le Viceroi. Ils propoférent dà* 
Çat part que l'armée foruc de l'ifle , & « 
que la conférence fe pût faire à la Ro- 
chette , où ils dirent que les Chrétiens 
ttouveroierrt de bonnes eaux en abon- 
dance. Le Viceroi , (ans accepter ni re- 
jetter tout-à-fait cette propoficion , leur r 
dit qu'il conféreroit volont ers avec leur 1 
maître : mais que ce ne- pouvoit erre 1 
qu'au pied du château, oit il alloit s'ache- 
miner inceiTamment. Ces Députés,aprcs 
avoir reconnu fes forces -, en firent le 
rapport au Chèque , qui ne fe trouvant > 
pas en état de tenir dans une Ci mauvaife^ 
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Place contre des troupes nombreufef"* 
ôc aguerries , étoit di fpofé à capituler. 
Mais Tes principaux Ofhciers, & la jeu- 
nelfe fur tout demandèrent le combat 
avec de grands cris : ôc Toit que ce Sei- 
gneur fût bien-aife avant que de traiter, 
de tenter le fort des armes , ou peut-être 
que n'étant pas tout -à- fait maître des ha- 
bitans, il ne fût pas fâché qu'un peu de 
difgrace les rendît plus dociles , il leur 
permit ce qu'il ne pou voit empêcher. Ces 
Baibares pleins de fureur , de avec plus 
d'impétuoiité que d'ordre, croyant fur- 
prendre les Chrétiens , s'acheminèrent 
vers le camp. 

LeViceroi avoit été averti par deux 
cfcla-res Chrétiens qui s'étoient échapes, 
qu'il feroit attaqué le lendemain. Il ne 
jugea pas à propos d'attenJre les enne- 
mis ; & après avoir réglé le rang & la 1 
marche de fes troupes , il s'avança au- 
devant d'eux. Les Chevaliers de Mal- 
the avec deux compagnies d'Allemands 
étoient à l'avant-garde ; il y avoît dans 
le corps de baraille trois mille Italiens & 
Siciliens, & l'arriére garde éto'tcompo- 
fée de trois mille Efpagnols. Telle éroit 
l'ordonnance de cette petite armée , lorf* 
que les Gelvains au nombre d'environ' 
^deux mille, fortant de derrière une-col- 
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5îne qui les couvrent , &c pourtant à leur Jeaw- 
ordinaire des cris horribles , fe jette- valettsj 
rent l'épée à la main fur l'avant-garde. 
Mais comme ils n'avoient ni cavalerie, 
ni arquebufiers , les Chevaliers avec le 
feu feul de la moufqueterie , en tuèrent 
un grand nombre , Se eurent bien-tôc 
difperfé ôc mis en fuite cette multitude 
de payfans. Le Chèque pour prévenir fa 
perte , & le ravage de l'ifle , traita avec 
le Viceroi , lui livra les clefs du châ-». 
teau , reconnut le Roy d'Efpagne pour 
fon Souverain, ôc s'engagea de lui payer 
îribut. Lacerda charmé de cette con- 
quête , fe laiiTa aller à des tranfports 
■extraordinaires de joie f; il fe vantoic 
dette le premier Capitaine de fa Na- 
tion , qui depuis Pavénement du Roy 
fon Maître à la Couronne d'Efpagne , 
en eût étendu la domination ; & pour 
conferver ce monument de fa valeur , 
il entreprit d'y conftruire un Fort dans 
la vue de tenir en bride l'humeur muti- 
ne & inconftante dès Maures. Suivant le 
plan qu'il en fit drefler , cette forterefle 
. -dévoie être compofée de quatre battions : 
Ahdré Gonzague fe chargea de la con- 
ftiuction dé celui qui rdgardoit l'O- 
rient - y les Chevaliers de Malthe entre- 
prirent celui qui lui étoit oppofé ? de: 
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Tçan- q U i f e tt ou voit à l'Occident. Le Vice*-'- 
taLtM. roi fit travailler fes troupes de Sicile 
à celui qui regardoit le Midi , & Jean 
André Doria , Général des galères, em- i 
ploya fa chiourme à travailler au der- 
nier , qui fut placé entre celui des Che- 
valiers de Malthe &z celui du Viceroi, 
L'endroit qui s'étend de l'Occident aii> 
Septentrion , étoit défendu par la mer ; 
êc une épailTe muraille bien terrafTée de- 
voit enfermer le côté qui va du Septen- 
trion à l'Orient. 

Les Chevaliers qui avaient amené à 
leur fuite deux cens pionniers , avancè- 
rent confidérablement leur 'ouvrage : 
mais dans les autres endroits le travail 
alloit lentement par l'avidité du Soldat, 
qui au lieu de charier de la terre & des' 
matériaux , fe déroboit à un ouvrage pé- 
nible , pour tranfporter fecrettement • 
dans les vaifleaux de la laine , & de l'hui- 
la dont il trouvoit une grande abondan- 
ce dans cette ille. D'ailleurs les maladies 
fe renouvellérent fur la flotte & dans l'ar- 
mée de terre par les chaleurs exceflives • 
du pays, par l'intempérie de l'air, l'amer- 
tume des eaux , & fur-tout par la nour- 
riture de la chair des moutons à longue : 
queue, qui fe trouva mal faine. Jean» 
-Âftdré Doria en tomba malade : Qu.tr ico 1 



t> e W a t f n 1. 1 1 v. XTT. 407 
Tpinola en mourut , & outre plufîeurs Je/ m 
Chevaliers qui eurent le même fort , Valette, 
un il grand nombre fut affligé de difFé- ———>«*• 
rentes maladies , que le Commandeur 
de Tefliéres , Général des galères de la 
Religion , fut obligé d'en donner avis au 
Grand- Maître 3 Se de lui demander Tes- 
ordres. 

La Valette fut fenfiblement touché de 
ces nouvelles : & comme par une lon- 
gue expérience il connoiffoit le pays &:' 
les mers qui l'environnent, il prévit avec" 
douleur que fi. le Vîceroi reftoit plus 
long tems dans cette ifle, il pourroit être 
furpris par la flotte des Turcs. Il manda 
à Teffiéres qu'il ne pouvoir approuver 
la,- conftrucrion d'un Fort dans un endroit 
ftérile,éloigné de tout fecours , fans eau 
Se fur- tout fans Port où les vaifleaux puf- 
fênt aborder. Il dépêcha en même tems. 
un Chevalier au Roy d'Efpagne , pour 
lui donner avis du péril où par un trop 
long féjour dans l'ifle , le Viceroi expo- 
foit fon armée. Il fit fçavoir la même 
chofe à Lacerda, & par le même courier 
qu'il envoya en Afrique , il ordonna au 
Commandeur de TefTiéres , Ci le Vicerov 
s'obftinoit , pour continuer fon ouvra-* 
ge , à relier dans un lieu fi dangereux, 
4ê demander fon congé., 6c de- revenir 
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Ji a m incefTamment à Malthe , où fon fecourê- 
valitte. feroit P^ us utile , en cas que les Turcs 
> pour faire diverfiôn attaquaient les ifles 

de la Religion. Peu de jours après il ren- 
voya un fécond Courier pour donner avis 
qu'il venoit d'êcre averti que le Grand- 
Seigneur avoit fait partir quarante galè- 
res pour venir au fecours de Tripoli, que" 
ce Prince croyoit affïégée ; que vingt 
vaiiïe.^ux corfaires dévoient fe joindre à" 
cette flotte , qui étoit attendue fur les 
côtes d'Afrique par vingt-deux autres,, 
commandés par Dragut , 6c que cette 
flotte chargée de troupes fraîches , 6c 
fupérieure à celle des Chrétiens , dont 
la plupart des Soldats étoient languif- 
fans , n'auroit pas de peine à en triom> 
pher. 

Le Commandeur de Tefïïéres , Se 
Jean André Doria follicitoient vive- 
ment le Viceroi d'abandonner pour un 
tems fon entreprife du noaveau Fort : 
l'un 6c l'autre lui confeilloient d'em- 
barquer toutes fes troupes , d'aller au- 
devant de la flotte de Conftantinople 
jufques dans l'Archipel , 6c de la com- 
battre avant fi jonction avec les e;alé- 
jes des Corfaires. Ils lui repréfentoient 
•qu'après avoir écarté les vaifleaux da 
gGrand-Seigneur , ils pourroienc reve^ 
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Iiîr en Afrique former le fïége de Tri- Jeam> 
poli , donc la conquête alïureroic celle de ^J^^J 
l'ifle de Gelves. Mais le Viceroi écoic - 
fi préoccupé par la pafïion qu'il avoit 
d'achever fon ouvrage, de de laifTer en 
Afrique une Forterefïe qui portât fon 
nom, qu'il n'écoutoit les âvîs -qu'on lui 
donnoit , que comme excités par une 
fècrette jaloufîe de fa gloire: rien ne pue 
vaincre fon opiniâtreté. Le Comman- 
deur de TeiTîéres prévoyant fa perte in- 
faillible -, &c La plupart des Chevaliers , 
des Soldats Se des Matelots étant mou- 
rans , lui demanda fon congé, & par- 
tir. Il perdit dans la traverfe encore 
neuf Chevaliers qui moururent de ma- 
ladie • &c peu de jours après fon arri- 
vée il en mourut lui-même avec la plu- 
part de fes Soldats, des efclaves^ des 
forçits ; en forte que ces galères ne fu- 
rent de long-tems en état de retourner 
en mer. 

Pour les remplacer , le Grand- Maître 
toujours inquiet du falut de la flotte' 
Chrétienne, renvoya en Afrique trois 
autres galères armées de nouveaux Sol- 
dats, & d'une nouvelle chiourme.Le Che- 
valier de Maldonat devoit les comman- 
der en mer , & le Commandeur deGui- 
irisian a voie ordre de fe mettre à la tête 
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Je** troupes de débarquement. Ce petïï 

vaiette. fecours arriva à Gelves le vingt- fèpt 
*i J ■ - d'Avril , dans le même tems que le 
Lieutenant du Viceroi de Naples , qui 
craîgnoit une defcente des Turcs dans ce 
Royaume, avoit envoyé en Afrique deux N 
brigantins pofîr en ramener les vieux 
Soldats Efpagnols , qu'il croyoit nécef- 
faires pour la défenfe du pays. Le dix de 
Mai il arriva de Malthe un nouveau bri- 
gantin , dans lequel étoit le Chevalier' 
Hugues de Copones, que le Grand-Maî- 
tre envoyoit à-Doria, pour lui donner' 
avis, qu'enfin l'armée navale des Turcs, 
compofée de quatre- vingt cinq galères , 
avoît paru Tue les côtes du Goze le fept 
de Mai. Doria qui étoit malade envoya 
ces lettres au Viceroi, 6c il lui manda que 
s'il ne faifoit rembarquer promp:ement 
Tes troupes pendant la nuit, ôc avant que 
Je jour parût , il ne devoir pas s'attendre 
d'échapper à la puhrance formidable 
<?es Turcs: Mats rien ne pouvoit difliper 
l'aveuglement du Viceroi : 8c quoiqu'il 
re pût plus douter de l'arrivée de la flot- 
te Ottomane, il fe flatta que le Comman- 
dant iroit d'abord à Tripoli pour confé- 
rer avecDragut,& que dans l'intervalle il 
auroit tout le tems nécefTaire de rembar- 
quer fes troupes cV fon artillerie. Un fu- 
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Nielle fuccès fut la fuite malheureufe Je a* 
-de Ton entêcemenc : la flotte ennemie vTiett».! 

parut à la pointe du jour : Cara Mufta- ~ 

.pha en avoit la conduite , & le Bâcha 
Piali favori du Grand- Seigneur avoit Le 
fouverain -commandement des troupes 
de débarquement. Doria voyant cette 
flotte s'avancer en bonne ordonnance , 
s'écria : Enfin l'opiniâtreté d'un feul hom- 
yyie mus a tous perdus : mais au moins nous 
ne ferons pas vaincus fans avoir prévu notre 
défaite, 

A la vue de l'armée des Turcs, la 
confternation 8c le défordre fe mirent 
dans la flotte Chrétienne. Par les mala- 
dies , les galères étoient fans un nombre 
fuffifant de Forçats de de Soldats j chaJ 
cundansce défordre & cette confuiion- 
ne prenoit l'ordre que de fa peur : ôc fans 
rendre de combat , chaque Capitaine ne 
cherchoit qu'à échaper à la furie de Tar- 
-tillerie des ennemis. Les Turcs prirent 
vingt galères &c quatorze gros navires 
avec leur équipage , & tous -ceux qui les 
rmontoienc j ôc leurs barques armées de 
Soldats s'emparèrent fans réfiitance de 
plufieurs galères Chrétiennes , qui faute 
d'eau fe trouvèrent alors arrêtées dans 
ces bancs de fable qu'on appelloit les 
Sschej ou ïes Baffes. Le Commandeur dfi 
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Jean JMaldonat voyanc toute la flotte en dé* 
Valetie. route ôc difperfée , & Tes trois galères 
**■ ' pourfuivies par celles des ennemis, ne 
perdit ni le courage ni le jugement : 5c 
comme iln'étoit pas moins habile Pilote 
que Capitaine plein de valeur,à force de 
faire de fauffes routes , 6c comme s'il eût 
voulu échouer à terre, il gagna le cap de 
Sphax : de-là prenant à droite, il fe jetta, 
en pleine mer , d'où il fe rendit heureufa- 
^ment à Malthe. 

Les Turcs ne voyant plus cPennemis 
qui puftent leur difputer la victoire , la 
célébrèrent par une décharge de leur ar- 
tillerie, ôc par toutes les marques d'une 
réjouifïance publique : le lendemain ils 
rélolurent de débarquer leurs troupes 
pour s'emparer de l'Ifle,-& faire efclaves 
ce qui y reftoit de Chrétiens. Pendant 
que tout retentifToit de cris de joie fur 
leur flotte , le Viceroi défefpéré de fa dé- 
faite, confus ôc honteux de n'avoir pas 
<fuivi les confeils de Doria , ne laifla pas 
d'y avoir encore recours. Il le vint trou- 
ver dans fon lit où il étoic malade , ôc en 
approchant : Doria y lui dit- il , qui avez 
eufeul de la fagejfe & du h on fens en cette 
cccafion , que me confeillel^-vous de faire'? 
Seigneur , lui répondit Doria, comme vous 
commandez, les troupes de terre 3 c'efl a vous. 
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ri prendre le parti qui vous parottra le plus J* aw 

avantageux. A V égard de notre malkeureu- v^l^tte. 

fe flotte , j'ai ré fol u de me faire porter cette 1 ■■ 

nuit fur un léger brigantm : tfe tacherai à 

la faveur des ténèbres , de percer au travers 

de cette forêt de vaiffeaux dont nous fommes 

environnés : & fi je puis niècbaper ,je cour» 

rai la mer pour rallier les triftes débris de 

•votre défaite 0 & gagner enfuite le Port 

de Meffine , ou f attendrai les ordres de la> 

-Cour. 

Le Viceroi lui die qu'il vouloit le 
fuivre , & qu'il s'abandonnoit à fa con- 
duite : & quoiqu'il lui reftât encore 
dans rifle & dans le Fort près de cinq 
mille hommes, il aima mieux s'enfuir, 8c 
furvivre à fa défaite , que de s'enfévelir, 
généreufement fous Its ruines de cette 
forterelfe. Il en laiffa le commandement 
à Alvare de Sjnde, Capitaine fameux , 
qui avoir acquis beaucoup de gloire dans 
Jes g'ierres de Piedmont. Il s'embarqua 
<enfuite avec plufîeurs QfEciers généraux, 
& par l'habileté ôc l'adrefTe de Doria 
il fe démêla des vaifTeaux Turcs , gagna 
Plfle de Malthe , & de là fe rendit en 
Sicile , où il alla cacher fa difgrace Se fes 
malheurs. 

Ceux des Chrétiens qui étoienc ref-' 
tés dans l'Ifle a ne finirent pas par la dé-j 
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7e an route de la flotte. Les Turcs ayant dé- 
v^etW barqué leurs troupes & leur artillerie , 
- afliégérent le Fort , ôc le battoient avec 

dix-huit canons. Ce n'étoient pas les 
Feuls ennemis aufquels de Sandc eût à 
réfirter : pendant troismois .de tems qu'il 
foutint ce fiége avec un courage invin- 
cible, il eut à combattre non-feulement 
contre des hommes , mais encore con- 
tre la faim , la foif, ôc pour ainfï dire, 
contre tous les élemens. L'eau manquoic 
dans les citernes , & il n'y avoir pas mê- 
me de bois dans la Forterefle pour 
cuire les alimens. La plupart des Sol- 
dats , plutôt que -de mourir de foif , dé- 
fertoient par bandes , & alloient le ren- 
dre à l'ennemi. De Sande voyant fon ca- 
non démonté , les ouvrages de la Place 
ruinés par celui des Turcs , fe trouvant 
lans eau , fans bois, ôc voyant le refte de 
fes Soldats malades , exténués ôc languif- 
fans , réfolut de s'ouvrir un partage par 
une vigoureufe fortie , ôc de mourir ho- 
norablement l'épie à la main. Après avoir 
repréfenté à fes Soldaçs que leur falut dc- 
pendoit de leur courage , il Ce mit à 
leur tête , ôc fortit dans une heure -où il 
croyoit furprendre les Infidèles : mais les 
Turcs avertis par des transfuges , Fat- 
tendoient en armes. A peine fut-il for- 

ni 
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ti , qu'il fe vit environné cV accablé par J'*» 
dinVcrens corps de croupes qui tombèrent valett 

fur lui. Il n'eut pas même la confola- ' 

tion de mourir les armes à la main : il 
fut pris & mis à la chaîne par ces bar- 
bares avec ce qui lui reftoit d'officiers ÔC 
de fbldats. Le bâcha entra enfuite dans 
la place , dont il fit rafer les fortifica- 
tions , de peur qu'après fon départ les 
Chrétiens n'y rentraient : & ce Géné- 
ral reprit le chemin de Conftantinople , 
couvert de gloire , ôc traînant à fa fui- 
te les galères chrétiennes , avec un nom- 
bre infini de prifonniers. Près de qua- 
torze mille hommes périrent dans cette 
malheureufe expédition , foit par le fer 
ennemi , foit par les maladies , ou dans 
l'efclavage. L'Efpagne feule y perdit 
vingt -huit galères , &c quatorze vaif- 
feaux de charge , fans compter celles 
du Pape , & deux qui appartenoient à • 
Cofme duc de Florence. Pierre Machia- 
vel qui les commandoit , en fauva d'a- 
bord deux autres ; mais peu de rems 
après , treize galères d'Alger les avant 
rencontrées près de l'ifle de Giglio , 
elles furent contraintes d'échouer con- 
tre des écueils qui fe trouvent le Ions; 
des côtes de rifle de Corfe. Les offi- 
ciers de les foldats fe fauvérent à terre 
Tome IV. S 
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après avoir abandonné le corps des ga- 
lères , 6e la chiourme compofée de Ma- 
ri ometans , eue ces infidèles mirent en 
liberté. 

Ce fut à peu près en ce cems-là que 
Cofme , duc de Florence , voulant fe 
précautionner à l'avenir contre les in- 
curllons , forma un corps de marine : &c 
pour en attacher les officiers à la fortu- 
ne , il en fit un Ordre de Chevaliers qui 
furent depuis les élevas des Chevaliers 
de Malthe. Ce nouvelOrdre fut intti- 
rué fous l'invocation de faint Etienne 
Pape , dont on cclébroit la Féte le deu- 
xième d'Août , jour heureux pour ce 
Prince , «Se auquel peu auparavant (es 
généraux avoient ga^né contre les ban- 
nis de Florence , la bataille de Marcia- 
no. Cofme établit à Fife la maiion chef- 
d'Ordie : il y attacha de grands revenus ; 
lui-même en drclla les loix ck les ftatuts : 
ëc pour ne pas laifler ce corps de nobleffe 
Tous une autre autorité que la fienne , 
il s'en fit le chef &: le Grand-Maître : 
Se les Piinces fes enfans en furent les 
premiers Chrvaliers. Il en avoit trois , 
François qu'il dellinoit pour fon fuccef- 
Ceat , &c qu'il envoya depuis à la Cour 
d'Efpagne ; Jean y qui quoique à pei- 
neâgé de feize ans ? étoit déjarevetu de 
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!a poupre Romaine; Garfie le dernier Jeak 
des trois , étoit un Prince d'une humeur V aiette. 

féroce. Ces deux derniers , par une ja- ■ 

loufie &c une émulation réciproque, dès 
leur plus tendre enfance avoient conçu 
l'un contre l'autre une haine dont on n'a- 
voit jamais pû les faire revenir , & qui 
éclata en ce tems-là d'une manière fu- 
nefte. Pendant que Cofme fuivi de toute 
fa famille , pour donner une forme con- 
fiante à fon Ondre militaire, vifitoit les 
ports & les places maritimes de fes Etats, 
ces deux jeunes Princes , dans une par- 
tie de challê qu'ils firent dans des bois 
proche de Groffeto , s'étant querel- 
lés , de concert s'éloignèrent de la fui- 
te des chalfeurs , s'enfoncèrent dans le 
bois , fe battirent , ôc Garfie tua d'un 
coup de poignard le Cardinal. Il rejoi- 
gnit enfuite la chafle fans faire paroî- 
tre le moindre trouble; & comme s'il 
fe fût feulement égaré , il demanda ce 
qu'étoit devenu fon frère. Mais comme 
ce jeune Prince ne paroilToit point , Se 
que la nuit approchoit , fes officiers fe 
partagèrent pour le chercher. Celui qui 
étoit chargé particulièrement de fa con- 
duite , après avoir couru tout le bois , 
(e trouva enfin étendu par terre , more 
&c noyé dans fon fang. Il courut auffi- 

S ij 
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J t an toc porter une fi trille nouvelle à Cof. 

"Âjtxï me * ^ e P r i nce ionpçonna fans peine la 

main d'oïl un fi cru^l coup étoit parti : 

ôc quoique pénétré de la plus vive dou- 
leur , il eut allez de force pour la diC- 
fimuler : il ordonna même à cet offi- 
cier de tenir lachoiè fecrecte , & qu'à la 
faveur des ténèbres , il lui apportât dans 
fon cabinet le corps de fon fils enve- 
loppé dans un tapis , fans qu'il pût être 
apperçû. 

On ne lui eut pas plutôt obéi , qu'il fit 
appeller Garfïe ; 6\: après s'être enfermé 
avec lui , il lui demanda ce qu'étoit de- 
venu fon frère. Ce jeune Prince avec une 
aiTurance qui n'étoit pas de fon âge , lui 
répondit froidement qu'il l'avoit perdu 
de vue a la chalfe , & dans la pour fuite 
du cerf. Cofme lui commanda alors de 
lever le tapis qui couvroit le corps du 
Cardinal , dont les playes jettoienc en- 
core du lang. A ce fpe&acle , le Duc ne 
pouvant plus retenir fadouleur&: fa co- 
lère : Aialheitrcvx , lui dit- il , voilà le fang 
de ton frere qui crie 'vengeance an ciel contre 
toi : faut- il cjue j'aye mis au monde un par- 
ricide , qui -par la perte de fon frere s'ejït 
fait un chemin pour ajfajfiner fon pere me- \ 
me>? Garfïe intimidé , fe jetta à fes 
pieds , confelfa fon crime : Se pour en du 
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minuer l'horreur, il allégua que Ton frère 
l'avoir attaqué le premier, ôc qu'il n'a- 
voit pu fauver fa vie que par fa mort. 
Mais Colme re>ettant de hfoibles excu- 
fes y & le regardant avec des yeux pleins 
de fureur : Ji faut , lui dit-il , que je ven- 
ge moi-même la mort de l'innocent par la per~ 
te du coup-able , & que tu rendes la vie à 
celui de qui tu la tiens. En difant ces paro- 
les , il lui arracha le poignard dont ii 
avoir tué fon frère , ôc le lui enfonça 
dans le fein. On les enterra enfui te l'un 
& l'autre fecrettement. Pour cacher un 
fi grand malheur, on publia qu'ils éto.'en* 
morts dans une maifon de campagne 
d'une maladie contagieufe , dont la Toi- 
cane étoit alors infectée- On leur ht de- 
puis de magnifiques funérailles dans la 
principale Eglile de Florence , aufquel- 
les on ajouta leur oraifon funèbre. Dans 
ce difcours , l'Orateur , par ordre de 
Cofme , affecta exprès , pour diminuer 
le foupçon de ce meurtre , de s'étendre 
principalement fur les louanges de Gar- 
ïïe. C'eft ainfi o|ie Monfieur de Thon 
rapporte un événement fi tragique , dan3 
le trente- deuxième livre de fon hiftoi- 
re f quoiqu'on prétende que ce fait ne 
fe trouve point dans fa première édi- 
tion, 5c qu'il a été inféré depuis par les 

S iij 
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Jean édiceurs des éditions pofterieures. Eleo- 
/IIetÏe. nore <^ e Tolède mere de ces deux jeu- 
nés Princes , ôc à laquelle on ne pue ca- 
cher les circonftances de leur perte, en 
mourut de douleur. Cofme (ans Ce 
laifler abattre par tant de difgraces , 
cherchoit la confolation dans les foins 
qu'il prenoit du gouvernement. Sa prin- 
cipale occupation ctoit alors de faire 
fleurir fon nouvel Ordre. Ce Prince habi- 
le, ôc grand politique, pour attacher par 
cette marque de diftinction les principa- 
les familles de Flerence aux intérêts de 
fa mailon , avec permiffion du Pape Pie 
IV. difpenfa les nouveaux Chevaliers 
des loix du célibat qui s'obfervoit dans 
1 Ordre de Maithe , ôc il étendit cette 
grâce jufqu'à ceux qui avoient été ma- 
riés deux fois. Il y ajouta le privilège, 
au défaut d'enfans légitimes , de pou- 
voir tefter de leurs biens en faveur de 
leurs bâtards, à condition en ce cas d'en 
laiffer à leur Ordre la quatrième partie. 
Son intérêt ne lui permit point de fe 
conformer fur tous cqj^articles à la ri- 
gueur <Sc à la fé vérité des ftatuts qui 
s'obfervoient par les Chevaliers de Mai- 
the , ôc il fe contenta d'exhorter ceux de 
faint Etienne à les imiter au moins dans 
la valeur ôc dans le zélé qu'ils faifoient 
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paroître depuis tant de fiécles contre les Jean 
Turcs & les Infidèles. ** A \ t J, 

Ce fut dans cette vue , & pour les 

former dans la discipline militaire , qu'il 
ordonna aux eommandans de les galè- 
res , quand ils rencontreroient celles de 
Malthe, de s'y joindre, de voguer en- 
femble , & d'attaquer de concert tous 
les Corfàires qu'ils rencontreroient. En 
exécution de ces ordres , Baccio Mar- 
telli, Chevalier de faint Etienne , 8c qui 
commandoit quatre galères de Floren- 
ce j ayant trouvé à la hauteur du Cap 
•Lupo , Vincent de Gonzague Prieur de 
Barlette , Généial des Galères de la Reli- 
gion , &: qui en avoir fept fous fes ordres, 
le faluale prémier , l'aborda enfuite , lui 
demanda & obtint la permiffion de le 
fuivre : dans leui courfe , il prit toujours 
Tordre du Prieur, qu'il donnoit enfuite à 
fes Ofliciers Subalternes. Le Général avec 
ces quatres galères fe trouvant comman- 
der à onze bien armées, courut toutes les 
mers du Levant ; fauva plufieurs vaif- 
feaux Chrétiens pourfuivis par les Infi- 
dèles ; prît plufieurs Corfaires, & à la fin 
de la campagne il fe fépara des Florentins 
à la hauteur deCorfou. Il entra enfuite 
dans le Port de Malthe , où fuivant l'ef- 
prit de rOrdce,il reçût plus de témoigna- 

S iiij 
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Jian ges de congratulation pour les vaifîèaux 
vautie. Chrétiens qu'il avoir défendus ôc fauves, 
■ que pour ceux qu'il avoir pris fur les Infi- 

dèles. 

C'étoit dans cette vue q«e les gak'res 
de la Religion éroienr prefque toujours 
en mer. Le Grand- Maître en fît même 
conftruire deux nouvelles à Tes dépens : 
les plus richesCommandeurs à Ton exem- 
ple fail oient tous les jours & fuivant leurs 
fbrces,difTerens armemens : j'amais l'Or- 
dre n'avoir été fi pui liant fur mer ; ôc ce 
qui le rendoic fur-tout redoutable aux 
Infidèles , c'elt que ces différentes efca- 
dres étoient commandées par des Cheva- 
liers qui avoient vieilli dans le fervice, 
ôc dont la plupart auroîent été capables 
de commander des Hottes entières : tels 
étoient alors le Commandeur Gozon de . 
Melac, Général des galères de la Reli- 
gion , le Commandeur de Guimeran , 
que le Roy d'Efpagne avoir demandé au 
Grand- Maître pour commander celles 
de Sicile, les Commandeurs de Giou ôc 
d'Elbeines, & les Chevaliers de Thiange 
ôc de la Motte, tous excellens hommes 
de mer , & célèbres par leur valeur ôc 
leur expérience. Alais parmi ces Capi- 
taines , aucun n'avoir Fait tant de pri- 
fes «S: li considérables que le Comman- 



d eMalthf. Liv. XII. 417 
deur de Romegas , Chevalier qui de- J iAN 
puis fa jeunellè avoit fait la courte. Per^- valehe. 

forme ne connoitToic auffi-bien que lui 

les côres , les Porcs &c jufqu'aux moin- 
dres cales qui fe trouvent le long de la 
mer Méditerranée : d'ailleurs brave , 
intrépide , qui n'avoit jamais connu de 
périls , & qui ne foufïroit dans Ton bord 
que des officiers & des foldats d'une va- 
leur déterminée. La vie qu'il palToic 
prefque entière à la mer, lui avoit don- 
né un air farouche : on l'accufoic mê- 
me de traiter cruellement fes prifon- 
niers ; mais il prétendoit qu'il ne tenoic 
cette conduite à leur égard que par re- 
préfailles, &. pour réduire les Corfaires- 
à en agir avec plus d'humanité envers' 
les efclaves Chrétiens. On ne laiiïbit pas- 
de foupçonner que dans ces repréfailles- 
il ne fe faifoit pas beaucoup de violence T 
&c que fon humeur naturellement dure 
& violente y avoir peut-être autant de 
part que la politique. 

Ce fut ert ce tems - là qu'il rencon- 
tra le lontr des côtes de Sicile une srofle 
çaliocte commandée par un fameux Cor- 
fai re appellé Yfuf Conciny , renégas 
Calabrois , & le tyran ou plutôt le 
houreau des efclaves Chrétiens. Il en 
avait, dans fa chiouime. ôz fur (on vaif— 

Sv 
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Je a m feau deux cens , ôc deux cens cinquan- 
va Ïettb. te Soldats. La partie étant alTez égale , 
i m i le Corfaire n'évita point le combat ; 

les deux galères s'approchèrent , ôc après 
avoir eiTuyé le feu Tune de l'autre, on 
en vint aux coups de main. Le com- 
bat fe maintint long-terns avec un avan- 
tage égal , & fans qu'on eût difcerné 
quel en feroit le fuccès. Romegas irri- 
té d'une Ci longue réfiftance , fe mit à 
la tête de Tes plus braves officiers - 3 fe 
jetta dans la galiote l'épée à la main, 
ôc franchit la rambade. Le Corfaire le 
reçut avec le même courage, Se tua deux 
Chevaliers de fa main : mais étant tombé 
fur un banc de fa chiourme d'un coup 
que lui portaRomegas, fes efclaves,pour 
fe venger des mauvais traitemens qu'ils 
en avoient reçus , ne virent pas plutôt le 
Mahhois maître du vaiiTeau , que fans 
qu'il s'y oppofât , ils firent palier le Cor- 
faire de main en main. Chacun lui don- 
noit un coup ; plulîeurs même pour af- 
fouvir leur vengeance , le déchiroient 
avec les dents : il n'y en avoit point qui 
ne voulût en avoir quelque membre ; ôc 
avant qu'il fût parvenu au dernier banc , 
* à peine en refta-t-il la moindre partie. 

Un renégat de Melafïb en Sicile ne fuc 
pas mieux traité. Sous fa conduite , des 
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Corfaires avoient lui pris cette petite Jean 
place , Pavoient pillée , enlevé pluheurs Valett^. 

habitans de différent fexe : pour ajou- — ■— 

ter la lubricité au brigandage , un in- 
fâme Marabout avoit viole de jeunes 
filles Chrétiennes. Les galères de Mal- 
the jointes à celles de Sicile , en ayant 
été averties , pourfuivirent les Pirates ; 
mais elles ne les purent joindre. Après 
cette expédition elles s'étoient féparées. 
Les galères de Mal'he plus légères que 
celles de Sicile , ôc dont la chiourme 
étoit plus fraîche , joignirent la princi- 
pale galère des Corfaires , qui portoit le 
butin 6c les elclaves qu'ils avoient faits. 
Comme la réfiftance d'une feule szalére 
contre toute une efeadre n'aurait iervi 
peut-être qu'à la faire couler à fond , 
les Infidèles fe rendirent. Le Prieur de 
Barlette qui commandoit dans cette oc- 
casion , délivra la chiourme qui étoit 
compofée de Chrétiens , mit en leur pla- 
ce quatre-vins;t Turcs , 6c ramena heu- 
reufement a Melaflo les hommes 6c les 
femmes qui en avoient été enlevés. Le 
peup'e, après lui avoir témoigné fa re- 
co.jnoilfance à fa manière, 6c par des ac- 
clamations cv des cris tumultueux de 
joye , lui demanda ce renégat leur com- 
patriote, qui avoit conduit les Corfaires, 
<^ S vj 
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J !AN 8c Tinfolent Marabout qui avoit traité fî 
Valbtte indignement Jeurs filles. Le Prieur ne 
- leur eut pas plutôt abandonné ces deux 

fcelerats, que la populace en furie s'en fît 
jufh'ce par Tes mains y les déchira & les 
mit en pièces. 

Romegas qui en ce tems-là étoit à la 
mer, traita plus favorablement ungallion 
qu'il rencontra proche de l'ifle de Scar- 
pento , 8c entre celles de Candie 8c de 
Rhodes. Ce gillion venoit de Satalie , 6c 
il étoit commandé par le Rais Ugly , Ca- 
pitaine qui ne manquoit pas de valeur,. 
Se qui avoit meme fur ion bord grand 
nombre de braves Soldats, 8c accoutu- 
més au feu. Romegas n'avoît alors que 
les deux galères qui appartenoient ait 
Grand-Maître, 8c dont le Chevalier de 
la Motte commandoir, la moindre. Ce 
Chevalier dont la galère étoit plus légè- 
re , commença le combat : Romegas 
^cant lurvenu , s'approcha du paillon : 
après l'avoir examiné , 8c vû fon tillac 
couvert de moufquetaires -, 8c l'artillerie 
bien fervie, il jugea fans peine que deux 
galères comme celles qu'il commandoit, 
s'il ne changeoit l'ordre de ionattaque , 
n'emp oiteroient pas ce fuperbe vailleau s . 
qui par la hauteur , 8c en comparai ion 
des galères , paroillbit un Chàieau flot.-. 
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tant. Mais comme les Chevaliers ne Jean 
comptoient jamais le nombre 6c les for- vaxettb. 

ces de leurs ennemis , 3c que de Ton ca- 

raéTiere fur-tout il auroic mieux aimé pé- 
rir que d'abandonner fon entreprife , il 
prie le parti débattre de loin cette grolïe 
caraque. Heureufement un calme étant 
fur venu , qui l'arrêta , les deux galères 
à la faveur des rames s'en approchoient ; 
faifoient leur décharge s'éloignoient : 
& après avoir rechargé revenoient en- 
fuite avec la même légèreté. Romegas 
profitant de la bonace , continua cette 
manœuvre Ci long-tem3 , qu~ le gallion, 
après avoir perdu beaucoup de monde 
par les coups de courfïer , fut obligé de 
fe rendre. Les Chevaliers entrèrent de- 
dans , & le trouvèrent chargé de riches 
marchandifes : mais à peine commen- 
çoient-ils à s'en renJre les maîtres, qu'il 
coula bas des coups qu'il avoir reçus 
dans fes œuvres mortes. Tout ce qu'on 
put faire fut de fauver l'équipage , parmi 
lequel on trouva un vénérable vieillard 
âgé de foixante & dix- huit ans , fan^iac 
du grand Caire , Se près de fîx cens hom- 
mes Turcs , Maures &c Nègres, qui te- 
noient comme lui la route de Conttanti- 
nople. 

Pendant que les Chevaliers de MaL- 
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the expofoienc tous les jours leurs vies? 
contre les infidèles , l'JEglife Catholique 
ailemblée à Trente dans un Concile 
œcuménique, oppofoit le zélé & la fcien- 
ce de Tes Prélats aux nouveautés des 
Proteftans. Le Grand- Maître y avoic 
été invité comme les autres Souverains 
de la Chrétienté. Ce Prince fk le Con- 
seil de l'Ordre y députèrent en qualité 
d'Ambairadeurs les Chevaliers de Ville- 
gagnon , ôc Royas de Portai rouge ; mais 
le premier retenu par fou âge avancé ôc 
par une grande maladie , ne s'y put ren- 
dre. Royas s'y trouva feul : avant que 
d'y être admis , il eut à elïuyer de gran- 
des oppolltions de La part du corps des 
évêques , lefquels repréfentérent qu'il 
n'étoit pas jufte qu'un lîmple Religieux , 
ôz le député d'une focieié de Frères 9 
prit la place parmi les Ambaiïadeurs , 
& eût en cette qualité la preféance fur 
les Evêqties. L'affaire s'accommoda , 
on convint que l'Ambaffadeur de Mal- 
the Ce placeroit parmi les autres Am» 
bafladeurs des Princes Chrétiens , fans 
préjudice des proteftations de l'Ordre 
Epilcopal ; ainh Royas fut admis dans 
la Congrégation qui fe tint le 7. de 
Septembre de l'année 1 963. Ce Mini- 
ère commença fa harangue par excufer 
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le Grand- Maître ôc le Confeil , s'ils n'a- Jbam 
voient pas envoyé plutôt au faint Con- V D A * E t 
cile des AmbafTadeurs ; ôc il allégua . 
pour raifon que Plfle ôc le Canal de 
Malthe étoient infeftés continuellement: 
par des efeadres de Corfaires , ôc qui 
fembloient attendre la floue du Grand- 
Seigneur , dertinée pour entreprendre 
la conquête de Plfle entière de Mal- 
the. Il paiïa à Porigine de Ton Ordre , 
fondé, dit-il, 40. ans avant la premiè- 
re Croifade. Il parla enfuite magnifi- 
quement des exploits héroïques faits 
par leurs ancêtres ; ôc il ajouta que s'ils 
ne pouvoient à préfent les égaler , c'eft 
que les Proteftans s'étoient emparés d'u- 
ne partie de leurs Commanderies , ôc 
même que des Prélats ôc des Princes 
Catholiques , contre l'ufage ôc les pri- 
vilèges de l'Ordre , fe fuifoient fouvent 
pourvoir par les Papes des Prieurés ôc des 
plus riches Commanderies. Il pria les 
Pères au nom de tout l'Ordre , d'avoir 
égard à fon ancienneté , à fa noblefTe , ôc 
aux fervices que depuis tant de fiécles il 
rendoit à toute la Chrétienté -, d'ordon- 
ner que les Commanderies qu'on avoir 
ufurpées , lui fu lient rendues , ôc qu'il 
fût fait un Décret qu'elles ne puflent 
çtre polfedées à l'avenir que par des Che-~ 
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Jean valier» , félon leur ancienne^ de reli- 
v*1bxA. gio n ; & que le Décret fût fuivi d'une 
confirmation folemnelle de tous les pri- 
vilèges accordés à l'Ordre depuis fa fon- 
dation. 

Le Promoteur lui répondit en termes 
généraux , Se au nom du Concile , que les 
Pères aJmettoient ion exeufe fur le re- 
tardement que l'Ordre avoir "apporté k 
faire partir fes Ambafïadeurs , Se qu'ils 
auroient égard à la confervation des t 
Commanderies Se des privilèges d'un 
Ordre Ci urile à l'Eçlife. 

L'AmbafTadeur donna des Mémoires 
aux Légats duConcile,concernant la con- 
firmation des immunités de l'Ordre a Se 
fur tout pour en obtenir un Décret qui 
interdit la polfeflion des Prieurés Se de3 
Commanderies à toutes perfonnes , de 
quelque dignité qu'elles fuiient , qui 
n'auroient pas fait les trois vœux folem- 
nels de la Religion dans l^Ordre de faint 
Jean de Jerufaîem. Les Légats n'olérent 
propoler ce Décret dans les Congréga- 
tions , avant que d'être initruits des in- 
tentions du Pape. Ils lui en écrivirent. 
Pie IV. qui étoit alors fur la Chaire de 
faint Pierre , Se très-attentif à ce qu'il ne 
palTat rien dans le Concile qui pût don- 
net des bornes à fon autorité , n'i<inoroic 
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jpas que plusieurs Papes s'étaient crû en* Je a m 
droit de nommer aux Prieurés Se aux valetVb, 
Commanderies vacantes dans l'étendue ■ 
de leurs Etats, Se en Cour de Rome quoi- 
que plufieurs autres Souverains Pontifes 
eulfent palTé des déclarations contraires 
en faveur de l'Ordre. Cependant il ré- 
crivit à fes Légats que le Décret que 
follicitoit le Grand- Maître ne regardoit 
point le Concile , &r que c'étoit à lui feul 
à faire un pareil règlement quand il le 
jugeroit à propos. Après la conclufion 
du Concile , qui lui avoit toujours donné 
un peu d'inquiétude , il oubliâmes Che- 
valiers de Malthe, & les fervices conti- 
nuels qu'ils rendoient à tous les Chré- 
tiens , Se fur-tout aux peuples qui habi- 
taient les côtes de Sicile , de Naples, de 
l'Italie entière , Se d'Efpagne , dont de- 
puis la conclufion du Concile , ils aiïu- 
rérent le repos par la part qu'ils eurent 
à la prife de Gomere de Vêlez , fituée 
fùr la cote d'Afrique, Se qui n'étoit au 
plus éloignée de l'Efpagne que de qua- 
rante lieues. 

Quoique le Port de cette Place ne 
pût pas contenir de grands vaifTeaux , 
il en partoit tous les jours des fuftes Se 
des galiotes : Se quand leurs aimemens 
écoient plus confldérables , le Roy «de 
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Jean p ez leur voifin leur fournilTbit des Soi- 
valitte. dats , la plupart tirés des montagnes voi- 
■' fines , tons courageux , &c qui pour ga- 

gner quelque choie ne connoiiïbient au- 
cun péril. A mille pas de cette ville eft 
le Pignon de Vêlez , bâti dans une petite 
Ifie , ou pour mieux dire , fur un rocher 
où l'on ne peut monter que par un che- 
min taillé dans le rocher même, qui n'efb 
féparé du continent que par un canal 
fort étroit, qui lui fert de Poi t , & qui 
ne peut contenir au plus que dix ou dou- 
ze petits bâti mens. Ce fort fervoit d'afy- 
le aux Oorfaires ; ôc quand ils étoient 
pourfuivis, le canon de la Place empê- 
choit leurs ennemis d'en approcher. Le 
Roy d'Efpagne avoir tenté inutilement 
l'année précédente de fe rendre maître 
de cette Place : il reprit le même delïein 
cette année , 8c après avoir ralïemblé 
toutes les forces maritimes, il en écri- 
vit dans les termes les plus preflans au 
Grand-Maître & à différens Princes d'I- 
talie fes alliés , pour demander le fecours 
8c la jonction de leurs galères. De ces 
difFérentes efcadres il fe forma une puif- 
fante flotte , dont c* Prince donna le 
commandement , «avec la conduite de 
toute l'entreprife à Gariie de Tolède , 
Viceroide Catalogne. Ce G encrai partie 
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du Porc de Malaga le dixième d'Août : J e * m 
ayant eu le vent favorable , il arriva en volette. 
deux jours fur les côtes d'Afrique. Il dé- m 
barqua fans obftacle fes troupes ôc fon 
artillerie ; l'avant-garde étoit compofée 
de troupes Efpagnoles , ôc des Cheva- 
liers de Malthe ; il y avoit des Portu- 
gais ôc des Icaliens dans le corps de ba- 
taille , ôc les Allemands fermoient la 
marche. L'armée Chrétienne marchant 
en bonne ordonnance , arriva devant la 
ville deGomere, éloignée feulement de 
fix milles de l'endroit où l'on avoit dé- 
barqué. Le Général Chrétien , pour cou- • 
per toute communication avec cette Pla- 
ce , à la garnifon de Pignon , ôc pour 
l'empêcher d'en tirer du feccoirs , avoic 
réfofu de commencer fon entreprife par 
en former le fiége. Elle étoit fituée entre 
deux montagnes , ôc même fans aucunes 
fortifications, comme la plupart des Pla- 
ces d'Afrique , qui étoient dans les ter- 
res. Les habitansjà l'approche desChré- 
* tiens , l'avoient abandonnée , ôc s'étoienc 
réfugiés avec ce qu'ils avoient pu em- 
porter , dans les endroits les plus recu- 
lés des montagnes. Garfie profitant de 
leur confternation s'empara de la Ville :: 
après avoir fortifié fon camp par des li- 
gnes & de bonnes redoutes , il fit dreifer 
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Jea» une batterie de Cix gros canons > qui d'i*- 
vunrE. ne colline voifïne tirèrent un jour en- 
~ tier contre le Fort, en même tems que 

du coté de la mer les galères de Mal- 
che ôc un grand gallion le canonérenc 
û furieufement , qu'un grand pan de 
muraille , ôc une partie du donjon fu- 
rent renverfés. Le commandant épou- 
vanté , Se ne voyant point paroîtie de 
fecours , léfolut d'abandonner fa Place, 
ôz de s'enfuir avec fa famille & fes piin-» 
cipaux effets. Mais comme il n'avoie 
qu'un petit, efquif caché au pied du ro- 
cher j pour empêcher que fa garnifon, 
ne le retînt , ou ne le voulût iuivre , 
il leur dit qu'il atloit raiTembler les mon- 
tagnards ; §c qu'il le mettroit à l^ur tetc,. 
& qu'il périroitou qu'il forceroit lesChré- 
tiens à lever le fiége. Mais cette garni- 
fon qui n'ecoie que de trente hommes , 
ne voyant aucun effet de fes prom elles , 
ôc fans s'interelfer davantage à la deten- 
fs d'une Place abandonnée par fon Gou- 
verneur , ne fongea plus qu'à fa propre 
fureté. Les foldats qui feavodent nager, 
gagnèrent la tetre dans des endroits éloi- 
gnés du camp des Chrétiens : ceux qui 
etoient privés de ce fecours fe rendi- 
rent , & ouvrirent les portes du forr. 
C'eft ainfl qu'une Place qui pallbit pour 
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imprenable , Se contre laquelle toutes les Jîa n 
forces de l'Efpagne avoientéchouées l'an- V ° E U " E . 
née précédente, fut prife en peu de jours, ■ ■ 
autant par la lâcheté du Gouverneur , 
que par la valeur & la capacité du Géné- 
ral Chrétien. 

Le bruit de cette conquête allarma 
«xtrêmement tous les Corfaires de Bar- 
barie : ils en portèrent les nouvelles &c 
leurs plaintes jufqu'a Conftantinople, ôc 
ils firent repréfenter à Soliman que les 
Efpagnols étant maîtres de la Goulette , 
du Pignon de Vêlez, Se même de Thu- 
nis , ils tenoîent , pour ainM dire , toute la 
côte d'Afrique dans leurs fers. Soliman 
leur fît dire que dans peu il briferoit ces 
chaînes ; & comme on lui eut rapporté 
que les galères de Malthe avoient beau- » 
coup contribué à cette conquête , il for- 1 5 ^4* 
ma le deflein de commencera affurer la 
liberté de l'Afrique par la conquête de 
J'Ide de Malthe -, &r dès ce tems-là , fans 
s'en ouvrir qu'à fes miniftres , il fit tra- 
vailler fecrettement à un puilfant arme- 
ment naval , dont nous verrons les effets 
Vannée fuivante. 

Une nouvelle prife faite peu après 
par les Chevaliers , acheva d'irriter le 
Grand-Seigneur , & hâta fbn armement. 
Après conquête du Pignon de Ye- 
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Jean lez, les cinq galères de la Religion com- 
• J mandées par le Général de Giou , 8c 
_ les deux galères du Grand - Maître qui 

croient aux ordres deRomegas, s 'étant 
jointes , 8c voguant de concert , rencon- 
trèrent entre les Illes de Zante & de Ce- 
phalonie un puiflfant gallion chargé des 
plus riches marchandées de l'Orient , 
& qui pour fa défenfe avoir vingt gros 
canons de bronze, un grand nombre de 
moindre calibre , de bons Officiers d'ar- 
tillerie , 8c plus de deux cens JanirTaires, 
tous excellens arquebufiers. Ce vaifleau 
étoit commandé par le Raïs ou capitai- 
ne Bairan-Ogli , 8c il appartenoit au 
Kuflir-Aga , cher" des eunuques noirs du 
Serrail , le miniftre des plaifirs de fon 
maître, «Se le gardien des jeunes filles 8c 
des beauvés qui y font deftinées: plusieurs 
même de ces dames étoient intérelTces 
dans ce gallion. Le général de Giou qui 
fe voyoïc à la tête d'une efcadre de fept 
galères , fit d'abord tirer un coup de ca- 
non fans balle , afin que le capitaine de 
ce vaiiTeau amenât : mais les Turcs lui 
répondirent d'un autre coup portant bal- 
ie , &: ils arborèrent aufïï- tôt leur pavil- 
lon cv' toutes leurs enfeignes - comme 
une déclaration de guerre Se une marqua 
qu'ils étoient réfolus de fe battre. 
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Le général de Giou , & le Comman- Je a m 
deur de Romegas voyant bien qu'ils ne V!i*TarE.^ 
fe rendroient maîtres de ce vaifîeau que ■■■ 
par la force des armes , convinrent qu'ils 
l'attaqueroient les premiers ; qu'après 
avoir fait leurs décharges le plus près 
qu'ils pourroient , les deux Capitaines 
feroient relevées par les deux patrones, 
& ces deux galères par les trois derniers, 
en forte que le feu fût continuel & fans 
relâche. Mais cer ordre du combat fut 
mal obfervé par la jaloufîe 8c l'émula- 
tion des deux Généraux , qui fans agir 
de concert , comme ils en étoient d'a- 
bord convenus y feflattoient d'emporter 
feuls , & a l'envi l'un de l'autre „ tout 
l'honneur de la victoire. La capitane du 
général Giou s'étant poulTee jufques fous 
la poupe de ce grand vaiffeau 3 fe vit en 
un inftanr couverte de feux d'artifices , 
& les Chevaliers & les foldats accablés 
de coups de pierres ô\r de moufquets : le 
canon même chargé à cartouche , en 
tua un grand nombre , en forte que le 
Général fut obligé de s'élargir en mer, 
Romegas de Ion côté attaqua le gal- 
lion avec fon intrépidité ordinaire ; mais 
un coup de canon parti du vailfeau ren- 
verfant la rambade , tua vingt - deux 
foldats -, ôc un autre coup en fit fauter 
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Jean vingt autres dans la mer. RomesaS 
l va letie. craignant d ctre coule a rond par un gros 
" canon qu'il voyoit braqué a fleur d'eau, 

prit , quoiqu'a regret , le parti de s'é- 
loigner : pour lors, les deux patrones 
s'avancèrent à leur tour , de chacune 
d'un côté & de concert s'attachèrent au/ 
gai lion , & firent un feu fi terrible , 
qu'elles tuèrent ou mirent hors de com- 
bat plulîeurs Janilfaires. Mais cette cou- 
rageufe milice , dont le corps entier fait 
la principale force de l'Empire Turc , 
fe battit toujours avec la même intré- 
pidité. Il falut que les deux patrones ap- 
pellal'ent à leur fecours les trois derniè- 
res galères ; les deux commandans ré- 
• tablirent Se remirent en ordre leurs ga- 
lères^ le combat recommença avec une 
nouvelle fureur. 11 dura cinq heures en- 
tières fans qu'on pût démêler quel en 
feroit l'événement : ôc quelque valeur 
que fiiTent paroître les Chevaliers, peut- 
être auroient-ils été obligés de fe re- 
tirer fur leur perte , fi les Turcs avoient 
pu fe fervir de toute leur artillerie. Mais 
par malheur pour eux , leurs meil- 
leures pièces , par l'avaricê des mar- 
chands, s'etant trouvées embaraiïces dans 
des balors de marchandifes , leurs cano- 
niers n'en purent tirer de fervice, & le feu 

des. 



i 
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cles galères devenant fuperieur, les Che- 
valiers à la fin encrèrent dans le vaif- 
feau ôc s'en rendirent les maîtres. Cette 
victoire fat enfanglantée par la mort 
de plus de fix-vingt Chrétiens , Cheva- 
liers ou Soldats. Parmi les Chevaliers , 
on regretta principalement la Fonde-, 
Provençal ; Berzet , Italien ; Parceco , 
Elpagnol -, Antoine Fernandès Poffclin. 
Diego , ôc Dineftrofa blelTès mortelle- 
ment, moururent peu de jours après: Fer- 
nand Ruis de Correal , Ernard de Zuni- 
ga , Jérôme Caraffe , Napolitain, & un 
grand nombre d'autres ne forcirent qu'a- 
vec des blelfures conlidérables , d'un 
combat C\ long ôc ii opiniâtre. Les Turcs, 
fans les bleftes , y perdirent de leur côté 
quatre-vingt Jaoitfaires , piufieurs Offi- 
ciers , ôc entre autres un Ingénieur , qui 
par fon courage ôc fon habileté à pointer 
le canon, avoit eu plus de part à une iî 
courageufe défenfe , que le Capitaine 
même du vailTeau. 

Cette prife fit plus de bruit à Con- 
ftancinople , ôc fur-tout dans le Serrai , 
que n'auroit fait la perte d'une Place 
importante. LeKufPr Aga, Se les Oda- 
liques , ou favorites du Grand - Sei- 
gneur qui y étoient inrerefTées , fe jec- 
térent aux pieds du Sultan , ôc lui de- 
Tome ir. T 
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j ïAV nv. ridèrent vengeance des Chevaliers. 

u £ la Q e p r ince qui regardoit cette prile com- 

■alette. • / \ P ■ r r 

— me une îniulte hute a la maiion même, 

jura par Ta tête qu'il extermineroit tout 
l'Ordre ; ôc pour -confoler ces Dames 
ôc le chef des Eunuques de leur perte, 
il les en dédommagea magnifiquement 
des deniers de Ion trélor. La plûpart de 
Tes Officiers , <3c les Miniftres de la Re- 
ligion , entrèrent dans Ion relïentiment : 
le Mufti qui en ètoit le chef , dans une 
audience particulière lui repréfenra que 
les Muiulmans ôc tous les fidèles étant 
obligls au moins une fois en leur vie 
de viliter le tombeau de leur Prophète , 
fes fujets de l'Europe ne pouvoient plus 
s'acquitter de ce devoir fans s'expofer 
à devenir la proye des Corfaïres Chré- 
tiens -, que Mnlthe éto't remplie d'ef- 
claves Turcs, ôc qu'un grand Prince aufïl 
religieux qu'il ecoic , ôc dans ce haut 
degré de puilTance où Dieu l'avoit éle- 
vé , devoir fe faire un jufte fcrupule de 
lai lier dans les fers ôc au péril de chan- 
ger de Religion un fi grand nombre 
de fidèles. Le Knflir Aga ,-qui ètoit le 
plus animé , ce qui conduiloit toute 
cette intrigue, pour déterminer le Grand- 
Seigneur , par préférence à fes autres 
entreprilès , à porter fes armes dans 
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l'Ifle de Malthe , engagea l'Iman ou pré- J E a m 
dicateur de la principale Mofquée , à 
en faire enrrer adroitement le difcours 
dans Ton fermon. Le Grand-Seigneur % 
Prince Religieux , s'y étant trouvé le 
Vendredy luivant , qui parmi les Turcs 
eft leur jour de fête, cet orateur , fous 
prétexte de traiter de la charité qu'on 
devoit exercer envers les pauvres & les 
miiérables , ne manqua pas de déplo- 
rer d'abord en termes généraux , la dif- 
grace Se le malheur des vrais croyans 
qui gémiflbient dans les chaînes des 
Chrétiens : ad re (Tant enfuite la parole 
au Grand-Seigneur , après lui avoir don- 
né les louanges que méritoient juffcemenc 
fa valeur , fes conquêtes , 6c même la 
douceur de fon gouvernement . il ajouta 



qu il ne manquoit à fa gloire que d'être 
le libérateur de rant de malheureux Mu- 
fulmans , aufquels les Makhois avoienc 
ravi les biens & la liberté. Il entra enfui- 
te dans un détail exact de toutes leurs 
prifes , dont apparemment on lui avoit 
fourni des mémoires, 3c il fit voir que 
depuis cinq ans , ces armateurs s'éo^ient 
rendu maîtres de plus Je cinquante vaif- 
feaux charges des p'u c > riches marchan- 
difes de l'Orient, fans compter les fe- 
louques , les biigantins , les galères ÔC 

T ij 
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1e an les galiotes armées en courfe. Ces 'vaif- 
V'Atirre. féaux , lui dit- il , /éwkj charges , 

' /^.f montoicnt , *z ffV? envahir far ces imp'u 

toyabies Corf.nres ; & il n'y a , Seigneur , 
ro« é^cV invincible qui pmffe rompre Les fers de 
tant de malheureux : le pis te redemande fon 
père la femme fon mari ou fesenfans f & tous 
attendant de ta juftice er de ta puijfunce 3 la 
vengeance de leurs cruels ennemis. 

Un difeours Ci hardi , 8c en même 
rems il pathétique , excita dans l'ailem- 
blée des murmures confus , qui éclatè- 
rent même en plaintes, contre ce qui 
fe pratiquoit ordinairement dans les mof- 
quées , où l'on obfervoir, toujours un 
filence religieux. Soliman en parut fur- 
pris Se même inquiet -, mais en ayant 
appris la caufe , pour calmer l'auem- 
blée , il lui ht dire par fon Grand- Vifir. 
que dans peu de tems ils (croient zoué 
vengés 8c fatisfaits ; 8c il fortit de lamof- 
quée dans la réfolution , s'il n'en étoit 
pas empêché par la guerre de Hongrie , 
de faire tomber tout l'efFort de fes armes 
fur l'Ifl? de Malthe. 

D'ailleurs depuis long-temsil en ctoit 
vivement follicité par Hafcen , Bâcha 
r>e rit»! , ou Viceroi d'Alger , fils & fuccelfeur 
î7 * du fameux BarberoufTe ; 8c par Dragut 

alors gouverneur de Tripoli. Ces deux 
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Miniftres lui avoient mandé plufieurs 
fois , 6c fur - tout depuis la prrfe du 
Pignon de Vêlez , que les Chrétiens , 
fi on n'y donnoit ordre , alloienc fe 
rendre infailliblement maître de tou- 
tes les côtes d'Afrique -, que tant que 
Malthe feroit au pouvoir des Cheva- 
liers , on ne pourroit fans s'expofer à 
être pris , ni leur faire paffer du fecours , 
ni en tirer de leurs gouvernemens ; que 
es rocher éroit comme une barrière op- 
pofée à fa puilfance , 6c qui par fes ef- 
caires 6c fes armateurs , inrerrompoit 
continuellement la communication de 
l'Afrique avec l' Afie , 6c les Iiles de l'Ar- 
chipel. 

Soliman n'ignoroit pas l'importan- 
ce de cette conquête -, mais en Prince 
fage 6c prudent , il ne voulut point 
s'y engager qu'il n'eût pris l'avis de~ 
fes principaux capitaines. Dans cette 
vue, 6c luivant la coutume des Turcs , 
il tint en pleine campagne 6c à cheval 
un grand Confeil de guerre. On acnra 
dans cette alTemblée la néceiîité de chaf- 
fer les Chevaliers d'une I fie d'où ils trou- 
bloient tout le commerce des fujets du 
Grand - Seigneur , 6c interrompoient 
même les pèlerinages de Medine 6c de 
la Mecque. On convint que la Reli- 

T iij 
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Jean oion Se l'Etat étoient également interef- 
> A uiiE. les a les exterminer, ôc on examina en- 

1 fuite les moyens d'exécuter ce projet. 

La p'ûpart des Bâchas qui avoient 
preilcnti l'inclination du Sultan , en bons 
courtifans lui dirent que la conquête de 
l'Ifle de Rhodes devoit faire connoître 
ce qu'on devoit attendre de l'entreprife 
fur celle de Malthe ; que ces Cheva- 
liers , qu'ils traitoient d'infâmes Cor- 
faires , ne tiendroient jamais contre la 
moindre partie des forces de fon Empi- 
re , ôc qu'il fufnToit d'y faire pafler fur 
les galères d'Aller ôc de Tripoli un corps 
de troupes qui s'emparât de quelques 
forts que ces armateurs avoient fait con- 
ftruire pour la défenfe des Ports & des 
cotes de cette Ille". 

Un Lieutenant de Dragut appelle Aly, 
qu'il avoir envoyé exprès a Conftan- 
tinople , cV qui le trouva à ce C_on- 
feil , repréfenta de la part de fon Gé- 
néral , que li on commençoit cette en- 
trepiile par le iîége de Malthe, on ne 
devoit pas douter que les Chevaliers ne 
tiraiïent de grands fecours du fort de 
la Goulette , du Pignon de Valez , & 
même des Maures de Tunis , feudatai- 
res de la couronne de Caftille , & en- 
nemis de la domination des Turcs j que 
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Drague étoit d'avis d'ouvrir la campa- Jean 
gne par le fiége de la Goulette &c celui v " j;^* 

du Pignon de Vêlez - y qu'après avoir 

chalîë tes Chrétiens des côtes d'Afrique, 
8c fournis les habitons du pays , on 
pourroit l'année fuivante porter les ar- 
mes du G rand - Seigneur dans l'Ifle de 
Malthe. Mahomet , le plus ancien des 
Bac h. i s , qui avoit vieilli dans le com- 
mandement des armées du Grand-Sei- 
gneur , & qui fut depuis élevé à la di- 
gnité de Grand-Vihr , s'oppofa haute- 
ment à l'entreprife de Malthe ; & outre 
les raifons que l'agent de Dragut avoit 
alléguées , il ajouta qu'on devoit faire 
une grande différence entre L'Xfle deRho- 
des , & celle de Malthe ; que la première 
éto't lituée au milieu de tous fes Etats, 
très é'oignee de l'Europe & du fecours 
des Chrétiens , ik dont le terroir abon- 
dant en grains & en pâturages , avoit 
fourni de quoi fubfifter a fon armée ; que 
Malthe au contraire voifine de la Sici- 
le , en pouvoit recevoir du fecours a tous 
momens ; que le Roy d'Efpagne qui re- 
gardoit cette petite Iile comme le bou- 
levard des Etats qu'il polTedoit en Ita- 
lie , employeroit pour fa défenfe tou- 
tes fes forces ; que la plupart des Princes 
Chrétiens , par des motifs de religion, 

T iiij 



44° Histoire de l'Ordre 
Jian s'intéretlbient dans cette guerre ; qu'on 
vauhï. ne trouveroit dans Malthe qu'un ro- 
■ ■ ■ ■ cher efcarpé , fans grains Se fans pâtu- 
rages , & pour défenfeurs , des guerriers 
courageux Se déterminés à fe faire tous 
tuer plutôt que de fe rendre ; que fup- 
pofé même qu'on s'en rendît maître, il 
falloir être aiîuré d'y pouvoir faire fub- 
fifter l'armée pendant qu'on travailleroic 
à en rétablir les fortifications } Se à en 
ajouter de nouvelles y qu'on avoit en- 
core a crainure qu'une ligue & une nou- 
velle Croifade des Princes Chrétiens n'a- 
menât àu printems une flotte nombreufe, 
& chargée de troupes fraîches , qui bîo- 
quaflervt les vaifFeaux des Turcs dans 
l'ifle de Malthe; qu'il feroit bien plus 
glorieux au Grand-Seigneur, Se plus utile 
à fon Empire, d'employer fes forces en 
Hongrie , ou de tenter la conquête de 
l'Italie , 6c fur-tout de la Sicile , qui par 
fa prile , feroit tomber nécellairemenc 
Malthe lous la puilfance ; qu'après tout , 
ians s'engager dans une entreprife aulîi 
difficile que celle qu'on propofoit contre 
les Chevaliers de faint Jean , il étoit aifé 
pat de bonnes efeortes , de pourvoir à la 
fureté des marchands fui et s du Sultan, Se 
des pèlerins que la dévotion conduiroic 
au tombeau de Mahomet. 
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Quelque lolides que fullent ces rai- 
fons , Solirran qu'on avoic fçoi prendre 
par des motifs de eonfcience ; & couché 
d'ailleurs des plaintes (k: des larmes de 
fes favorites , fe déclara pour l'entre- 
prife de Malthe : peut - être même que 
î'efpérance d'augmenter fa gloire l'y dé- 
termina , & qu'après avoir enlevé aux 
Chevaliers l'I{le de Rhodes , les autres 
Ifles fituées dans l'Archipel, 6c qui en 
dependoient , avec les Châteaux & les 
terres dont ils jouilfoient dans le conti- 
nent de l'Aiie mineure , il fe flatta que 
la conquête de Malthe rendroit fonnom 
cclébre Se formidable dans l'Europe 6c 
dans l'Afrique. Quoi qu'il en foit de ces 
difFérens motifs , on arma par fon ordre 
dans toute l'étendue de fon Empire, le 
plus grand nombre de vaillèaux & de 
galères qu'on pût trouver dans fes Ports 
en état de tenir la mer. Ulucchialy , re- 
négat Calabrois lui en amena plufieurs 
d'Alexandrie ; le Gouverneur de Rhodes 
fournit fes galères ; Hafcen &: Drague , 
Vicerois ou Bâchas d'Alger & de Tripoli 
eurent ordre de le rendre à la tête de 
tous les Corfaires de Barbarie devant le 
Port de Malthe, &: d'y venir joindre la 
flotte Ottomane , fi-tôt qu'ils auroienc 
appris qu'elle y ferait arrivée Soliman, 
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Jean ajouta a tous ces préparatifs la précau- 
^wtiTTB. tion d'envoyer jufqua Malthe d'habiles 
■ Ingénieurs , qui s 'étant déguilés en pê- 

cheurs , fous prétexte de jetter leurs li- 
gnes dans les folles, 6c de vendre enfuite 
leur poi: T on dan. la V ile , en reconnu- 
rent les foitifications , ik la hauteur des 
murailles , &c levé ent 1j plan entier de 
la Mace , que le Grand-Seigneur remic 
depuis a fes Généraux. 

Il en choiiTc deux pour cette expédi- 
tion , Pialy «Se Muitaph .i. Pialy , quoique 
d'une naiirance inconnue, avoit beaucoup 
de parc dans la faveur du Pi mce , qui lui 
avoic même fait épouf_r une de fes peti- 
tes hlles. Soliman au retour de la pre- 
mière campag ne en Hongrie , & après la 
prile de Bellegrade , le trouva au maillot 
expole lur le loc d'une charue , où appa- 
remment fa mere effrayée par la marche 
del armée, l'avoit abandonné. Le G rand- 
Seigneu qui prenoit en chemin le plaiilr 
de la charte, le le fit apporter, & trouvant 
dans les traits de fa physionomie , quoi- 
que informe , quelque chofe qui lui 
plut , il le fit élever avec foin : après 
l'avoir fait palier par tous les grades 
de la milice , il lui avoit fait époufer une 
de fes petites filles. Il le nomma Bâcha 
de la Mer j & dans cette occafion , il lui 
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donna eu cette qualité le co m mandement Jean 
général de fa flotte. 

Plulîeurs victoires confidérables que . 
Muftapha avoît réimportées, lui avoient 
attiré l'eltime & la confiance de Soli m.in, 
qui le nomma Général des troupes de dé- 
barquement. C'étok mi vieux Officier , 
âgé de foixante 6c cinq ans, dur ôc févere 
dans le commandement, cruel ôc fan- 
guinaire à l'égajd des ennemis qui tom- 
boient entre Tes mains , ôc qui le faifoit 
fur- tout un mérite de violer la foi ôc la 
parole qu'il donnoit a des Chrétiens.. So- 
liman qui avoir une égale confiance en 
l'un ôc l'autre, leur recommanda de vi- 
vre en bonne intelligence , d'agir en tou- 
tes chofes de concert, ôc fur- tout de n'en- 
treprendre rien fans la participation de 
Dragut, qu'il regardoit comme l'ennemi 
déclaré des Chevaliers , ôc en même tems 
le plus grand homme de Mer qu'il y eût 
alors dans tout fon Empire. 

L'armement des vailt^aux ôc des ga- 
lères , la marche des troupes qui fe ren- 
doient de tous côtés dans les Ports de 
la Morée , ôc les mouvemens différens 
qui fe faifoient dans tout l'Empire Otto- 
man inquiétoient extrêmement les Prin- 
ces Chrétiens, voifins des Etats du Grand- 
Seigneur ? fans cependant qu'on pût pé- 

T vj 
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Jsam nécrer où tomberoit l'orage. Les uns 
vaLttk. prétendoient que cet armement regar- 
1 doit le Fort de la Goulette, la clef du 

Royaume, Se particulièrement de la Ville 
de Tunis , ou le Pignon de Vêlez, qui ou- 
vro't pareillement l'entrée dans la Pro- 
vince d'Alger : d'autres loupçonnoienc 
que MaUhe étoit l'unique objet de cette 
entrepiife : ce dernier fentiment étoic 
même confirmé par dixièmes lettres- 
qui venoientdu Levanr. 

Dans cette incertitude , comme le Roi 
d'Efpagne avoit un intérêt particulier à 
la confervation ôz à la défenfe de Mal- 
the , le boulevard de la Sicile , Dom Gar- 
de de Tolède Ton Viceroi , en allant à 
la Goulecte , palTà par Ion ordre àMat- 
the pour en conférer avec le Grand- 
Maître. Ils le communiquèrent récipro- 
quement les dirFerens avis qu'ils avoient 
reçus : ils convinrent, s'ils étoient atta- 
qués , de s'afîllter réciproquement de 
toutes leurs forces -, & comme le Grand- 
Maître lui fît voir qu'il avoit befoin de 
grains même de Soldats, s'il étoit obli- 
gé de foutenir un iiége , le Viceroi s'en- 
gagea à fon retour en Sicile de lui en en- 
voyer une traite avec deux compagnies 
de Soldats Efpagnols : 6c pour gage de 
fa parole , il lui lailfa comme en otage ua 
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de fes enfans , qui prie depuis L'habit de 
la Religion. 

A peine étoit-il parti de Malthe , qu'il 
y arriva de nouveaux avis de Confranti- 
nople , que des efpions fûrs 8c fidèles 
envoyoient au Grand-Maître : il apprit 
par leurs lettres , que les Turcs ouvri- 
rorent infailliblement la campagne par le 
fiége de Malthe, 8c qu'après la conquête 
de Tifle entière , dont Soliman (e flatcoir, 
il avoit donné ordre à fes Généraux de 
palTer en Afrique, 8c d'employer toutes 
les forces pour en c ha (1er les Efpagnols. 

Le Grand-Maître ne s'épouvanta poinc 
de ces nouvelles : après en avoit fait; 
part au Confeil de l'Ordre , avec fa par- 
ticipation 8c de fon confentement , il 
ordonna une citation générale pour ap- 
pel 1er à Malthe tous les Chevaliers 
qui étoient en différentes Provinces de 
la Chrétienté. Les agens que la Reli- 
gion tenoit en Italie, y levèrent jufqu'à 
deux mille hommes d'Infanterie , 8c le 
Viceroi de Sicile lui envoya les deux 
compagnies d'Efpagnols qu'il lui- avoic 
promi£ès. Les galères 8c les vaifleaux de 
la Religion ne furent occupés jufqu'au 
commencement du ûége , qu'a transpor- 
ter a Malthe , des armes, de la poudre 
& des ptovifions de guerre 8c de bom- 
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che ; Se on voyoit arriver tous les jours 
par la même vove un grand nombre de 
Chevaliers , qui dans l'emprellement de 
fignaler leur zélé Se leur courage contre 
les infidèles , accouroient au lecours de la 
Religion. 

La Valette fît de la plupart de ces 
Chevaliers des Capiraines Se des Offi- 
ciers , qui par Ton ordre formèrent des 
habitans des Villes Se de la campagne , 
des compagnies de nouveaux Soldats, 
la plupart bons arquebuhers , Se dont 
il y en avoir peu qui n'eurent fait la 
courfe Se fervi fur les galères de la Reli- 
gion. Ces compagnies compofoient un 
corps de quatre mille hommes d'infan- - 
tene, que la Valette distribua dans les 
dirferens poftes qui en avaient befoin ; 
mais pour ne rienomertre de ce qui pou- 
voir contribuer à fa dèfenfe , il envoya 
au Pape Se a la plupart des Princes Chré- 
tiens le double des lettres qu'il avoir re- 
çues de Conftantinople. Après leur avoir 
fait voir le péril où tout fon Ordre alloit 
être expole , il leur demandoit du fe- 
cours en faveur des Chevaliers , qui n'en 
avoient befoin que pour réfifrer à l'en- 
nemi redoutable de tous les Chrétiens. 
Pie IV. qui étoit alors fur la Chaire de 
iaint Pierre , fit remettre au comman- 
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deur de Cambian , AmbalTadeur de l'Or- j E a n 
dre à Rome, une Comme de dix mille DE L A 

' r-\ 1 1 t Valette. 

cens. On ne put rien tirer de la France , ■ 
alors affbiblie par les divifions &c par 
fes guerres civiles ; mais le Roy d'Ef- 
pagne, dans la crainte de voir les Turcs 
s'approcher fi près de la Sicile , réfolut 
d'employer toutes Tes forces pour les en 
éloigner. Il éoivit aux Miniftres qu'il 
avoir en Italie, & même à differens Sou- 
verains de cette Nation , fes alliés , de 
former incellamment un corps de vingt- 
mille hommes d'infanterie , ôc qui fut 
en état de s'embarquer aux premières 
nouvelles qu'on auroit des defleins des 
infidél :s r par le même Courier il char- 
gea le Viceroi de Sicile de veiller à la dé- 
fenfe de l'Ifle de Makhe avec le même 
foin qu'il apporteroit à la confervation 
de la Sicile même. 

Le Viceroi perfuadé que dans l'in- 
quiétude où il croyoit que devoit être 
le Grand-Maître , c'étoit lui avancer en 
quelque manière ce fecours , que de 
lui en donner des aiTjrances , lui hc 
part des ordres qu'il avoit reç is de la 
Cour de Madrid. Le Grand-Maître n'y 
fut pas infenfîble - y mais il ne fe repofa 
pas tellement fur ces promettes ma- 
gnifiques , qu'il ne le préparât à fou- 
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Jpa» tenir avec les feules forces de la RelB- 
valbxti. g Ion COLls l es efforts d'une puitTance auffi 

îedoutable que celle des Turcs. Les 

péiils inévitables qu'il prévit , ne firent 
qu'exciter fon courage. C'étoit un hom- 
me d'une fermeté fupérieure aux éve- 
nemens une valeur naturelle lui avoit 
infpiré fans effort une noble indifféren- 
ce pour la vie ; il avoit paflé par toutes 
les charges de la Religion , & ce partage 
fuceefllf a de nouvelles digmtés avoit 
toujours été le témoignage & la récom- 
penle d'autant d'actions mémorables,, 
qui l'avoientà la &n élevé à la dignité de 
Grand-Maître. 

Tel étoic Frère Jean de la Valette v 
que le îïéçe de Malthe va mieux faire 
cor.noîire , que tout ce que nous pour- 
rions dire d'avance de cette grandeur 
d'ame & de cette hauteur de courage, 
qu'il fit éclater au milieu des plus 
grands dangers. Sur fes ordres , & ei> 
vertu de la citation , il étoit déjà arrivé 
n Maltiie plus de fix cens Chevaliers 
la plupart îuivjs de domeftiques coura- 
geux , «Se dont on fit de bons-Soldats dans 
la fuite. Les Commandeurs qu'un âçe 
avancé , ou des infirmités retenoient 
dans leurs Provinces , au défaut de leurs 
pet Tonnes, le dépouillèrent de la meil- 
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leure partie de leurs biens , & les firent J e a h 
palier à Malthe.Plufieurs anciens Prieurs, v ^J E tte 
par ordre du Grand- Maître , relièrent ■ , ■■ 
en Italie dans le Royaume de Nap'es , 8c 
auprès du Viceroi de Sicile , pour hâter 
le fecours qu'il avoir promis , ou pour 
faciliter rembarquement de quelques 
Chevaliers François , Efpagnols &c Al- 
lemands , qui n'étoient pas encore par- 
tis de leurs Provinces. Le Grand- Maître 
les recevoit tous comme un bon pere , 
qui revoit les enfans avec pta;fir :ilavoit 
pourvû d'avance à leur logement 8>c à 
leur fubiïftance. Dans la multitude 6c 
l'importance des difFerens foins dont il 
étoit chargé , rien ne l'embarraiïbit - y il 
vouloir être inftruit de tout , il entroit 
dans les plus petits détails ; Soldat , Ca- 
pitaine , Officier d'artillerie , Infirmier , 
Ingénieur, de la même main dont il avoir 
tracé une nouvelle fortification , il re- 
muoït lui-même la terre, &on le trouvoit 
prefque en même tems en difFérens en- 
droits , tantôt à la vifue des magadns , ôc 
fouvent même à l'Infirmerie , occupé à 
pourvoir au foulagement des malades. 

De nouvelles lettres lui étant arri- 
vées de difFerens endroits, & qui con- 
fîrmoient ce qu'on lui avoit mandé des 
delleins du Turc contre Malche , il af- 
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Jean fembla ce qu'il y avoit alors de Cheva- 

v^IfcTTE. ^ ers au Couvent, pour leur en faire part ; 

1 il ne leur dîiîimula ni la grandeur du pé- 

ril , ni l'incertitude du lecours dont on 
le flattoit. Une armée formidable y leur dit-il 
avec une noble audace, & une nuée de Bar- 
bares va fondre fur cette Ifle; ce font 3 met 
Frères , les enncmts de Jefus-Chrifl : il s'agit 
aujourd'hui de la Foi ; dr fi l' Evangile doit 
céder a isllcoran , Dieu dans cette occafion 
nous redemande la vie que nous lui avons 
déjà engagée par notre profeffion. Hzureux 
ceux qui pour une fi bonne caufe confommeront 
les premiers leur faoïfice ; mais pour nous en 
rendre dignes 3 allons , mes chers Frères 3 re- 
nouvel 1er nos vœux aux pieds des auttls 3 
& que chacun piafe dans le f '-ng même du 
Sauveur des hommes , dans la pratique 
fi <cie des Sacrenens , ce généreux rt épris 
de la mort M qui peut feul nous rendre invin- 
cible. 

Il prit en même tems le chemin de 
l'Egliie , fuivi de tous les Chevaliers : 
le laint Sacrement y étoit expolé. A 
l'exemple du Grand- Maître il n'y eut 
point de Chevalier ce jour- là éc les 
fuivans , qui après s'être confrtfe , n'ap- 
prochâc de la fainte Table ; ils en for- 
ment tous comme des hommes renou- 
velles. Après avoir pris le Pain des 
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forts , il ne parut plus parmi eux aucune Jean 
foiblefie : plus de diviiîon , plus de hai- , r DE LA 

. ,F „ . F • Valette. 

ne particulière : & ce qui etoit encore — ■ ■ 
plus difficile , on rompit de tendres en- 
gagemens , il chers au coeur humain. De- 
puis ce jour-là nulle liaifon avec les per- 
îbnnes de l'autre fexe, quelqu'innocente 
qu'elle pût être ; aucune vue d'intérêt 
ou d'ambition : un péril certain , ôc la 
conilderation d'une mort prefqu'inévi- 
table avoit fait revivre le détachement 
du monde , & toutes les vertus de leurs 
prédécefTeurs : tous ces Chevaliers fc'em. 
brafTérent avec cette tendre efl-ufion de 
cœur que produit la charité , & tous pro- 
tégèrent hautement de répandre jufqu'à 
la dernière goutte de leur fang pour la 
défenfe de là Religion ôc des Autels. Le 
Grand-Maître les voyant dans cette heu- 
reufe difpoiltion ; ôc dans la crainte d'ê- 
tre prévenu ôc furpris par les ennemis , il 
réfolut xTaiTïgner à chaque Langue les 
poftes qu'elle devoit défendre. 

Pour l'intelligence de cette distribu- 
tion d'emplois , Ôc des actions qui fe 
payèrent en difFérens endroits de l'ifle ; 
quoique nous ayions déjà parlé de fa 
fîtuation dans le livre neuvième de cette 
Hiftoire , peut-être qu'il ne fera pas inuti- 
le d'entrer ici dans un plus grand détail. 
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Malche eft une Ifle fîtuée entre la Si- 
cile & l'Afrique fous le trente- neuviè- 
me dégré de longitude , Se le trente-qua- 
trième de latitude. Cette Iflc- la plus mé- 
ridionale de l'Europe eft éloignée de foi- 
xante milles du cap PalTàro Se de deux 
cens foixante & dix milles de Tripoli en 
Afrique. Son circuit eft de loixante mil- 
les , fa longueur de vingt milles , &: fa 
largeur environ de douze milles. Elle a 
au levant la mer qui regarde l'Ifle de 
Candie • au couchant les petites I-fles ou, 
rocheis de Pantalarée, de Linofe & Lam- 
pedoufe ; la Sicile an feptentrion , de an 
midi le Royaume de Tunis. Du côté du- 
midi & de Tripoli , on ne trouve que 
de grands écueils de des rochers fans 
cales ni poirs ; mais en tirant vers le 
Levant , on rencontre d'abord la cale 
de Afarfa - Scula , & en tournant à 
droite vers le fud-oueft , une autre cale 
ou anfe appellée Alarfa-Siroc , qui eft: 
capable de contenir pluiïeuis vailTeaux. 
En continuant la route vers le Lebef- 
che , de encre le midi de le couchant , 
on trouve deux grands golfes, l'un ap- 
pelle sintifega , de l'autre Alufiarro , de. 
à l'extrémité de l'Ifle vers le Ponent 
il y a une anfe fort commode pour fe 
mettre à la rade y appellée AIdccu y qui 
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n'efl: fcparée de l'Ifle du Goze , que par Jean 
un canal d'environ quatre milles de tra- vaIett*. 
jet. C'eft au milieu de ce canal qu'eft — — - 
iltuée la petite Ifle de Cuming. 

Si on continue de ranger la côte ^ 
Se en approchant de Pendroit de l'Ifle 
qui eft oppofé à la Sicile , on trouve la 
cale faim Paul , ainiï nommée , parce 
que le vaifleau qui portoit à Rome laint 
Paul prifonnier , y fut jette par la tem- 
pête. La cale de faint George , tournée 
du côté du nord , n'eft pas éloignée de 
celle de faint Paul. Enfin en avançant 
vers l'endroit de l'Ifle qui regarde dire- 
ctement le cap Pallaro , on rencontre 
deux grands Ports , dont l'un qui eft à 
main gauche s'appelle Aiarfa Adufciet , 
ou te Port Aiujfet : au milieu de ce Port on 
voit une petite Ifle proche de laquelle 
les vailTeaux qui viennent du Levant! 
ou d'endroits fufpects , font la quaran- 
taine ; l'autre eft anpellé Amplement 
Aiarfa , ou le grand Port , qui eft au Le- 
vant. 

Ces deux Ports font feparés par une 
langue de terre fur laquelle le Prieur 
de Capouc , comme nous l'avons rap- 
porté , avoit fait conftruire un Fort ap- 
pellé le Fort faint Elme , qui défendoit 
l'entrée de ces deux Ports. Il v a dans 

4 



T454 Histoire de l'Ordre 
Je an le grand Port deux langues de terre pa- 
DE L * ralleles , qui s'avancent dans la mer 

ALETTE. » 1 

en forme de deux doigts , ôc qui ont 

beaucoup plus de longueur que de lar- 
geur. Le Château Saint - Ange a été 
conftruit fur celle de ces pointes qui ap- 
proche le plus près de l'embouchure du 
Port : c'étoit l'unique Fort qu'il y eue 
dans l'Ifle , quand les Chevaliers en pri- 
rent polTeffion. Le Grand- Maître l'Ille- 
Adam y avoit ajouté des remparts , des 
baftions 8c des foliés ; on y avoit con- 
ftruit des citernes , un Arfenal des ma- 
gasins. Ce Château avoit fervi depuis 
de réfidence à tous les Grands- Maîtres ; 
mais dans cette conjoncture, la Valette 
pour être plus à portée d'envoyer du 
fecours de tous cotés , s'étoit locé dans 
le Bourg. Ce qu'on appelloit il Bo^go , 
étoit une petite Ville îïtuée au nord du 
Château Saint- Ange, où le corps entier 
du Couvent s'étoit établi. 

Nous avons déjà dit que fur l'autre 
pointe de terre ou de rocher qui avan- 
ce dans le grand Port, & qui fe trou- 
ve a main gauche, on y avoit aufli con- 
ftruit un Fort avec un Bourg , ôc que 
cet endroit , quoique ce ne fut qu'une 
prefqu'Ille, portoit le nom de /'//le de 
la, Sangle , du nom du Grand- Maître 
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qui l'avoit fait fortifier. Encre ce Bourg j t AN 
ôc le Château Saint- Ançe , on trouvoit 13 E lA 

\ » • Valette» 

un Porc où toutes les galères fe retiroient, 

& qu'on fermoir tous les loirs d'une 
grolîe chaîne de fer , qui écoit tendue 
depuis la platte forme qui eft au pied 
du Château Saint- Ange , jufqu'à la poin- 
te de l'Ifle de la Sangle où elle écoit atta- 
chéeavec une grolTe ancre ^ & elle écoit 
foutenue & portée à travers l'eau, & en 
différentes diftances par des tonneaux 
vuides & des poutres croifées. Enfin der- 
rière ce Fort de la Sangle , on rencon- 
troit un autre Port deftiné à recevoir les 
vailTeaux étrangers , que leur commerce, 
ou la crainte des Corfaires obligeoient de 
relâcher dans Tlfle. Je ne parle point 
ici de la Cité notable , capitale de l'Lfle, 
& dont j'ai fait mention dans le livre pré- 
cèdent -, je remarquerai feulement ici 
qu'elle eft éloignée de près de fix à fept 
milles des deux grands Ports dont nous 
venons de parler : ce qui fut caufe appa- 
remment qu'elle ne fut pas d'abord at- 
taquée , comme les autres Places , de les 
autres Forts de cette Ifle. 

Telle eft fa fituacion , que nous n'a- 
vons décrite , que pour mettre le le- 
cteur au fait de ce qui fe paiFa pendant 
le fiége. Le G rand- Maître , avant que 
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j % A >, les ennemis parulTent,voulut reconnoître 
ce qu'il avoit de croupes à oppofer aux In- 
fidèles, pour les diftribuer enluitedans les 
Places ik dans les Forts qui feroient atta- 
qués. Après une révûe exacte , il trouva 
qu'il y avoic dans l'Ifle environ fept cens 
Chevaliers , fans compcerles Frères ier- 
vans , & huit mille cinq cens hommes 
de guerres, tant Soldacs des galères > 
troupes éciangeres à la folde de l'Ordre, 
que citadins 6c payfans dont on avoic 
fait des compagnies. Toutes les langues 
fe chargèrent de défendre les pofr.es qui 
leur feroienc affignés , &c on parcagea 
entre elles , les Soldats & les milices 
dont nous venons de parler. Les trois 
langues de France fe chargèrent duBourg, 
la Place la plus importante de l'Ifle ; Se 
comme cet endroit avoit beaucoup d'é- 
tendue , on y ajouta une partie de la lan- 
gue de Caftille. 

L'Amiral de Monté , avec tous les 
Chevaliers de la langue d'Italie , en- 
treprit de défendre l'Ifle de la San- 
gle. La langue d'Arragon qui compre- 
noit les Chevaliers de ce Royaume , 
ceux de la Province de Catalogne avec 
les Navarrois , occupèrent tout le côcé 
de la porte de Bormole avec le terre- 
plein qui y étoic attaché. On plaça la 

langue 
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langue d'Angleterre , partie de celle J«i« 
de Caftille , les Chevaliers Portugais valetth 

& les Allemaads , fur le mole du côté — 

du Bourg , de ils s'étendoient jufqu'au 
foiTé du Château Saint-Ange. Le Com- 
mandeur Garzerantos , Catalan , avec 
cinquante Chevaliers , & cinq cens hom- 
mes des plus aguerris , commandoit dans 
ce Château ; & le Chevalier Mefquita, 
Portugais, dans la Cité notable: com- 
me ce dernier porte étoic de conféquen- 
ce , on ajoûca à la garnifon ordinaire 
cinq compagnies des milices du pays „ 
(bus les ordres du Commandeur Va- 
gnon. Le Commandeur Romegas iï fa- 
meux par Tes priles „ &c h redoutable 
dans la Méditerranée, fe chargea avec 
les Soldats des çraléies de défendre l'en- 
crée du grand Port : & le Commandeur 
Guiral, Caftillan, excellent Officier d'ar- 
tillerie fit dreirer une bactérie de neuf 
canons pour écarter les ennemis qui ten- 
teroient de rompre la chaîne qni fermoit 
le Port particulier des galères. Il n'y 
avoit ordinairement dans le Fort de faint 
Elme que foixante Soldats fous le com- 
mandement du Chevalier Bro^lio , an- 
cien Officier Piedmontois -, mais avant 
<jue les ennemis parurent , le Com- 
mandeur Deguarras , Bailli de Negre^ 
Tome IF. V 
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Iean pont , s'y enferma avec foixante CHe-' 
t. e la valiers ; £c le Grand- Maître qui con- 

\aletie. . . ... . -i /~ 

— noilloit 1 importance de ce poite , y ht 

entrer encore une compagnie d'infan- 
terie Efpagnole , commandée par le Che- 
valier Jean de Lacerda. Les cruautés 
ôc les ravages que les Turcs , avant que 
d'entreprendre le liège deTripolï,avoient 
exercés dans l'Ifle du Goze , engagè- 
rent pluheurs Chevaliers du Conieil , 
pour empêcher que ces Infidèles ne s'en 
rendirent maîtres une féconde fois , 
de propofer d'en rafer le Châteac. Mais 
la Valette s'y oppofa : il fut d'avis au 
contraire qu'on en augmentât la garni- 
fon j il foutint qu'il étoit à iouhaiter que 
les ennemis , avant que d'attaquer le 
Bourg , Se le Château Saint- Ange , où 
réfidoit le Couvent &: la force de l'Or- 
dre , s'attachalTent à des Forts féparés , 
, £c que le tems qu'ils y employeroienr, 
en donneroit autant pour attendre le fe- 
cours qu'on faifoit efperer ; &c même 
que Ci on pouvoir prolonger la défenfe 
des portes éloignés jufqu'à la fin de Sep- 
tembre , les Turcs d ins cette faifon fujet- 
te aux tempêtes , auroient de la peine à 
tenir la mer. Il ajouta pour fortifier 
fon fentiment , que le Château du Goze, 
la Cité notable, &c le Château Saint- Ange 
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étant fïtués fur des collines à peu pies je v». 
de la même hauteur , ôc peu éloignées 
les unes des autres , il ne feroit pas dif- - 
ficile en cas que la flotte des Turcs tint 
l'entrée des deux Ports bloquée , com- 
me on n'en devoit pas douter , d'en- 
voyer de ces Châteaux des fignaux pour 
avertir la Religion de ce qui le pafleroit 
à la mer , fur-tout quand le fecoursap- 
procheroit. Il conclut à ce qu'on en- 
voyât inceflfamment au Goze un com- 
mandant plein de courage , capable a 
s'il étoit afliegé , d'arrêter par une défen- 
fe opiniâtre les ennemis le plus long- 
tems qu'il pourroit , & qui plûrôt que de 
capituler , fe facrifiâc même généreuîe- 
ment pour le falut de fon Ordre. Tout 
le Confeil revint à l'avis du Grand-Maî- 
tre ; Se quelque périlleux que fut cet em- 
ploi , il y avoit une fi noble émulation 
entre les Chevaliers, qu'il n'y eut point 
d'anciens Ohiciers qui ne fi fient de gran- 
des inflances pour l'obtenir , ou du moins 
pour fervir fous celui qui enieroit pour- 
vu. Le choix du Grand-Maîire ôc du Con- 
feil tomba fur le Chevalier Torreelias 
Majorquin,crune valeur éprouvée, & qui 
n'avoit jamais connu de péril. 

Outre ces différentes difpolîcïons , 
le Commandeur Copier, de La langue 

V ij 
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Ïiak d'Auvergne , 3c Grand - Maréchal dtf 
£Ve*»b l'Ordre, ancien Capitaine, devoit ob- 
— — — — ferver la flotte ennemie , s'oppofer à 
fes descentes autant qu'il pourroit , la 
fuivre dans fes difFérens mouvemens : 
& quand les ennemis feroient débar- 
qués , tomber lur ceux qui s'écarte- 
roient du gros de leur armée. Pour l'é* 
xécution de ces defTeins , il prit avec 
lui un bon nombre de Chevaliers , deux 
cens infulaires à cheval , Cn: un corps de 
fix cens hommes d'infanterie, à la tete 
defquels il côtoyoit le bord de la mer 
dans les endroits où la defeente paroif- 
fuit plus ai fée. 

De fi fages précautions étoient bien 
néceiTaires contre la puifTance redouta- 
ble des Turcs ; mais la principale ref- 
fource de i'Ifle confiftoit dans la préfence 
du Grand- Maître, dont l'air tranquille Se 
la contenance ferme & intrépideinfpiroic 
une confiance fans bornes aux Chevaliers 
& aux Soldats. Il parcouroit continuel- 
lement les differens portes ; il faifoit for- 
tifier les endroits qui lui paroiiïbient les 
plus foibles, niarquoit à chaque com- 
mandant , s'il étoit attaqué , les mouve- 
ment qu'il devoit faire, les endroits de la 
place où il devoit fe retirer pied à pied Se 
/ucceffivemenc : & par tout où il paffoit , 
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il laifloit une imprefÏÏon de fon courage , J FA;j 
qui rendit depuis les Chevaliers &c les. v.aietje. 

Soldats invincibles. 

La flotte des Turcs parut enfin à la 
hauteur de Maithe le 18. Mai. Elle étoit 
compofée de cent cinquante-neuf vaif- 
feaux à rames , tant galères que galliot- 

ces , & chargée de trente mille hommes ■ 

de débarquement , Janiflaires ôc Spahis, 1 )' "$ • 
les plus braves Soldats de cette nation. 
Un nombre confidérable devailïeaux de 
charge fui voient la flotte , & portoient la 
groile aitillerie , les chevaux des Spahis 
avec les munitions de guerre & de bou- 
che. Le premier Pilote, qui pour recon- 
noître la côte , Se un endroit donc l'abri 
fût fur , voguoit un demi mille devant 
la flotte , tenta de la faire entrer dans 
une anfe ou calle appellée Adarfa Siroc , 
qui fe trouve à l'Orient. Mais un vent 
grec & levantin , qui (oufloit alors , l'em- 
pêcha d'y entrer : & pour faire connoî- 
tre qu'il ne falloir pas s'y arrêter , il fie 
tirer deux coups de canon ; puis conti- 
nuant fa route , il palTa avec toute la flot- 
te entre l'Ifle de Maithe 6c le rocher de 
Forfola. Sur la fin du jour , les Turcs jet* 
térent l'ancre à l'entrée de l'anfe ou golfe 
de Mv^giarro , ou les galères & les vaif- 
.fèauxrç 'arrêtèrent. 

Viij 
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Jïav Le Maréchal Copier à la tête de deux 

aletie. cens Chevaliers &c de mille arquebufiers, 
■ pour s'oppoltr à leur defeente , fe porta 
avec toute la diligence qu'il put au mê* 
me endroit j mais l'Amiral Turc à la 
•faveur des ténèbres , tira adroitement 
de Ion arrière - garde trente-cinq galè- 
res chargées de trois mille hommes , qui 
débarquèrent fans obltacle à la cale de 
S>iivt Thomas, que d'autres appellent le 
Port de l'échelle : fur quoi il eft bon de 
remarquer que quoique la plupart des 
hiltoriens donnent le nom de Port aux 
golrcs ôc aux anfes qui le trouvent 
dans cette Ifle, ce ne font la plupart, 
fi on en excepte le grand Port , & le 
Port Mufciet , <jue des cales , qui ne 
font au plus à l'abri que des vents de 
terre. 

Pendant que les Turcs étoientdans le 
golfe de Mugiarro, le Chevalier de la Ri- 
vière avec douzeChevaliers fe mit en em- 
bufeade derrière de vieilles mazures pour 
fur prendre quelque ennemi qui auroit 
été tenté de mettre pied à terre. Mais un 
Chevalier Portugais, qu'on avoit envoyé 
du même côté à la découverte ayant re- 
connu la Rivière, Se le voulant joindre, 
reçut un coup de moufquet tiré par un 
parti des Turcs qui étoient cachés d*ns 
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des rochers voifins , Ôc dont il mourut 
fur le champ. La Rivière qui ne le 
croyoit que bleffé , accourut auffi-tôt à 
fbn fecours ; mais les Turcs firent une 
nouvelle décharge , écartèrent fa petite 
efcorte , tuèrent fon cheval , l'envélopé- 
rent ôc le firent prifonnier. On le con- 
duillt auffi-tôt au Général , qui l'inter- 
rogea fur la difpolition du Grand- Maî- 
tre ôc des Chevaliers , ôc fur les forces 
que la Religion avoit dans l'Iile. La Ri- 
vière lui répondit qu'il n'y avoit point 
de Chevaliers qui ne fullenc réfolus de 
répandre julqu'à la dernière gouce de 
leur fang pour la défenfe d'une Me, qu'ils 
regardoi-nt comme leur patrie -, que tous 
les Forts étoient remplis d'une nombreu- 
fe garnifon , ôc fournis abondamment de 
munitions de guerre ôc de bouche , ôc 
qu'on attendoit de l'Europe ôc de toute 
la chrétienté une puUTànte flotte qui ve- 
noit pour lui livrer bataille , ou pour le 
forcer à reprendre la route du Levant. 
Le Général Turc regardant ce difcours 
de fon prifonnier comme une efpece de 
bravade , ôc pour en tirer une connoif- 
fance exadfce de l'état de l'Ifle , lui fit 
donner une violente torture. Le Cheva- 
lier la fou:int long-tems avec la con- 
fiance d'un hé ïos 3 à la fin comme s'il 

V i'vj 
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Jian eue cédé a la rigueur des tourmens, il 
m t a avoua a ce barbare avec une feinte ineé- 

'alïtte. • <{ -/" 

nuité que li Malthe avoir a erre pnle , ce 

ne feroit que par le porte de Caftille, l'en- 
dioic du Bourg Se de coure l'Ifle le moins 
fortifié , à ce qu'il lui die. 

Le Bâcha le repofant de la îlncerité 
de Ton aveu fur la violence de la queftion, 
réiolut de commencer le fiég« du Bourg 
par cet endroir ^ mais comme avant que 
de s'y engager il le vouloir reconnoître 
lui-meme, il envoya en attendant, Je 
Chevalier de la Rivière chargé de fers 
fur une galère deftinée pour les prifbn- 
niers. Le vent avant changé , la nuit 
Juivante toute la flotte leva l'ancre , ôc 
à la faveur des famux reprit la route de 
Marla-Syroc , oiî l'armée de grand ma- 
tin débarqua en bonne ordonnance. Les 
premiers foins du Général furent de 
faire conftruire à l'entrée de cette grande 
cale de chaque côté , deux redoutes 
où il mit un bon nombre de Soldats , Se 
qu'il garnit d'artillerie pour la fureté de 
fes vaifleaux , & pour empêcher la Aor- 
te Chrétienne, fi elle paroilïoit d'en ap- 
procher. L'armée Turque s'avança en- 
fuite dans les terres , & campa proche 
d'un Village appellé Sainte Catherine. 
Muûapha pour reconnoître par lui-mê- 
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me la fituation du Bourg , du Châ- Jean 
teau Saint- Ange , 6c des autres Forts de v^um. 
l'Ifle , fe détacha avec quelques Inge- 
nieurs , & gagna une hauteur appellée 
le Aîont Calcara, , d'où il découvroit 
prefque l'Ifle entière. Il s'étoit fait fui- 
vre par le Chevalier de la Rivière fon 
prilonnier : il voulut qu'il lui montrât 
le Fort Saint-Elme , celui de la Sangle, 
le Château Saint Ange , Se le Bourg , ôc 
qu'il lui rendit en même tems un compte 
exact des fortifications tju'il y avoit en 
chaque endroit , & du nombre de trou- 
pes qu'on y avoit mis. Sur quoi l'a- 
droit Chevalier ne manquoit pas de le 
doubler ; mais le Bâcha lui avant de- 
mandé ou étoit le pofte de Caftille qu'il 
lui avoit répréfenté comme le plus foi- 
blede toute l'Ifle , le Chevalier ne le lut 
eut pas plutôt montré, que ce Général 
l'ayant vû fortifié d'un large boulevard 
avec un ravelin ôc des cafemates au pied 
ôc dans le foflé , perfuadé que la Rivière 
«e lui avoit indiqué cet endroit que pour 
le faire échouer dans cette entreprife, 
plein de fureur , il lui déchargea un coup 
de canne fur la tête , & le fît achever à 

coups de bâton par les Soldats de fon 

;g/corte. 

» Pendant qu'une feene -auffi cruelle 
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Ji an palToit fur le mont Calcara , l'armée 
volette Turque répandue dans la campagne 
> ■ i mettoit le feu dans les Villages , malfa- 
croit les payfans , & enlevoit les beftiaux 
cju ils n'avoient pas eu la précaution de 
retirer de bonne heure dans les places 
; fortes. Le Maréchal Copier qui ne per- 
* doit point de vue les ennemis , tomboic 
fur c?ux qui pour piller , s'écartoient 
de leur gros , les tailloir en pièces , ou 
les faifoit prifonniers ; & dans deux ou 
'trois occaiîons & en différentes efcar- 
mouches , il leur tua plus de quinze cens 
hommes fans y en avoir perdu plus de 
quatre- vingt , parmi lefquels on regret- 
ta fur-tout le Chevalier d'Elbene , d'une 
ïllultre maifon de Florence , qui après 
s'être hgnalé dans ces combats particu- 
liers , fut tué d'un coup de moufquet. 
Le Grand Maître , pour accoutumer 
- fes Soldats à la vue 3c aux cris des Turcs , 
Se pour les mettre, pour ainlî dire , en 
curée , fouffrit d'abord ces efearmou- 
ches : mais comme elles n'avoient rien 
de déciiif , ôc que la moindre perte 
qu'il y pouvoit faire , lui auroit été 
' plus préjudiciable dans la fuite , qu'il 
n'auroit tiré d avantage d'un plus grand 
nombre de Turcs , qui y auroient pé- 
ri 5 il rappella toutes fes croupes 3 les 
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tenvoya dans leurs portes , &c les referva J 5 4 « 
judicieufement pour la défenfe des fores Valette. 

qui ieroienc attaqués. " — ' 1 

Des lendemain les Turcs tinrent un < 
grand Confeil de guerre pour délibé- 
rer de l'endroit oi\ l'armée s'attacheroit. 
L'Amiral Piali , fuivant les ordres du 
Grand-Seigneur , vouloir qu'on fursît 
toute entreprife jufqu'à l'arrivée de Dra- 
gut , qu'on attendoit de jour en jour i 
mais le Bâcha auquel la crainte du fe- 
cours dont lui avoit parlé le Chevalier de 
la Rivière , caufoit une fecrette inquié* 
tude , foutint qukivant que de longer à 
vaincre , il falloir fans perdre un mo- 
ment de tems , prendre de fi juftes me- 
sures , qu'ils ne pullent être ni furpris ni 
vaincus. Il ajouta que fi l'armée Chré- 
tienne furvenoit à. Timprovifte, la flotte 
du Grand- Seigneur fe verroit bloquée 
dans l'anfe où elle s'étoit retirée , 6c 
qu'indépendamment de ce qu'on avoit 
à craindre de ce côté-là, elle n'étoit pas 
même à l'abri des vents Orientaux ; ainfi 
il opina que fans difFerer , il falloit faire 
le fîége du Fort Saint Elme , qui félon ce 
qu'il expofa , ne devoit pas durer plus 
de cinq à fix jours. Il ajouta que par fa 
prife ils feroient maîtres du Port de Mar- 
îa Mulciet s où ilsieroient entrer toute 

V vj 
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3b an leur flotte ; ôc qu'après l'avoir mite en 
de la fureté, ils attaqueroient avec plus de con- 
- ■■ ■ nance les autres Forts , ôc les différentes 
Places de l'Ifle. Cet avis paffa à la plura- 
lité des voix , ôc le liège du Fort Saint- 
Elme fut réfolu. 

Ce Fort , comme nous l'avons dit, écoit 
fitué fur la pointe d'un rocher, -à l'ex- 
trémité d'une langue de terre qui fépa- 
re les deux Ports : c'étoit l'ouvrage du 
Prieur de Capoue ; mais il l'avoit fait 
trop petit : ôc foit que la Religion en ce 
tems-là ne fût pas en état de fournir à la 
dépenfe nécenaire pour le rendre plus 
grand Se plus régulier ; foit que le Prieur 
en le plaçant "à la pointe du rocher , n'eût 
eu en vûe que le côté de la mer , ôc 
de fe fervir de fes batteries pour dé- 
fendre l'entrée des Ports, la fuite fît voir 
•tju'il n'avoir pas fait afTez d'attention à la 
defenie même du Fort du côté de la terre, 
ôc qu'il l'avoit placé dans un endroit dont 
le terFein étoit fî étroit ôc Ci reiTerré ^ 
qu'on n'avoit pû ajouter au-dehors les 
•ouvrages ôc les fortifications néceilaires. 
"•Cependant comme tout le fond de l'Ille 
-Ji'eft qu'un roc recouvert feulement en 
quelques endroits de deux ou trois pieds 
•d'un terroir pierreux, les IngenieursTurcs 
prévirent que ce ne ferou pas fa,ns un 
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travail long & pénible qu'on pourroic J ! * K 
ouvrir ôc conduire la tranchée ; d'autant valettï. 
plus que ce Fort étcit garni d'une nom- f 
breufe artillerie ; qu'ils ne pourroient 
même empêcher que le Grand - Maître 
à la faveur de légères barques , n'y fit 
palfer du fecours par le Port Mufciet , 
ôc qu'il ne rafraîchît ôc ne changeât de 
tems en tems la garnifon. Ce qui aug- 
mentoit encore leur inquiétude , c'eft 
que le Viceroi de Sicile répandoit des 
bruits, quoique avec plus d'oftentation 
que de diligence, qu'il viendroit au pre- 
mier jour à la tête de la flotte du Roi fon 
maître, livrer bataille, ôc combattre celle 
du Sultan. 

Mais le Général Turc , grand Capi- 
taine, fe roidirTant contre toutes ces diffi- 
cultés , réfolut de pourfuivre fon defTein c 
Après avoir été lui-même reconnoître 
la Place, il fit avancer Ces troupes , L'in- 
vertit du côté de la terre , marqua la pla- 
ce de fon camp , ôc les difFérens endroits 
où il vouloir faire drelTer des batteries. 
Ses troupes travaillèrent enfuite à'faire 
leurs approches par des tranchées -, ôc 
quelque dure que fût le terreîn ôc le toc 
fur lequel le Fort écoit placé , à force dç 
pionniers dont leBacha prodiguoit la vie; 

malgré le feu continuel de ta Place,* Us 
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ne lailïérent pas en piufieurs endroits de 
fe mettre à couvert : ôc dans ceux dor.t 
on ne pouvoit entamer le roc , il ht con- 
ftruire des parapets qui tenoient lieu de 
tranchées, ôc qui étoient formés avec des 
poutres ôc d'épailTes planches , garnies 
par derrière de terre qu'on alloit quérir 
bien loin, ôc qu'on détrempoit enfuite 
pour la liaifon : on la mêloit avec des 
joncs & de la paille ; ce qui formoit une 
efpéce de muraille qui couvroit le foldat. 

Les Turcs avec les fecours des bceufs 
qu'ils avoient pris dans 1*1 He , conduifi- 
rent enluite leur canon jufqu'au Mont 
Saint-Elme ; ôc après avoir dretfe leurs 
plattes- formes , leurs gabions ôc leurs 
mantelets , le Bâcha commença à faire 
tirer le 14. Mai avec dix canons qui por- 
toient quatre - vingts livres de balle. Il 
avoit outre ces canons deux coulevrines 
de foixance, ôc un bafilic d'une énorme 
grandeur , qu'on prétend qui tiroit des 
boulets de pierre de cent foixante li- 
vres de péfanteur. Cette artillerie fai- 
foit un feu terrible : ôc quoique celle 
de la Place y répondît , comme ce Fort 
ctoit petit ôc étroit, il n'y avoit point 
de coup qui ne portât , ôc qui ne rui- 
nât quelque partie des dehors ôc des 
de fentes. Les Infidèles ayant augmen- 
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té leurs batteries, le Bailli de Nègre- J E A * 
pont qui commandent dans la Place , Valette. 

ôc qui ne pouvoit réùfter à un feu con- *** 

tinuel , vie bien qu'au défaut des forti- 
fications , il ne conferveroit fa place 
que par le nombre ôc le courage de la. 
garnifon. 

Dans cette vûe il envoya le Cheva- 
lier Lacerda au Grand-Maître pour lui 
démander du fecours : ôc pour l'obtenir, 
cet Officier que la peur rendoit éloquent, 
exagéra le péril où il dit qu'étoit la Pla- 
ce. Le Grand-Maître en parut furpris, ôc 
encore plus indigné contre cet envoyé 
de ce qu'en préfence d'un grand nombre 
de Chevaliers , il avoitété affez impru- 
dent pour lui dire qu'il ne falloir pas qu'il 
s'attendît qu'on pût tenir dans une au Mi 
méchante place plus de huit jours. Quelle 
■perte avez. - vom donc faite , repartit le 
Grand- Maître , pour crier au fecours? Sei- 
gneur , lui répondit Lacerda , le Château 
doit être confédéré comme un malade exté- 
nué , & fans forces , qui ne peut Je foute-- 
nir que par des remèdes & des fecours con- 
tinuels. J'en ferai moi - même le Médecin ^ 
lui -lit le Grand -Maître avec un dé- 
pit fecret ; Ô" j'y en conduirai d'autres 
ave moi : s'ils ne peuvent pas vous gué- 
rir de la peur i ils empêcheront bien au moins 



•47 2. Histoire det/Ordre 
Jean par leur valeur 3 ejite les Infidèles ne s'empa- 
Valette. r " nt du ChÂteaH. 

— — — Ce n'elt pas que ce Prince Ce flatat 
de pouvoir conferver long - tems une 
Place fi foible , contre les attaques con- 
tinuelles des Turcs : Se il déploroit mê- 
me dans le fond de Ton cœur , le # fort 
des Chevaliers qui étoient dans un po- 
fte fi dangereux-, mais le falut de l'Ifle 
entière dépendant de la dttrce de ce 
fïége ; Se comme il falloir par une cou- 
rageufe réfiftance donner le tems auVi- 
ceroi de Sicile d'avancer à fon fecours , 
il réfolut de Ce jetter lui-même dans la 
Place , Se de s'y enfévelir plutôt que 
de foufFrir que par une Foible défenfe Se 
une compohtion précipitée , on mît les 
IrjfîJéles en état de s'attacher au Bourg, 
Se au Château Saint- Ange , la dernière 
rèfïource des Chevaliers Se de la Reli- 
gion. La "Valette Ce difpofoit à con- 
duire ce fecours dans le Fort ; mais le 
Gonfeil Se tout le Couvent s'y oppolé- 
rent , Se il Ce pré Tenta en même terrrs 
un Ci grand nombre de Chevaliers qui 
demandoient avec emprefTement cette 
commiflion , qu'il n'y eut d'embarras 
que dans le choix qu'il en fallurfaire. Le 
Grand-Maître mit à la tête de ce fecours 
-le» Ghevaliers-Gonzales., de Medra*K& 
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tie la Motte , avec les Compagnies d'in- j EA » 
' fanterie qu'ils commandoient : plufieurs V D A * 
Chevaliers obtinrent la permiflion de fe ^ 

}* oindre à eux , 6c l'hifboire a confervé 
e nom d'un Jean de Sola Navarrois 
(èrvant d'armes , & brave Soldat , qui 
en conduifit plufieurs autres , anfquels 
il avoit infpiré fa fermeté 6c fa réfolu- 
tion , 6c qui à fon exemple , fe firent 
tous tuer en différentes occafions. Ils fu- 
rent depuis remplacés par plufieurs Che- 
valiers de différentes Nations 3 Anglois, 
François , Flamans , 6c Allemans, qui par 
Téloignement de leurs Provinces , n'arri- 
vèrent en Sicile que depuis le débarque- 
ment des Turcs à Malthe , 6c le fiége du 
Château Saint-Elme. La plupart, fans 
attendre uneefcorte, 6c dans Pimpaiien- 
ce de partager les périls de la guerre avec 
leurs Frères, le jettoient dans de légères 
barques ; & fuivant les occafions qu'ils 
en trouvoient , pafïoient à la file , les 
uns après les autres. Après avoir abordé 
au Bourg , 6c obtenu la permiffion du 
Grand- Maître , à la faveur des barques 
fans mats 6c fans voiles , de peur d'être 
découverts , ils traverfoient le Port Muf- 
ciec , 6c fe jettoient dans la Place afïïé- 
gée. Le Grand-Maître , pour favorifer 
leur partage a du Château Saint Ange qui 
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' J * * » étoit fur une hauteur , battoir continuel- 
Valitte. lement le camp ennemi. Un boulet de 
' canon parti de cet endroit , qui tomba 

dans la tranchée , & fur une pierre , la 
mit en pièces : un éclat alla frapper 
l'Amiral Piali qui vifitoit les travaux , 
& le blefla dangereufement. On le crue 
mort ; & pendant que dans tout le camp, 
& principalement fur la flotte, on n'é- 
toit occupé que de cet accident, le Grand- 
"Maître pour avancer le fecours de Sicile , 
&: pour empêcher la perte du Fort , dé- 
pêcha la nuit le Chevalier de la Valette 
Cornutfon fon neveu , 8c le Comman- 
deur Salvago Génois , pour conjurer le 
Viceroi de Sicile de hâter le fecours que 
le Roi fon maître lui avoit fait efperer .j 
& il le prioit de lui renvoyer en même 
tems deux galères de la Religion qui 
étoient revenues de courfe , avec tous 
les Chevaliers alïèmblés à Mëflïne , qui 
à la faveur de la flotte d'Efpagne , ef- 
-péroient rentrer dans le Port. Le Com- 
mandeur de la Valette lui remit era 
même tems un Mémoire exaét de la 
route que devoit tenir la flotte Chré- 
tienne , avec le double des fignaux qu'il 
fau iroit faire de part & d'autres , foit 
au Goze , ou au cales voifînes où l'on 
pourroit débamjuer. Le Viceroi lui ren- 
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<roya aufli-tôt un Courier avec alïuran- Je a* 
ce d'un prompt fecours , qu'il feroit v B A J EI l r 
partir au plus tard ;dans le quinze de ■ ■ - 
Juin : ôc il l'exhortoit jufqu'en ce tems- 
là de faire filer de nouvelles troupes 
dans le Fort Saint-Elme , pour empêcher 
les Turcs de s'en rendre les maîtres. La 
Valette , pour encourager la garnifon , 
lui fit part des nouvelles qu'il avoit re- 
çues du Viceroi. Le Chevalier de Me- 
dran qui y avoit conduit le dernier fe- 
cours , fit une fortie, fe jetta dans la 
tranchée, furprit les Turcs ; ôc favorifé 
de l'artillerie du Château qui faifoit un 
feu continuel , tailla d'abord en pièces 
tout ce qui fe préfenta devant lui. Mais 
les Turcs revenus de la furprife qu'il 
leur avoit d'abord caufée , s'étant ral- 
liés , retournèrent en foule à la charge ; 
ôc après un combat fort opiniâtré , rega- 
gnèrent la tranchée , ôc forcèrent les 
Chrétiens à fe retirer dans la Place. Mal-, 
heureufement pour les affiégés , il faifoic 
un vent violent , qui repoufloit la fa- 
mée de l'artillerie j cette fumée comme 
un nuage épais fe rafTembla furlacon- 
-tre-efearpe. Les Turcs à la faveur de 
cette obfcurité, s'en emparèrent , y firent 
un logement avec des arbres , des pou- 
ces ôc des facs de laine ôc de terre., 



■i 
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Jian dont ils avoient fait provifion ; & ils 
de u dreflérent en même tems une bat,. 

'albite. J . . 

■ rené. 

Ces ténèbres paiïageres étant diiîï- 
pées , on Vit du Fort avec beaucoup de 
ilirprife lesenfeignes des Turcs arborées 
fur cet endroit y d'où ces Infidèles com- 
mencèrent à battre le ravelin. Cette 
pièce n'étant pas allez élevée , fe trou- 
va même expofée au feu de leur mouf- 
queterie ; en forte qu'il ne parohToit au- 
cun des afïïégés qui ne fûc tuéauffi-tôc 
par les Janilïaires,qui tiroient avec beau- 
coup de juftelTe ; ce qui donna occafion 
au Capitaine de Lacerda, fous prétexte 
qu'il craignoit , difoit-il , que les Infidè- 
les ne fe logeaflent dans cet ouvrage 
avancé , de propofer de le miner & de le 
faire fauter. Mais on rejetta ce confeil , 
qui ne lui fit pas beaucoup d'honneur , & 
qu'on foupçonna venir d'un homme qui 
pâtilTbit dans le péril , & qui eût fouhaité, 
quel que fût le fucccs de ce liège, d'en 
voir au plûtot la fin. 

Pendant que les Chrétiens & les Infi. 
déles étoient tous les jours aux mains , 
on vit arriver dans la flotte des Turcs 
le renégat Uluccialy , fameux Corfai- 
re , avec fix galères qu'il avoir amenées 
^'Alexandrie, & neuf cens hommes de 
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débarquement : ôc peu de jours après , Jha * 
Dragat Viceroi de Tripoli , y en ame- v^iett^! 
lia feize cens fur treize galères ôc deux # 1 1 '* 
galiotes. Nous avons dit que le Grand- 
Seigneur prévenu d'eftime pour fa va- 
leur ôc fa capacité , avoit exprefTément 
défendu à fes Généraux de Terre ôc de 
Mer , de rien entréprendre fans fa par- 
ticipation. Son mérite, & le crédit fur- 
tout qu'il avoit à la Porte , le fit recevoir 
par toute l'armée au bruit de l'artillerie, 
& avec toutes fortes de marques de dé- 
férence ôc de diftinction i il ne fut pas 
plutôt débarqué , qu'il voulut viiîter le 
Camp, Se les principaux endroit de rifle. 

Quelques mefures d'honnêteté qu'il 
gardât avec les Généraux, il témoigna 
qu'il ne pouvoit approuver qu'on eût 
commencé cette entreprife par le liège 
du Fort Saint-Elme : il prétendit qu'on 
auroit dû d'abord s'attache r au Château 
du Goze , ôc enfuite à la Cité notable , 
qui fourniiTbient des vivres au Bourg ôc 
au Château Suint-Ange. Il ajoûca que 
par la prife de ces deux Places , non 
feulement on auroit coupé, difoit-il, 
les mammelles qui nourrilfoient le refte 
de Tlfle , mais ce qui étoit bien plus 
important , qu'on auroit fermé aux 
Chrétiens le che.nin du fecours qu'ils 
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prétendoient faire encrer dans l'ifle. Le 
Bâcha , quoique révêru de la dignité 
de Général , mais qui redoutoit le cré- 
dit du Corfaire, lui repréfenta que pour 
mettre la flotte du Grand - Seigneur à 
l'abri des vents , Se même à couvert de 
l'armée des Chrétiens , il n'avoit pû fe 
difpenfer d'attaquer d'abord le Fort, donc 
la priie lui ouvroit une libre entrée dans 
le Port Mufciet - y qu'après cour, ce liè- 
ge n'étoit pas encore il avancé qu'on ne 
le pû* lever , s'il le jugeoit à propos, 6c 
tran(porter l'armée au Goze 8c devant 
la Cité. Ce ne feroit pas le parti le moins 
prudent t repartit Dragut , fi V affaire n'é- 
toit pas trop engagée ; mais après l'ouver- 
ture de la tranchée t & plnfieurs jours d'at- 
taque y on ne pourvoit lever le fiége fans 
commettre la gloire de Sa? Hauteffe s O' peut- 
être même fans décourager le Soldat. Ainlî 
il conclut à employer toutes les forces 
de l'armée pour lortir avec honneur 
de cette entreprife , &c pour faire voir 
qu'une bafle envie , de cette malignité (I 
ordinaire parmi les Courtilans , n'a- 
voit eu aucune part à la liberté qu'il 
avoit prite de dire fon fentiment. De- 
puis qu'on eut réfolu de continuer le liè- 
ge , il s'y employa avec autant d^ cou- 
rage &c d'alîiduité , que s'il ede été ref- 
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ponfable du fuccès. On n'avoit guéres. Jeaw 
vu d'Officier Général plus intrépide : il V a*ettij* 
étoit les jours entiers dans la tranchée ■ 
ou aux batteries. Parmi Tes difFérens 
talens , perfonne n'entendoit mieux que 
lui la direction &c Ta conduite de l'ar- 
tillerie : c'étoit Ton premier métier, com- 
me nous l'avons dit dans le livre pré- 
- cèdent. Par fon ordre , le premier de 
Juin , on drefla une féconde batterie 
perallele à la première , mais plus pro- 
che du Fort : 6c pour entretenir un feu 
continuel , elles tiroient l'une après l'au- 
tre contre un Cavalier qui couvroit le 
Fort. Il plaça quatre canons du côté du 
Port Mufciet, qui battoient du même cô- 
té , & on mit fur la contre-efcarpe deux 
autres canons qui plongeoient dans le 
folle , & battoient la cafemate : & fur 
la pointe de l'entrée du Port Mufciet , 
qui a retenu depuis ce tems-Ià le nom 
de Cap ou pointe de Dragut , il y fît ame- 
ner de fes galères quatre coulevrines, qui 
battoient le flanc du ravelin, du cavalier, 
Se tout le côté du Fort qui regardoit l'Oc- 
cident. 

Les Ingénieurs Turcs , à la faveur 
de leurs moufquetaires qui tiroient con- 
tinuellement contre le ravelin , forti- 
rent de la tranchée. Pour reconnoître 
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Jean l'effet de leurs batteries, ils s'avancc-- 
ve -la ren t hardiment , & tout à découvert 

Valette. . r , . , >. r 

m . , . julqu au pied de ce ravelin , ians. que 
perfonne leur en défendît les appro- 
ches - r foit que la fentinelle eût été 
tuée , ou qu'elle fût endormie ; foie 
auffi par la faute des Officiers , qui laif- 
foient aux fimples Soldats le foin de fai- 
re les rondes. Ces Ingénieurs , à la fa- 
veur de ce profond filence , reconnu- 
rent tout à leur aife cet ouvrage déta- 
ché du Fort , Se qu'on ne pouvoir y aller 
du cavalier que par une efpece de ponc 
compofé de quelques planches. Ils dé- 
couvrirent en même tems une canoniere 
placée dans un endroit fi bas , qu'un de 
ces Ingénieurs étant monté fur les épau- 
les d'un autre, apperçût les Soldats Chré- 
tiens couchés négligemment , & enfeve- 
lis dans un profond fommeil. Les Turcs 
firent auiïi-tôt venir des troupes , qui 
ayant pofé des échelles , entrèrent par la 
canoniere dans le ravelin , s'en rendi- 
rent les maîtres , & coupèrent la gorge 
à la plupart des Chrétiens. Ceux quis'é- 
veillérent les premiers , voyant cette 
foule d'ennemis , s'enfuirent ; & plu- 
lieurs pour éviter le fabre des Turcs, 
fe précipitèrent du pont dans le fond 
du folié. Les Turcs profitant de leur 

avantage, 
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. âvamage, fe jettérent fur le ponc pour je a * 
palTer dans le chavalier : mais ils furent DE LA 

a / ^ c. , , . Valette. 

arrêtes par Guerare Sergent - Major , , 
qui au bruit qu'ils faifoient , y étoic 
accouru avec quelques Soldats. Il fut 
bien-tôt fécondé par les Chevaliers de 
.Vercoyran & de Medran , qui s'y ren- 
dirent à la tête de leurs compagnies ; 
on vit enfuite arriver Le Bailli de Négre- 
pont avec pluMeurs autres Chevaliers. 
Le combat devint alors plus égal : ôc 
même les Chrétiens repouflérent les In- 
fidèles. Comme le ravelin n'avoit point 
de défenfe du côté du cavalier ôc du 
Fort à la faveur de deux canons qu'on 
braqua contre cet ouvrage , ôc dont les 
coups écartoient les Turcs , on efperoic 
de le reprendre r & de les en charter. Mais 
leur Général de fon côté/ fît avancer dif- 
férens corps d'infanterie , q^ii fans crain- 
te du feu , fe jettérent dans le ravelin : 
ôc ayant fait venir des pionniers ,xîes facs 
de laine & des facs à terre avec des ban- 
ques & des planches , ils s'y longèrent ; 
en forte que tout l'effort des Chrétiens 
ne les en put chailèr. 

Ils pouffèrent encore plus loin leur 
entreprife ; ôc voyant que le Bail H & 
les Chevaliers , pour fe retirer dans le 
cavalier , avoieiu pris leur chemin j-aî 
Tome IF. X 
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le bas du forte ; avec une audace quëf 
l'efpérance d'une entière victoire leur 
infpiroit , ils s'y jettérent l'épée à la 
main, les pourfuivirenr opiniâtrement, 
& ne furent arrêtés que par l'artillerie 
du Fort , ôc par une grêle de feux d'arti- 
fices , de pierres ,' de coups de moufquets, 
ôc de canonades qui tuèrent les plus har- 
dis, & qui en mirent un (I grand nombre 
hors de combat , qu'ils furent obligés 
d'abandonner leur pourfuite , & de fe 
retirer même hors du foiré. Après s'être 
ralliés , & avoir reçu un nouveau ren- 
fort , ils y revinrent par une brèche qui 
étoità la contre-elcarpe^ Se par le moyen 
des échelles qu'ils placèrent au pied du 
Fort, ils y montèrent en foule , avec un 
courage li déterminé , qu'on ne lçait pas 
quel auroit été le fuccès de cette dernière 
attaque, fi heureufement les échelles ne 
sétoient pas trouvées trop courtes. Ils 
furent obligés d'en defeendre , & de les 
abandonner -, ce ne fut pas fans perdre 
beaucoup de monde. On prétend que 
cette action qui dura depuis la pointe du 
jour jufqu'à midi , leur coûta près de 
trois mille hommes des plus braves de 
leur armée. La Religion de fon côté, 
outre la perte du ravelin , eut vingt Che- 
valiers de tués , 6c près de cent Soldats 
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Le Bailli de Negreponr , le Sergent- Ma- Jean 
jor Guérare , le Chevalier Adorne , & la v n A E lt ^ r A 8 

Roche-Pereyra , jeune Chevalier Caftil- 

lan , furent blefles. 

On rapporte que le Chevalier Abel de 
Bridiers de la Gardampe , ayant reçu un 
coup de moufquet dans le corps , ôc 
voyant que quelques-uns de Tes confrè- 
res fe préfentoient pour le relever , Se le 
conduire dans un endroit où il put être 
panfé , après les avoir remerciés affec- 
tueufement de leur bon office : Ne me 
comptez, plus , leur dit-il , au nombre des vi- 
vons i vos Joins feront mieux employé* a dé' 
fendre nos autres Frères. Il fe traîna enfuite 
jufqu'à la Chapelle du Château ; Se après 
s'être recommandé à Dieu , il expira au 
pied de l'Autel , où on le trouva rnorr. 
A la faveur de la nuit , 6c avec la per- 
miflion du Grand- Maître , on transpor- 
ta les bielles dans le Bourg , pour les y 
faire panfer : en leur place, &: par la mê- 
me voye , on ramena cent hommes com- 
mandés par le Chevalier Vagnon. L'ar- 
tillerie du Fort , les batteries du Château 
Saint- Ange Se de Tille de la Sangle, favo- 
ri foient ce paffage : Se quoique les Turcs 
euflent deux canons fur le haut de la crot- 
te d'Alicara , qui battoient l'endroit par 
où l'on pouvoir entrer dans le Château 3 ôc 
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que les Janilfaires, excellens arquebu- 
îiers, ôc qui ne fe iervoient qne de mouf- 
quecs d'un gros calibre , ôc qui portoient 
fore loin , tiraflent continuellement fur le 
rivage le plus voilin du Fort, ils n'avoienc 
pu encore empêcher cette communica- 
tion , ôc le partage de ces petits fecours 
que le Grand- Maître y envoyoit. 

Ce fut par le retour de ces bleflés qu'il 
apprit avec douleur le détail de la perte 
du ravelin,& tout ce qui s'étoit palTé dans 
cette dernière action : mais ce qui ne lui 
caufa pas moins d'indignation , c'eft; qu'il 
découvrit que Lacerda, fous prétexte d'u- 
ne légère blemire, dont à peine on voyoic 
la marque, s'étoit mêlé parmi les blelfés. 
Cette lâcheté dont jufqu'alors il n'y avoic 
point eu d'exemple dans la Religion, af- 
fligea fenfiblement la Valette - y ôc quoi- 
qu'il eût pitié de fa foiblelîe , il ne laifla, 
pas de le faire arrêter , &c de l'envoyer 
en prifon ; châtiment encore trop doux 
pour un homme , qui pendant tout le 
fiége, n'avoit fait paroître d'habileté ôc 
d'adreiTe que pour s'éloigner du péril. 

Le Bailli de Négrepont , le Com- 
mandeur Broglio , quoique blefTès , & 
tous deux fort âgés refuférent avec beau- 
coup de courage la permiflion que le 
Grand- Maître leur avoic envoyée de 
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ïévenir au Couvent : pour toute répon- j EA n 
fe - ils lui mandèrent qu'ils vouloient A 

• 1 I n 1 I- 111 VALUIi E. 

mourir dans leur poire tte au lit d non — 

neur. Ces Chevaliers fi refpedfcables, tou- 
jours fous les armes , les viFages brûlés 
& défigurés par l'ardeur du Soleil , ne 
partoient point des endroits où il y avoic 
le plus de péril, Se quoique d'une vieil- 
lelle prefque caduque , ils portoient eux- 
mêmes de la terre dans les endroits qu'il 
falloir fortifier , ou fecouroient les au- 
tres Chevaliers qui dans une place fi 
étroite , étoient à tous momens blefTés. 
On ne voyoit que des boiteux , des bras 
en écharpes , & même des membres fe- 
parés du corps , épars confufément , &c 
qu'on n'avoir pas le tems de couvrir de 
terre - y & ces hommes dont la plupart n'é- 
toient plus que la moitié d'eux-mêmes , 
confervoient un courage entier, fervoienc 
l'artillerie , fe traînoient jufques fur les 
brèches, ôc préfentoient par tout un front 
redoutable. 

Le Grand-Maître leur faifoit palier 
fucceflivement tous leg fecours que la 
place pouvoir contenir ; mais comme 
par le feu continuel des ennemis il n'y 
avoit prefque point de jour qu'on ne 
perdît un grand nombre de Chevaliers 
ic de Soldats 3 il fit partir la nuit urie 
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Barque pour la Sicile , qui porta de Ta 
pat t des lettres au Viceroi, par lefquelles 
il lui faifoit part de l'extrémité 011 le Fort 
croit réduit. Il lui marquoit exprefTé- 
ment , qu'il étoit furpris qu'il n'eût pas 
encore tenté de faire repalî'er à Malthe 
fur les deux galères de la Religion , les 
Chevalieis qui n'attendoient que cette 
occafion pour fe rendre à leur devoir; 
&: il lui demandoit en même tems un 
lecours particulier de mille Soldats pour 
remplacer ceux qui périifoient journel- 
lement dans le Fort. Comme par la con- 
duite que tenoit ce Viceroi , & par le peu 
d'emprelîément qu'il avoit à ralfembler 
les différentes efcadres du Roy d'Efpa- 
gne , il craignoit qu'il ne fe déterminât 
jamais a tenter le fort d'un combat na- 
val , il lui marquoit à la fin de fa let- 
tre, que pourvu qu'il voulût feulement 
débarquer huit mille hommes dans l'Irte, 
il fe flattoit , avec ce qui lui reltoic 
de troupes , de faire lever le fiége , ôc 
de forcer les ennemis a fe rembarquer. 
Le Viceroi lui renvoya fur le champ 
Salvago , qui par ordre du Grand - Maî- 
tre, étoit relié auprès de lui pour hâter 
le (ecours : & il le fit accompagner 
par un autre Chevalier appellé Mirande, 
des premiers de l'Ordre , ôc des plus 
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celés. Il les chargea d'alfu er le Grand- Jeak 
Maître qu'il ne perdioit pas un moment vaxjttb. 

de tems pour ralTembler tous les vaifleaux 

&'les galères nccefTaires pour lui porter 
le fecours qu'il attendoit, mais qu'il n'en 
avoit pas encore an allez grand nombre 
pour hazarder une bataille contre la Hot- 
te des Turcs ; qu'il avoit befoin de cel- 
les de la Religion ; &c que pour accélérer 
l'embarquement des troupes , il ne pou- 
voit les envoyer trop-tôt. 

Les deux Chevaliers fe jettérent dans 
un léger brigantin : efcortés de deux 
galères de la Religion que le Viceroi 
avoit retenues dans le Port de Sarragof- 
fe, * ils doublèrent le cap de Paiïaro , *CVfti'an- 
d ou après avoir renvoya les galères cufcjappellëe 
qui ne pouvoient pas avancer plus près Jïjj l jï."jj i 
du Port fans être découvertes , ils en- gued ipi ys , 
trérent dans celui de Mufciet , à la fa- s * ra 6°f a ' 
veur de la nuit , Se gagnèrent le riva- 
ge le plus proche du Fort Saint-Elme. 
Ils s'y retirèrent pendant le jour ; & la 
nuit fuivante , après avoir vilîté exa- 
ctement les diffèrens portes de cette 
Place , de en avoir reconnu le mau- 
vais état , ils fe rembarquèrent, ôc fe 
rendirent au Bourg auprès du Grand- 
Maître. Il fut fort furpris qu'ils arrivaf- 
fent fans aucun fecours , fur - tout fans 
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Jean les deux galéies de la Religion , & quô 
le Viceroi non cornent de les retenir, 
demandât encore les cinq autres , donc 
les Soldats Se la chiourme travailloient 
conrnuellement à fortifier difFérens po- 
lies du Bourg Se de l'Ifle de la Sangle. 
Cette conduite le confirma dans le foup- 
çon qu'il avoit que le Viceroi malgré 
les promelTes , &c l'oitentation d'un puif- 
fant recours , n'ofoit hazarder une ba- 
taille , Se que par ces délais afïe&cs , 
8e la demande hors de iaifon qu'il fai- 
foit des galères , il ne cherchoit qu'un' 
prétexte pour fe difpenfer de venir at- 
taquer la flotte des Turcs. Il lui ren- 
voya Salvago , Chevalier plein de zé- 
lé , Se qui au péril d'être pris par les 
Infidèles , palfa Se repalïa plufieurs fois 
pendant le fiége au travers de l'armée 
ennemie. Le Grand-Maître le chargea 
de repréfenter au Viceroi , qu'il ne pou- 
voit lui envoyer les galères de la Reli- 
gion fans une efeorte fur chacune au 
moins de cinquante Soldats , ôc un bon 
nombre d'Officiers pour contenir la 
chiourme Se les efclaves , qui pourroienc 
fe révolter ; Se que bien loin de fe défaire 
des uns Se des autres , il ne croyoit pas 
pouvoir conferver l'Ifle , C\ en attendant 
icçrand fecours qu'il lui faifoit efperer, 
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îl ne lui fournilloit de nouvelles recrues j E A * 
pour réfifter aux attaques continuelles 1)E LA 
des Infidèles. Avant qu'il partît, il lui _ 
remit d'amples pouvoirs de fa part, 8c 
de celle du Confeil , pour le Prieur Ga- 
tinare , par lefquels cet ancien Comman- 
deur , des premiers de l'Ordre , étoitau- 
torifé à emprunter des Tommes confidé- 
rables aux banques publiques , ramaiïer 
ôc recevoir les refponfions ; acheter des 
munitions de guerre , 8c envoyer le tout 
inceffammeHit à Malthe avec les deux 
galères , 8c tous les Chevaliers qui , pour 
y palTer , s'étoient rendus à Meiïine , 8C 
attendoient avec impatience le départ 
de la grande flotte. 

Salvago partit feul pour la Sicile -, La- 
mirande plein de zélé demanda auGrand- 
Maître, 8c en obtint la permiffion de fe 
renfermer dans le Fort afïîegé ; il y fut 
rëçû avec la considération qui étoit dûe à 
fa valeur : c'écoit un ancien Chev .lier 
également révéré par fa pieté 8c par fon. 
courage, 8c qui s'étoit fignalé en plusieurs 
eccalîons. Tous les Chevalier de la Place 
de conceit lui déférèrent la charge de 
Major -, il s'en acquitta avec fa valeur 8c 
fa capacité ordinaire ; fan expérience, - 
fa' préfence dans tous les endroits où il 
fiv-étoic beXoin 3 8c fur-tour fon exeœ-- 
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Jt*N P^ e augmentèrent le courage du S6!daf;; 
t> ^ l* il leur apprit la manière de fe mettre à ^ 
fA LiTIE - couvert des coups du canon ennemi , ôc 
en même tems de pouvoir , fans fe 
découvrir , y ré t onite par le feu de la^ 
Place. Par Tes foins il ht entrer une gran- 
de provifion de vin , de vivres > & de re- 
mèdes pour les bielles 6V pou»; les mala-- 
des j c'étoit le pere des Soldat? j rien n'é- 
chappoit à (on attention, que le foin par- 
, ticulier de fa perfonne , 6V: de fa propre - 
confei vation. 

Drague, pour empêcher ces fecours 
continuels,'S<: la communication duBourg 
avec le Fort , propofa dans le Conleil de 
d relier une nouvelle batterie fur la pointe 
du grand Port, iîtuée à l'Oient , &c à 
l'endroit où on woit élevé des fourches 
patibulaires. Mais Muftapha lui repré- 
lenta que cet endroit étoit trop éloigné 
du camp , 3c trop voilîn dà Bourg ; que 
les Chevaliers enleveroienc le canon , ou 
du moins l'encloueroient; qu'on ne pour- 
roit conferver cette barterie , fi on n'éta-- 
blifToit dans le même er droit une elpe- 
ce de camp , & un corps conlîdcrable 
dé troupes pour s'oppofer aux foi tics 8c 
aux attaques des afïïegés ; . que fon ar- 
mée ctoit trop affoblic par les pertes &c 
les .fatigues du lïége , pour pouvoir la 
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pfârtager ; mais qu'il falloir remettre ce Jean 
defTêin à Farrivée du Viceroi d'Alger ,, D \ L * 

qu'on attendoit tous les jours avec tou- 

tes les forces de Ton gouvernement, &c 
qui feroit ravi qu'on le chargeât de cette 
entreprife. Le Confeil s'arrêta à cet avis; 
cependant les Turcs continuèrent jour 
& nuit leurs batteries du côté du Port 
Mulciet j &en même tems avec des faf- 
cines , de la terre , cV des facs de laine , 
ils élevèrent le ravelin au-deffus du pa- 
rapet de la Place , d'où ils découvroient 
tout ce qui fe paiîoit : après y avoir 
fait monter deux canons qui tiroient con- 
tinuellement , &c par le feu de la moud 
queterie , ils empêchoient les Soldats 
d'approcher du parapet. Pour pénétrei 
jnfques- là , ils étoient réduits à s'y 
conduire par des tranchées ôc un fous- 
terrein qui y aboutilToit. Le Bâcha 
voulant ruiner cette défenfe , fit avec 
des arbres , des antennes de vailTeau 
&: de groiTes planches, conftiuireun pont 
fi large , que fix hommes y pouvoient 
paiïer de front ; & de peur que les Chré- 
tiens ne jettaflent delîus des feux d'ar- 
tifices pour le brû er , on le couvrit de 
terre jufqu'à ure certaine hauteur. Par 
ce pont , ôc à la faveur du feu conti- 
nuel du-ravelin , les Turcs pénétrèrent- - 

\ X v j ; 
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jufqu'au parapet * s'y attachèrent , ôc joU 
gnirent la fape à la mine. Lamirande 
qui fe portoit par tout où il y avoir le 
plus de danger , ayant reconnu leur def- 
iein , n'eut pas beaucoup d'inquiétude 
de la mine , que les Infidèles tâchoienc 
de pouTer dans an endroit , ou il fçavoic 
bien qu'ils trouveroient le roc vif, ôc trop 
difficile à entamer. . 

Mais comme par la fape ils ruinoîent 
infenfiblement le parapet ; derrière cet 
■ouvrage il en fit construire un fécond for- 
tifié d'un bon forte , ôc garni d'artillerie : 
la nuit fuivante , il fit une fortie à la tête 
des plus braves Soldats de la garnifon. 
Pendant que par une faïuTe attaque une 
partie feignoit de fe vouloir jeteer dans 
la tranchée , les autres fe glilTérent fous 
le pont , y mirent le feu , Se ne s'en rt ti- 
rèrent qu'après l'avoir vû embrafé de 
tous côtés. Les Tui es , travailleurs infa- 
tigables , le rétablirent dès le lendemain^ 
-ôc fur le loir firent la defeente du folle ^ 
& poférent des échelles au pied de la 
muraille , comme s'ils eullent faitdelfein 
de monter à l'afTaut. Les Chevaliers le 

Î»réfenrérent aulîi rôt -fur la brèche avec 
e'ur intrépidité ordinaire. Les Infidèles 3 
qui n'avoient fait ce mouvement que 
|x?ur les obliger à fe découvrir, fe re- 
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tïtérent brufquement , en même tems Je au 
que leur artillerie chargée à cartouche , . „ DE iA 
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fat un teu h terrible , que la Religion y 
perdit plus de Chevaliers qu'elle n'avoit 
fait jiilqu'alors, ôc dans les attaques les 
plus vives. 

Ceux qui reftoient , voyant le ravelin 
pris , qui découvroit tout le Fort , la plu- 
part de l'artillerie démontée , les déren- 
ies ruinées , de viandes brèches , 8c peu 
de Soldats pour les défendre , députè- 
rent au Grand - Maître pour lui repré- 
fenter l'état déplorable de la Place , ôc 
demander que pour empêcher qu'on ne 
les emportât d'affaut , il leur envoyât 
des barques pour les repafTer dans le 
Bourg. Les adiegés choifuentpour une 
fi fâcheufe commillion le Chevalier Me- 
dran , eftimé du Grand- Maître par fa va- 
leur , & dont le rapport ne pouvoit être 
fufpect de foibleife , ni de lâcheté. Il dé- 
clara franchement à ce Prince que la Pla- 
ce n'étoit plus tenable , &: que quand 
©n s'opiniàtreroit à y refter encore quel— 
ques jouis , une défenfe aufli inutile 
ne ferviroic qu'à faire périr ie refte de 
la garnifon ; qu'il ne pouvoit même ar- 
river rien de plus avantageux pour les 
Turcs, que Ae faire palier de nouveaux 
feicoms dans une Place Ci ruinée, qui con- 
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JVah fumeroit infenfiblement les croupes né- 
\A E Li L jTE. cefTaires pour la défenle des aucres for- 
■' ■ terelïes de rifle. Il ajouta quM éroit char- 

gé cependant , quelque parti qu il prît , 
de l'allu er de l'obéi'llance aveugle des 
Chevaliers , & de la garnifon. 

Le Grand-Maître ht patt au Confeil du 
fu jet qui avoit fait venir au Bourg le Che- 
va ier de Medran , fk de l'état où le trou- 
voit Je Fort & la garnilon. La plupart' 
des Grands -Croix qui compofoieiit le 
Confeil , opinèrent à abandonner une 
fi mairvaife Place , qui dévoroit, pour 
ainli dire , Tes défenîeurs , Se qui peu 
à peu , fous préeexte de lecours , laiC» 
feroic les autres fortereifes fans rel- 
fource. Le Grand- Maître , malgré de 
fi juftes motifs , fut d'un avis contraire ; 
il convint qu'a la vérité il ne croyoit 
pas la Place tenable , & il avoua même 
qu' : l ne pouvoit s'empêcher de plaindre 
le lort d».s Chevaliers qui étoient expolés 
dans un polie Ci dangereux , à périr tous 
le? jours -, mais il foutint qu'il y avoit 
des occalîons où il fâlloit liazaider les 
membres pa;ticuliers pour fauver tout 
le corps ; 6c qu'il étoit bien averti- 
que lî le fort ctoït pris ou abandonné,, 
le Viceroi avo ; t déclaré qu'il ne hazar- 
detoit point pour la défenle du rtftede- 
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l'Iflè , la flotte Se les troupes du Roy J 
fon maître ; qu'ainfi le falut entier de V D A 
Malthe dépendoit abfolument de la du- — 
rée de ce fiége , Se que quoiqu'il en coû- 
tât à la Religion, il falloit le prolonger 
auiîl long-tems qu'on pourroir. Tout; 
le Confeil revinr à fon avis ; Se de con- 
cert avec eux il chargea Meiran de re- 
préfenter de fa part aux Chevaliers qui 
s'étoient enfermés dans le Fort , que la 
conlervation ou la perte entière de rifle, 
& peut-êtie de l'Ordre , dépendoit du ; 
plus ou du moins de tems qu'ils tien- 
dront dans cette Place ; qu'ils fe fou-- 
vinffent des voeux qu'ils avoient faits à 
leur profeilion , Se qu'ils étoient obligés 
de facrifier leurs vies pour la défenfe de 
là Religion; qu'on ne lailferoit pas de 
leur faite palTer du fecours autant que la 
petitefle du Fort en pourroit contenir , Se 
qu'il étoit réfolu , quand il en feroit be- 
foin , de le jetter lui- mêmedans la Place 3 
Se d'y mourir avec eux. 

Medran ayant rapporté cette ré- 
ponfe , plufleurs Chevaliers , Se fur- 
tout les plus anciens. , proteftérent de 
s'enfevelir fous les ruines du Fort , plû-~ 
tôt que de ^'abandonner ; mais le plus 
grand nombre , Se des Officiers de la 
garnifon-ij . trouvèrent cette réppnfe àa4 
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5b a m re , & même cruelle : ils fe plaignirent? " 
vTletVe. 4 ue ^ e Conleil , Ôc des gens qui ne par- 
g* 1 ' tageoient pas le péril , les expofoient 

fans aucune apparence d'utilité à la bou- 
cherie , .S: a une more inévitable. Une 
mine que les Turcs tâchaient de pouf- 
fer fous le premier parapet, augmenta 
leurs murmures -, ils écrivirent au Grand- 
Maître pour lui demander la permiffion 1 
de fe retirer dans le Bourg , ôc par leur 
lettre (Ignée de cinquante - trois Che- 
valiers , ils lui déclarèrent , que fi la 
nuit fuivante il ne leur envoyoit pas des 
barques pour les tirer d'un endroit où 
ils alloient tous périr , ils ne prendroient 
alors confeil que de leur défelpoïr ^ qu'ils 
^feroient une fortie l'épée a la main , Se 
qu'ils fe feroient plutôt tous tuer que 
d'être étouffes fous des ruines , ou de fe 
voir égorgés comme des bêtes , & ex- 
pofés aux tourrrens que la cruauté in- 
g^nieufe des barbares fçauroit bien in- 
venter , dès que le Foit feroit emporté 
d\illaur. 

Le Commandeur du Corner fut por- 
teur de cette lettre , que le Grand- 
Maître ne vit qu'avec beaucoup de' " 
rrouble Se d'indignation -, mais comme 
M 1 avoir un couiag 1 : fuperieur aux plus 
factieux éve ne mens , il leur récrivit que " 
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peur mourir avec honneur , comme ils Jba« 
prétendoient , il ne fufHfoit pas de pé- ,, D E LA 

X. ' . . r r Valette. 

rir les armes a la main • mais que ce de- ■ ■ - > — 

voit^tre encore fous le mérite de l'obéif- 

fance qu'ils lui dévoient , 8c dans les 

occaHons qu'il leur preferiroie ; que s'ils 

abandonnoient le Fort, & qu'il les en-. 

voyâc reprendre avec des chaloupes , on 

ne pouvoit plus efperer de fecours du Vi- 

ceroi - y que les Turcs ne manqueroient 

pas aulïi - tôt d'inveftir Se d'aiïïeger le 

Bourg, & qu'ils y trouveroient égale-- 

menc la fin de leur vie, & la mort qu'ils 

fe flattoient d'éviter par une* honteufe 

défertion du pofte dont la Religion leur > 

avoir confié la défenfe ; qu'au refte ils 

iravoient rien à craindre des mines dans 

un Fort conffcruit par tout fur le roc* Pour 

tâcher de les raffurer , ou pour mieux 

dire , dans la vue de gagner du tems , il y LeComman-ï- 

eovoya trois Commiffaires , pour lui ^ eur de Me. 

faire un rapport fidèle de l'état de la Pla- gnoV^chel 

ce, & combien de iours elle pouvoit en- valicr de '* 

' * Roche. Fr in- 

core tenir. çols , îeche- 

Ces Commiflaires étant arrivés , par- valicl c , ar - 

, , i- n~ o j «»ot, Italien. - 

lerent avec beaucoup de pohteiie & de 
douceur à tous les Chevaliers qui s'é- 
toient afTemblés pour les recevoir : ils 
donnèrent même beaucoup de louan- 
ges au, courage Ôc à la fermeté qu'ils 
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Jsah avoient fait paroître jufqu'alors , & i\é 
v" Iette. ' es exhortèrent a ne pas ternir leur gioi- 
— 1 ■ re & leur réputation par une retraite pré- 
cipitée. Ceux des Chevaliers qui avoient 
écrit au Grand-Maître exigèrent, avant 
que de leur répondre , qu'ils vifitafTent 
les diffetens portes de la Place. Ils leur 
firent voir qu'elle étoit abfolument com- 
mandée par rexhaufTemcnt que lesTurcs, 
depuis qu'ils étaient maîtres du rave- 
lin , y avoient ajouté ; que ce Fort étant 
ferré & étroit , il ne (e paiToit point de 
jour qu'on ne leur tuât beaucoup de 
monde ; & que pour en nveux juger , 
il falloir avoir éprouvé toute la furie 
de leur canon Se de leur moufqueterie ; 
qu'après tout , plus on y enverront de 
monde , & plus on en pe- iroit, n'v ayant 
p'us même de terre dont ils purTent (è 
couvrir. 

Deux des CommilTatres , gens fages & 
habiles, & qui par leur complaifance 
vouloient amener les Chevaliers mécon- 
tens à leur fentiment, avouèrent qu'ils ne 
comprenoient pas de quelle manière on 
avoit pu tenir lî long-tems dans ce petit 
Fort , Se Ci ruiné , qu'il ne paroi lTbit plus 
que le cadavre défiguré d une Place de 
guerre; mais ils ajoutèrent qu'ils ne dé- 
ibfperoient pas que défi braves Cheva- 
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liers ne trouvaient dans leur valeur des Je a » 
reffburces pour s'y maintenir encore „ D E L 1 

1 - ^ 1 • . Va t. et t 

quelques jours , ôc pour donner au Vu — — — . 
ceroi le tems de les venir dégager , ôc de 
faire lever le fiége. Le troifiéme de ces 
Commiflaircs s'appelloit Conftanrn Ca- 
ftriot , Prince Grec , ôc defcendu à ce 
qu'on prétendoit de la même maifon. 
que le fameux Scanderberg , le héros 
de l'Albanie , ôc de toute la Chrétienté.- 
Caftriot tout brûlant de zélé , ôc d'un 
caractère impétueux , fans avoir recours 
aux ménagemens de Tes confrères , fou- 
rint hautement que la Place n'étoit poinc 
réduite à une Ci grande extrémité , qu'il 
ne fût poflïble de s'y maintenir encore 
quelque tems -, qu'il y avoit difFérens 
moyens de mettre le Fort à couvert de 
l'artillerie du ravelin ^ qu'en dé-cà des 
brèches on pouvoir faire des coupures 
bordées de paliffades ôc de bons retran- 
chemens; d'ailleurs queperfonne n'igno- 
roit qu'une Place bâtie fur le roc ne pou- 
voit être minée. 

Les Chevaliers aufquels ce difcours s'a- 
drelfoit,leprirent pour une injure 5 commç 
s'il leur eût voulu reprocher , ou qu'ils ne 
fçavoiencpas leur métier } ou qu'ils n'a- 
voient pas aflez de courage pour recou- 
rir aux remèdes périlleux de l'art mili- 
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jf s a v taire. Ce fut afTéz pour exdter de fàcheu- 
AiBTTB ^ es conteftacions : chacun foutenoît iort 
■ ■ /entimenc avec ardeur ; la'difpute s'é- 

chauffa j quelques-uns des plus vifs s'é* 
crièrent qu'il falloir retenir un fi habile 
homme dans la Place , &* l'obliger dé 
mettre lui-même en pratique fes leçons ï 
quelques autres coururent a la porte <Ju 
Foit s'en rendre les maîtres , & pour la 
fermer. Un tumulte pernicieux , 8c dont 
les Turcs pouvoient fe prévaloir , com- 
merça a s'élever : pour l'appaifer , le 
Ba'l!i de Négrepont tk Lamirande firent 
fônner l'allarme : ce qui fit courir tous 
les Chevaliers chacun à leur porte. 

Les ConimiiTaires de retour au Bourg ' 
rendirent compte au Grand- Maître du 
mauvais état où ils avoient trouvé la 
Place , lui déclarèrent franchement 
qu'ils ne croyoïent pas que la garnifon 
pût foutenir un alTaut. Caftriot au con- 
traire , foit par attachement pour Ton 
premier avis , & peut-être aufTi par 
relfentiment de ce qui s'étoit paflé en- 
tre lui tk: les Chevaliers , prétendit que 
la Place n'étoit pas hors de défenfe j 
& il offrit au Grand-Maître , s'il vou- 
loir lui permettre de lever quelques trou- 
pes dans l'Ifle , de s'enfermer dans le 
fort, & de s'y maintenir jufqu'à l'arrivés 



\ 
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du fecours , contre tous les efforts des Je a m 
: Infidèles. V DB LA 

11 y avoit peut être dans ces promeues 

plus de courage &c de réfolution , que de 
connoiirance du véritable état de laPlace, 
& le Grand - Maître lui-même fçavoic 
bien à quoi s'en tenir ; mais comme ii 
avoit un intérêt eflentiel à prolonger le 
fiége à quelque prix que ce fût, il accepta 
les offres deCaftriot, dont il prérendoic 
faire plus d'un ufage : ii lui donna même 
en public de grandes louanges ; & l'évê- 
. que de Ma'the , de concert avec lui , 8c 
plein d'un zélé Ci convenable à fa digni- 
té , avança de fon argent les fommes né- 
, ceiTaires pour faire les nouvelles levées , 
qui dévoient relever les Chevaliers. On 
battit aufîutôt le tambour dans le Bourg, 
ôc dans toutes les Places. Un grand nom- 
bre d'habicans de la campagne , &c même 
des principaux de la Ville , prirent parti j 
chacun à î'envi vouloit fe faire enrôler. 
Les Chevaliers qui étoient dans le Fort, 
n'en apprirent les nouvelles, qu'avec une 
furprife mêlée de chagrin : & ce qui 
l'augmenta encore, c'eft ce que le Grand- 
Maître leur écrivit depuis d'un ftile dur 
& fec, & plein de hauteur, qu'il leur don- 
poit volontiers leur congé ; que pour un 
Chevalier qui leur paroiiïoit rebuté de 
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J'ai* foutenir plus long- tems le fîége , il fe pré- 
Valette. lentoit dix braves Soldats , pleins de cou, 
m— m* — rage Se d'ardeur , Se qui demandoient 
avec emprefTementla permiffîon defe jet- 
ter dans le Fort. 11 ajoûtoit qu'il feroit 
partir inceflamment fur des barques cet- 
te nouvelle garnifon ; qu'ils pouvoient 
remettre leur pofte aux Officiers , qui 
la conduiroient , Se que pour eux ils fe 
ferviiîent de la même voye pour fe 
rendre au Bourg. Revenez, au Couvent , 
mes Frères , leur difoit-il -, vous y ferez, 
■plus en fùeté ; & de notre coté nous ferons 
■plus tranquilles fur la confervation d'une place 
importante > dr d'où dépend le falut entier de 
V Iflî & de tout notre Ordre. 

Les Chevaliers mécontens , fentirent 
vivement l'indifférence ,& même le mé- 
pris que ce peu de mots renfermait. En 
remettant la place à des recrues &r à de 
nouveaux Soldats , il fe repréfentoient 
avec douleur la confulion dont ils al- 
loient fe couvrir à la face de tout l'Or- 
dre. Comment , fe difoient-ils les uns aux 
- autres , foutiendrom-nous la vue du Grand- 
A4aître y & les reproches de nos Confrères ï 
s'il faut que cette nouvelle qarnifon foie 
affjz. beureufe pour fe maintenir dans la Place 
fufquék l'arrivée du fecours , quel endroit 
de la terre pourrons - nous trouver , ajfex* 
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éloigné du commerce des hommes s pour y al- Je a» 
1er cacher notre honte & notre douleur ? valet.xi 
Pleins de ces trilles réflexions , ils réfo- — — — 
lu 'ent de fe faire cous tuer plutôt que 
de céder leur pofte à cette milice , ou 
d'abandonner la Place aux Turcs ^ ôc ils 
prièrent le Bailli de Négrepont ôc le 
-Commandeur Broglio % de faire con- 
noître au Grand - Maître leur repentir, 
ôc la difp jlïtion où ils étoient de répan- 
dre jufqu'à la dernière goûte de leur lang 
pour la défenfe de la Place. Comme il 
et it encore jour, &. qu'on vouloir pré- • 
venir l'arrivée des barques , le Gouver- 
neur lui dépêcha aufîl tôt un habile na- 
geur. Il lui marquoit par fa lettre l'heu- 
reux changement qui s'étoic fait dans les 
efurits , Ôc il lui demandoit de la part des 
mécontens , le pardon de leur faute , ôc 
la permilTion de l'effacer par une fer- 
meté ôc un courage a l'épreuve des plus 
grands périls. 

C'étoit à ce repentir que le Grand- 
Maître attendoit les mécontens : &Tyy 
quoiqu'il l'eût prévû , & même préparé, V 
par l'émulation ôc la jaloufie qu'il avoic 
excitée dans les efprits , il ne laifla pas 
d'abord de rejetter la prière du Gou- 
verneur : il lui marquoit par fa lettre, 
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qu'il préfereroit toujours une nouvelle 
milice bien disciplinée , à de vieux guer- 
riers , qui prétendoient fe rendre arbitres 
de leur devoir. Les Chevaliers confter- 
nés de fe -fermeté , lui demandèrent grâce 
dans les termes les plus Tournis. 'Comme 
il eût été dangereux de les réduire au dé- 
fefpoir, il fe laifla fléchir, & il voulut bien 
être appaifé : les nouvelles levées furent 
congédiées , & on renvoya chaque habi- 
tant au porte qui lui avoit été afllgné 
avant le projet & l'entreprife du Seigneur 
Caftriot. 

Pendant ces mouvemens, le Comman- 
deur Salvago étoit repalTé en Sicile, 8c 
avoit débarqué à Sarragolfe : au défaut 
du fecours dont le Viceroi differoit le dé- 
part fous difTérens prétextes , il ordonna 
de la part du Grand- Maître au Comman- 
deur de CornulTon neveu de ce Prince, 8c 
au Commandeur de faint Aubin, tous 
deux Capitaines des galères de la Reli- 
gion, qui étoient dans le Port de cette 
Ville, de s'embarquer incefla ti ment,& 
de conduire à Malthe tous les Chevaliers 
& les avanturiers , qui s'étoient rendus 
dans ce Port , avec une compagnie d'in- 
f-.nterie , Jevée des deniers delà Reli- 
gion , 8c commandée par lfe Chevalier 
Âuguftin Ricca^ Les deux galères ebar- 

gée$ 
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-gées de ce petit fecours, après avoir fait 
différentes manœuvres , gagnèrent rifle 
du Goze. Leur deflem étoit de débar- 
quer dans l'anfe eu cale de Malthe , qui 
leur paroîtroit la plus fûre. Mais eLies fu- 
rent prévenues par Dragut, qui ayant été 
averti de leur départ, par des efpions qu'il 
entretenoit en Sicile , avoir mis différen- 
tes efcadres le long des côtes, pour em- 
|>êcher les vaifleaux Chrétiens d'en ap- 
procher. 

Les Chevaliers , Capitaines des deux 
galères, ne croyant pas devoir hazarder 
contre celles de Dragut, & contre des 
forces Ci fupérieures , le fecours qu'ils 
portoient à Makhe , prirent le parti de 
retourner à Sarragode. Le Grand- Maî- 
tre , qui pour réparer les pertes conti- 
nuelles qu'il faifoit à la défenfe du Fort, 
comptoit lui* ce fecours particulier , fut 
-feniîblement touché de leur départ. Il en 
fit par les letcres de févéres réprimandes à 
ion neveu. Il lut marquoi* avec une efpé- 
ce de mépris, qu'il étoit rare qu'avec tant 
de circonfpec>ion , un Capitaine pût ac- 
quérir beaucoup de gloire - y & il ajoucoit 
qu'un Chevalier de Malthe fur tout de- 
voit plus ofer que tout autre guerrier. 

Parle même. Courier il écrivit au Com- 
mandeur de Salvago, qui.pour hâter le 
Ttvncir. Y 
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Jean grand fecours &c le déparc de la flotte ré- 
1E L A lîdoit auprès du Viceroi , de repréfenter 

de la parta ce Seigneur 1 extrémité ou le 

Fort de Saint-Elme fe trouvoic réduit, Se 
de le conjurer, s'il n'avoit pas encore raf- 
femblé toutes fes forces, de lui envoyer au 
moins les deux galères de la Religion ; 
d'y en vouloir bien joindre deux autres 
de l'efcadre de Sicile, &: d'embarquer fur 
ces qu atre galères ce qu'il y avoit à fa 
Cour Se dans les Ports de rifle,de Cheva- 
liers & d'avancuriers , 8c d'y ajouter un 
Régiment d'Infanterie pour remplacer 
les Soldats de la Religion,morts, ou hors 
de combat par leurs blellures. 

LeViceroi toujours magnifique en pro- 
meflës, &: qui, pour intimider les Turcs , 
ne parloit que de la grandeur des prépa- 
ratifs qu'il faifoit pour le fecours de Mal- 
the, fe feroit en quelque manière démen- 
ti, s'il en eût refufé un II petit : ainfi pour 
foutenir toujours aux yeux du public les 
bruits avantageux qu'il répandoit de fes 
forces, il défigna les deux galères , qui de 
conferve avec les deux de la Religion , 
dévoient précéder le grand fecours ; & il 
ordonna en même tems à Melchior Ro- 
bles, Meftre de Camp du terze de Sicile , 
de s'embarquer fur ces galères avec Ton 
Régiment. Mais fous differens prétextes, 
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tC par la lenteur affectée des Officiers de J"" 
- terre Se de mer, cet embarquement fe dif- vïum. 
féroit de jour en jour : 8c le Viceroi qui « 
eût bien-voulu ne point partager Tes for- 
ces, ne laiiToit pas de fe faire un mérite de 
ce fecours particulier, dont cependant par 
des ordres fecrets , il empêchoit l'exécu- 
tion. 

Quoique tout femblât s'oppofer au fe- 
cours du Fort, le Grand- Maître ne relâ- 
choit rien de fes foins ôc de fon activité 
ordinaire : par fes ordres & a La faveur de 
la nuit, on faifoit continuellement paf- 
£èr aux afliegés des recrues , des vivres , 
des munitions de guerre,& des feux d'ar- 
tifice. Il en avoit même inventé pour un 
afTaut , d'une nouvelle efpéce. C'étoient 
des cercles d'un bois très léger , qu'on 
trempoit d'abord dans l'eau de vie , ou 
qu'on frottoit avec de l'huile bouillanre. 
On les couvroit enfuite de laine ou de 
i coton , qu'on imbiboit dans d'autres 
Jiqueurs combuffcibles , mêlées avec du 
falpêtre & de la poudre à canon : après 
q e cette préparation étoit refroidie , on 
recommençoit jufqu'à trois fois la même 
•opération, & dans un aflfaut , quand ces 
.ce des étoient enflammés , on les pre- 
îioit avec des pincettes , & on les jettoit 
•au milieu des plus épais bataillons. 5ou- 
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jt as * vent deux ou trois Soldats ennemis Cs 
J?* LA „ trou voient embarraflTés dans ces cercles 

Valetie, . . , . „, _ 

■ - brûlans -, & ils ecoient expoles eux- mê- 
mes à brûler tout vifs , à moins qu'ils ne 
ife précipitaient promptementdans l'eau, 
*& qu'ils n'y reftalTent jufqu'à l'extin- 
ction du feu. Les Chevaliers qui défen- 
doient le Fort, avoient bien befoinde ces 
dirïerens fecours contre leurs redouta- 
bles ennemis. 

Depuis le dix-fept de Juin, jufqu'ati 
quatorze de Juillet , on en vint tous les 
jours aux mains ; comme ce Fort n'étoic 
guéres bien flanqué , il n'y eut point de 
jour que les afTiégeans ne tentailent de 
l'emporter par efcalade: mais ayant tou- 
jours été repouirés avec une grande perte 
de leurs plus braves Soldats , le Bâcha 
honteux d'être arrêté Ci lonç-tems de- 
vant une Ci mauvaile place , réfolut d'y 
revenir le feizeavec toutes fes Troupes, 
de d'y donner un alïaut général. Pour 
faciliter cette attaque, le quinze fut em- 
ployé à battre en bréche,& fon artillerie 
n'ayant point celle de tirer , rafa la mu- 
raille jufqu'au roc fur lequel elle avoir 
été conftruite. 

Le feize de Juin,jour deftiné pour l'af- 
faut , les galères des Turcs , dès la pointe 
du-jour,s'écendirenc vis-à-vis de ce Châ- 
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teau , da cô:é de la mer , ôc le battirent 
avec toute l'artillerie des vaifteaux ; pen- 
dant que celle de terre compofée de 
trente fix gros canons , foudroyoit ôc 
réduifoit en poudre ce qui reftoic fur 
pied de fortifications. Les Turcs au fon 
des tambours , d * leurs nacaires ôc d'au- 
tres inftrumens barbares, entrèrent dans 
le fofTé qu'ils a voient prefque comblé : 
ôc le fignal de l'aflaut ayant été donné 
par un coup de canon , ils y coururent 
avec un courage déterminé. Ils étoient 
favorifés par quatre mille archers ou ar- 
quebufiers , qui de la tranchée tiroient 
continuellement contre ceux qui paroif- 
foient fur la brèche. Elle étoit bordée par 
plufieurs rangs de Soldats Chrétiens : 
mais pour les foutenir & les encourager 
on avoit placé dans ces rançs , ôc entre 
trois Soldats un Chevalier. C'était l'uni- 
que force & toute la relïburce du Châ- 
teau ; ces généreux guerriers , armés de 
piques ôc d'efpontons,compofoient com- 
me une nouvelle muraille, impénétra- 
ble à tous les efforts des ennemis ; on en 
vint bisn-tôt aux mains. Depuis le com- 
mencement du fiége il ne s'étoit point 
fait encore d'attaque fi vive ; fouvent le 
Chrétien ôc le Turc, après avoir efiuyé 
ie feu l'un de l'autre , brifé leurs épées ,, 

y iij 
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Jean & rompu leurs piqueSjfe prenaient corpf 

Valette * corps, &: alors le poignard décidait du . 

— fore du plus vigoureux ou du plus adroit. 

Le feu de l'artillerie & celui de la mouf- 
queterie continuoit ntdes deux côtés ; 6c 
de part 6c d'autre on lançoit des feux d'ar- 
tifice. Ce fut en cette occafïon que les 
Chevaliers fe fervirent utilement de ces 
cercles enflammés , dont nous venons de 
parler :ils les jettoient au milieu des en- 
nemis, ôc îa plupart de ceux qui s'y trou- 
voient pris , biûloient tout vifs. Les ois 
de ces malheureux, ceux des combattans, 
les plaintes des blefTcs 6c des mourans, le 
tonnerre 6c le bruit du canon 6c de la 
moufqueterie,tout cela répandoitde part 
6c d'autre une efpéce de terreur, fans ce- 
pendant que les Turcs reculafTenti&r aufli 
fans que les Chevaliers eufïent encore 
abandonné un pouce de terrein. 

Du Château Saint- Ange , 6c même âxi 
Bourg, qui n'étoit éloigné du Fort Saint». 
E!me que de la largeur du Port, on décou- 
vroit diftindtement tout ce qui fe palTbit 
dans une action lî terrible &c fi meurtriè- 
re. Les Chevaliers & l« peuple fpecta- 
teurs de ce furieux combat , inquiets ôc 
agités pour le fucecs , fe paffionnoierrt 
comme s'ils eulTènt eux-mêmes foutenu 
l'alfaut : & on voyoit tour à tour dans 
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leurs cris , &: dans les différens mouve- Jean 
mens de leurs vifaees , une image natu- ,, DÏ L ' 

"ni i & Valeti 

relie des avantages ou des pertes de l'un 

& l'autre parti. Le Grand- Maître fur- 
tout , auquel la grandeur de fon courage 
& fon habileté ne permettoient pas d'être 
fpe&ateur inutile , des batteries du Fort 
Saint-Ange , du Bourg ôc de l'Ifle de la 
Sangle faifoit tirer continuellement con- 
tre les aflïégeans. 

Pendant que l'Ifle entière étoit, pour 
atnfi dire , en feu , trente Rais Turcs ou 
Officiers de galères, voyant que toutes les 
forces des aiîïegés s'étoicnt portées dans 
l'endroit où fe donnoic l'ailaut , entre- 
prirent de fe rendre maîtres d'un boule- 
vard, qui étoit moins défendu. Ils pofé- 
rent des échelles au pied, & gagnèrent 
fans obftacle la pointe de ce baftion. Mais 
le Grand-Maître s'en étant apperçû , fit 
aufli- rôt braquer deux canons de ce côté- 
là i &c de la première décharge en tua 
vingt. Les dix autres épouvantés , fe jet- 
térent bien vîte dans leur tranchée. 

Les Turcs n'eurent pas un fuccès plias 
favorable au grand cavalier qui couvroit 
la tête du Fort ; ils l'avoient battu long- 
tems avec toute leur artillerie , fans 
avoir pû ébranler cette maiïè énorme de 
terre, qui fe fbutenoit par fon propre 

Y iiij 
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Jean poids. Ils préfentérent enfuite l'efcalade, 
AtETTE ^ y montoient l'épée à la main avec 
1 beaucoup de courage: mais leChevalier 

Jean- Antoine Giugnio,Italien, qui corn- 
mandoit dans ce pofte, fécondé par pla- 
ceurs autres Chevaliers , Se fur-tout par 
un Frère fervant de la Ville de Marfeil- 
le , appelle Chanaulc , jettoient avec tant 
d'adrelTe ces cercles de feu dont nous' 
avons parlé, que les Turcs épouvantés de 
ces machines, abandonnèrent l'attaque. 
JLe Janiflaire le plus intrépide, & qui le 
fabie a la main attaquoit hardiment le 
plus brave Chevalier, à l'afpect di ces 
cercles biûlans-, abandonnent fon pofte , 

6 s'enfuyoic avec précipitation, fans que 
les prières , les menaces , & même les 
coups qu'il recevoit de fes Officiers puf- 
ient l'arrêter. Enfin les Chevaliers, aprel 
avoir foutenu un a (faut pendant fîx heu- 
res entières , quoique couverts de bleiTu* 
reSjbtûlés par l'ardeur du Soleil, & épui- 
fés par une fi longue réfiftance , eurent là 
confolation de voir lesTurcs abandonner 
les premiers l'attaque. Le Bâcha, après y 
avoir perdu plus de deux mille hommes , 
fut contraint à la fm de fairè fonner la re- 
tra'te. Les Chrétiens du Fort en pouffè- 
rent mille cris de joie,aufquels le Peuple 
du Bourg fei vit d'écho,^: répondit par dé 
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Vives acclamations. Un fi heureux fuccès, Jean 
-dont on n'eût ofé fe flatter dans une Ci valeti* 

mauvarfe Place, fut dû uniquement au gé- - 

néreux défefpoir de la plupart des Che- 
valiers , qui s'étoient en quelque miniè- 
re dévoués à la mort -, & ils vainquirent, 
parce que pendant le combat ils cher- 
•choient moms à vaincre qu'à venger leur 
mort par celle de quelque ennemi. 

La Religion dans cet aflaut perdit dix- 
-/èpt Chevaliers , qui furent tous tués fur 
la brèche. Oh regretta particulièrement 
le Chevalier de Medran , qui après avoir 
arraché à un Officier Turc fon Enfeigne, 
fut tué d'un coup de moufquet. Le Grand- 
Maître pour honorer fa enémoire,ordoia- 
na qu'il fût enterré parmi les Grands- 
Croix : dignité qui étoit bien due à fa 
rare valeur, & qu'il auroit obtenue avec 
iuftice , s'il n'eût p^is péri dans cette oc- 
cafion. On perdre encore le Chevalier de 
Vaçnon, celui de la Mothe , qui mourut 
de fes bleffures deux jours après l'alïaut, 
-& le Commandeu 1- de Morgut , qui pour 
fè faire panfer , payant du Foi t au Bourg 
.eut la tete emportée d'un coup de canon. 
On comptoir outre tous ces' Chevaliers , , 
plu^ de trois cens Soldats tués , ou mis 
-Fors de conv ar. Le Grand- Maître, pour 
les i£ m placer, y en envoya cent cinq-nan^- 
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J e a m teja petitelTe du Fort ne comportant pas > 
Va* etxe. qu'il y en fit palier un plus grand nom- 

— bte -, tk il ne choifit même p >ur défendre 

un pofte fi dangereux &: fi meurt ier, que 
les Officiers & les Soldats qui s'y cfrri- 
renc volontairement. 

Le Bâcha jugeant que ces recrues qui 
filo'ent continuellement du Bourg au 
Fort, pourroient faire dirrer le fié-je au- 
tant de tems qu'il y auroit des Cheva- 
liers dans les autres endro ; ts de I'Ifle , ré- 
fo'ut de tout tenter pour interrompr e &Z 
pour couper cette communication. D.ins 
cette vûe, il tint dans la tranchée une ef- 
péce de conf^il de guerre avec Dragut 3 
un Sang'ac, &c ion principal Ingénieur. 

Dragut, loitpar Ton intrépidité natu- 
relle, foi t que comme les vieux Soldats,à 
fo: e de fe trouver dans les plus grands 
péril?, il s'en fût fait une habitude,s'étant 
avancé au. dehors de la tranchée 8c à dé- 
couvert, pour reconnoître la difpofîtion 
du terrein , fut atteint à côté de l'oreille 
droite c'e l'éclat d'une pierre qu'un bou- 
let de canon parti du château Saint- Ange, 
avoir bnfée ; du même coup le San^iac 
fut tué fur le champ. Dragut n'étoit gué- 
resen meilleur état : il en perdit conno'fl 
fance,tomba évanoui, c>: jettant des îuiC- - 
féaux de fang paria bouche , .far. le nez ( 
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Se par les oreilles, le Bâcha, pour ne point J * A * 
épouvanter leSoldat^fit jetcer fur lui une va^e^ie 

couverture y Se après l'avoir fait porter — " 

dans fa tente, d'un air tranquille Se intré- 
pide, il s'avança en la place, Se au même 
endroit, fît fes ohfervations, Se convint 
avec l'Ingénieur, que pourempêcher le fe- 
cours qu'on envoyoit dans leFort,il faloit 
drelferune batterie fur le mont Calcara, 
Se étendre en même rems les lignes qui 
croient au pied du château, & les pouller, 
fi on pouvoit, jufqu'au rivage de la mer. 

Ce pofte , comme nous l'avons dit 3 
avoic été réfervé pour le Viceroi d'Al- 
ger Se pour fes troupes : mais comme 
il n'étoit point encore arrivé, Muftapha 
le fit occuper par un bataillon de Janif- 
faires,qui s'étendirent fur-tont du côté 
de la mer, depuis la pointe des fourches, 
Se le long de la Renellejjufqu'à la pointe 
du Salvador. On drelTafurla colline du 
Calcara , qui étoit comprife dans cette 
étendue , une nouvelle batterie ; Se les 
JanilTaires y joignant le feu continuel de 
leurs longues carabines i, tuoient tout ce 
qui fe préfentoit au paffige. Mais ils ne 
relièrent pas long-terrs r^ans ce pofte,<3<: 
avant qu'ils y euffent pû* faire des loçe- 
mens & s'y retrancher , le Grand Maî- 
tre , qui en » prévoyoit les fu'res , fit for- 
tir du Bourg le Maréchal Copier , àla 1 
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Jt a « tête d'un bon nombre de Chevaliers, & de 
^\^ T A E Soldatsies plus braves de l'Iile : & leMà- 

réchar chargea ii rudement ces Infidèles , 

qu'après en avoir tué u e partie , il con- 
traignit les autres à s enfuir & à chercher 
leur falut derrière les retianchemens de 
leur camp. 

Le Bâcha qui n'avait alors pour ob- 
jet, que d'empêcher ceux du Fort de rece- 
voir le fecours du Bourg ; par le confei'l 
de Ton Ingénieur , fit faire une efpéce de 
cherrrn couvert derrière la tranchée, qui 
étoit an-d. (Fous de la contre-efcarpe , &c 
qu'on poullCi eniuite jufqu'au rivage «Se 
au bord delà met qui regarde laRenelle. 
Cn garn ; t cette ligne d'un grancl nom- 
bre d'arqutbufiers ^ enforte que par cet 
ouvrage , auquel les Turcs travaillèrent 
jour & nuit , le Fort fe trouva à la fin in- 
verti & enfermé de tous côtés , fans qu'il 
en pût approcher aucune barque , qui ne 
fût .lufiî-tôt arrêtée ou coulée à fond. 

Le Grand - Maître jugea bien qu'à 
moins d'un puiiîànt fecours,cV capable de 
faire lever le iiége , le Fort ne pourroit 
p'us tenir longtems.il en écrivit audi- tôt 
au Comm -ndeur Sa'vago , fon Réfident 
auprès du Viceroi de Sicile ^ avec ordre 
dé renouveller ces inltances auprès d« 
ce Seigneur, pour le départ du fecours» . 
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Quoique ce Chevalier lui repréfentât Je ah 
l x excrêmicé où le Fort ccoit réduit ; qu'il ^ ÉT ^ 
le fit fouvem'r des promefies fane cîe fors — — — 
réitérées qu'il a voit faites au Grand-Maî- 
tre^ que pour le toucher, il reclamât là 
parole exprelïè &c fi rerpetlrable du Roy 
Catholique, Garfie inquiet Se incertain , 
eût bien voulu différer encore. Mais fe 
voyant prefTé par le Seigneur Gatinare, 
Prieur de MèiTîne,&:-^^par plus de qua- 
tre-vingts Chevaliers , qui étoient abor- 
dés de différentes contrées à Meffine , de 
qui demandoient avec de grands cris, que 
û la flotte entière n'étoic pas encore en. 
état de mettre à la voile, il leur fournit 
feulement quelques vaUfeaux pour les 
paflèr à Maltrie 5 ce Seigneur pour fe dé- 
baralTer de ces Chevaliers, qui le tenoienc 
comme affiché dans (on Palais, &vamcu 
par la honte plutôt que par leurs prières, 
confentit à la fin qu'ils pufTent s'embar- 
quer fur les deux galères que le Cheva- 
lier de Cornuflbn neveu du Grand- Maî- 
tre avoir ramenées de SarragofTe. Il yen 
joignit deux autres , fur lefquel'es il fît 
embarquer un Régiment d'Infanterie Ef- 
-pagnole ; il donna ie commandement de 
■cette petite efeadre à Jean de Carclone Cà 
créature : ôc par dès ordres fecrets , il lui 
•commanda , s'il apprenoic que leFort âè.: 
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Jean Sa'nt-Ehne fûc pn"^ , de revenir fur -\c 
'ALtTTE. eharflf>,fm$ metr. a terre Se fansdebar- 
■■ qu~r les Troupes qu'il 'ui confioit. Car- 

donne fe mic aulTi toc en mer,^ s'avança 
dans le canal de MaUhe. Mai., fous pré- 
texte des vents contraires, ou de vou oir 
éviter le^ efeadres des Turcs répandues le 
Jonç des côtes , au lieu de débar qaêr en 
que'que ca!e,il confumoit le tem^ pardi f- 
féren? mouvemensja p'ûpart inuciles;8c 
il fembloit qu'il fût plutôt parri de la S i - 
,cile pour montrer de loin le fecours , que 
pour le débarquer. 

A ne coniîdérer que la conduite du 
Viceroi, on auroit crû qu'il manquoit ou 
de courage ou de fidélité pour (es promeC- 
fes ; Se fi lenteur afFeCtée à fecourir Mal- 
th^l'avot même rendu fufpect Se odieux 
Sk la p'ûpart des Chevaliers. Mais on ne 
faifoit pas réflexion qu'avant toutes cho- 
fes , ce Seigneur devoit répondre fur Ca 
tête de la confervation Se de la défenfè 
de la Sicile -, qu'il étoit à craindre , fi les 
Turcs fe rendoient maîtres de Maltbe , 
qu'ils ne vinfïent enfuite l'attaquer dans 
fon Gouvernement,^ qu'il avoit des or- 
dres du Roy d kfpa^ns , en vou'ant fe- - 
courir le Cran i- Maure, de ne pas haz ir- 
der témérairement fa flotte & fon armée, 
en quoi coniiftoit la defenfe des Roy au- 
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mes de Naples &c de Sicile , 6c même des y p a w 
.cotes d'El pagne, v Attira 

Les Tares profitèrent de cet excès de 

précaucion * .le vingt ôc un ils revinrent 
enfouie à l'alïaut : toute leur armée étoic 
dans les tranchées ou au pied des murail- 
les. Le Bâcha efpérant enfin d'emporter 
la Place , ne ménagea point les Soldats $ 
ils trouvèrent dans routes les attaques le 
même courage & la même réfiftance de ' 
la part des affiegés. Les Infidèles quittè- 
rent Se reprirent julqu'a trois fois ce ter- 
rible alTaut ; un grand nombre de Cheva- 
liers périrent dans ces combats conti- 
nuels ; & fi la nuit qui furvint ne les eût 
fait cefTer,ils n'étoient plus en état de fou- 
tenir les efforts de cette foule d'ennemis , 
dont ils étoient prelîes. Cette nuit qui 
leur procura un peu de relâche , leur fît 
voir en même-tems la grandeur de leur 
perte : ils la payèrent parmi lés gémilïe- 
mens de ceux qui fe mouroient , & à pan- 
fer les playes les uns des autres. Le Bailli ' 
de Negrepont , Lamirande, le Chevalier 
du Mas, & les principaux Chefs , par les - 
Tecours charitables qu'ils donnoienc aux 
pauvres Soldats , s'acquirtérent digne-" 
ment, & en véritables Hof -ntaliers , des > 
devoirs de leur profefïïon. Dans cette ex- 
trémité, pour ne manquer encore à rien- 1 
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'Jean de ce qui pou<-oit contribuer à leur falur, 
ou du moins différer leur perce, ils fefer-- 
virent d'un excell?nt nageur qui traver- 
ia le Port , Se qui représenta au Grand- 
Maître l'étal déplorable de la Place, Se 
<ju< éioit perdue , lui dit-il, avec ce qui y 
reftois de Chrétiens , fi on ne trouvoit 
moyen d'y faire entrer un puiiïant fe- 
cours. 

Le Grand-Maître fut moins furpris 
<$'une li crifte nouvelle qu'il avoit bien 
prévue, qu'il fut touché de compafïion 
pour la perte que l'Ordre alloit faire de fi 
braves guerriers. Il chercha encore tous 
les moyens de leur faire palTer quelques 
fecours ; on ne lailTa pas par Ion ordre 
d'armer promptemenc cinq grandes bar- 
ques. où un grand nombre de Chevaliers, 
tous brûians dezele Se de courage, Ce jet- 
térent en foule. Mais quelques erfbi rs • 
-qu'ils fiffênt ,ils ne purent pénétrer jus- 
qu'à 1 Fort. Muftapha avoit bordé le riva- 
ge de fon artillerie,^: d'un corps de rnouf- 
quetaires ; Se l'Amiral Turc , de concert 
avec lui, avoit fait avancera l'embouchu- 
te du Porc Mufciec qnacre- vinjrt griléres: 
& pour plus grande fureté, il avoit enco- 
re jetté au-devant de fa flotte quinze 
banques, de légères frégates , Se des bri- 
gancins chargés dexcelîens arqijebufiers, , 
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qui par un feu continuel , forcèrent les^ Je a* 
Chevaliers à Te recirer. Valette 

Ceux qui défendoient le Fort ayant 

perdu toute efpérance de fecours , ne 
fondèrent plus qu'a finir leur vie en bons 
Chrétiens , 5c en véritables Religieux. 
Pendant la nuit, tous s'y préparèrent par 
la participation aux Sacremens de l'Egli- 
fe 5 après s'être tendrement embratlès , 
& n'ayant plus qu'à rendre leurs ames" 
à Dieu, chacun fe retira à Ton poftepour 
mourir au lit d'honneur , de les armes k 
la main. Ceux que leurs bleflîires empç- 
- choient de marcher , fe firent porter dans" 
dés chaifes jufques fur le bord de la brè- 
che ; &: armés d'une épée qu'ilsr tenoienr 
à deux mains , ils attendirent avec une 
fermeté héroïque,que des ennemis qu'ils- 
ne-pouvoient aller chercher , les vinfTent 
attaquer. 

Le lendemain ving^-troîs de Juin , les 
Turcs dès la pointe du jour , montèrent 
à l'afTaut avec de grands cris , Se comme 
allant à une victoire qu'on ne pouvoic 
plus leur difputer. Mais le Soldat Chré- 
tien fe défendit avec un courage invin- 
cible ; il femblort même que la certitude 
qu'il avoit d'une mort prochaine Se com- 
mune avec les Chevaliers , les eût rendus 
égaux en courage ôc en valeur, les uns 
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J«an jettoient des pierres & des feux d'artifi- 
AtETT*. ces j d'autres s'avançoient fièrement au- 
devant des ennemis, -V avec la même au- 
dace que s'ils en eulïent été victorieux. 
Ceux qui ne pouvoient marcher , fe bat- 
toientàcoups de moufquet,&: après avoir 
par un feu continuel confumé toute leur 
poudre, ils en cherchoient encore jufques 
dans les fourni mens de ceux de leurs ca- 
marades , qui avoient été tués à leurs cô- 
tés. Enfin après un aiïaut foutenu pen- 
dant quatre heures entières, ils fe virent 
réduits pour défendre la brèche , à foi- 
xante p adonnes. M lis c'éto'ent plus que 
des hommes, qui pir un généreux mépris 
de la mort , faifoient encore trembler 
leurs ennemis. Le Commandeur de La- 
mirande , de la Langue de CafHlle, grand 
Capitaine , qui s'étoit fignalé pendant 
tout le fiége , fe voyant prêt d'être Forcé 
par les Turcs, rappella quelques Soldats 
Chrétiens , qui s'écoient maintenus juf- 
qu'a'ors fur le cavalier qu'on avoit con- 
ftru'tau- devant du Fort. Le Bicha voyant 
la brèche fortifiée de ce petit fecours , fît 
céder tout d'un coup Pafîaut , comme s'il 
eût été encore une fois rebuté par une ré- 
fiftance Ci opiniâtre, &: il feignit de fe reti- 
rer. Mais ce ne fut que pour faire occu- 
per par des Janilfaires, non- feulement lç 
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Cavalier qu'on venoit d'abandonner , Jea^t 
mais encore cous les poftes fupérieursà la J^liTTft 

brèche, & qui voyoient le dedans du Fore 

à découvert. 

Les afïiegés employèrent ce moment 
de relâche à bander leurs playes, moins 
pour conferver un refte languiffant de 
vie, que pour pouvoir combattre encore 
quelques momens avec plus de force» 
A onze heures du matin , ils virent reve- 
nir les Turcs à l'affautavec une nouvelle 
fureur ; 6c les JaniiTaires du haut du cava- 
lier 6c des autres poftes, avec leurs mouf- 
quets choifilïoient ceux qu'ils vouloient 
tuer. La plupart périrent par le feu enne- 
mi ; le Bailli de Negrepont, le Chevalier 
Paul Avograde,Lamirande, &rla plupart 
des Chevaliers 3 avec ce qu'il leur reftoic 
de Soldats , accablés par la multitude , Ce 
firent tous tuer fur la brèche ; 6c ce terri- 
ble alfaut ne finit que faute de combat- 
tans, 6c par la mort du dernier Cheval ier. 

La flotte des Turcs entra enfuite dans 
le Port de Marza-Mufciet comme en 
triomphe,& au bruit ducanon, des trom- 
pettes 6c des autres inftrumens militaires; 
tout retentilïoit des cris de joie des Infi- 
dèles. Quelques Officiers de Dragut écanc 
courus à fa tente lui annoncer la prife du 
Fort, le trouvèrent à l'extrémité 1 mais 
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Jeaw quoiqu'il eût perdu la parole, il ne lailïa 
pas d'en témoigner fa joie par quelques 
fignes extérieurs ;&c levant les yeux ait 
Ciel comme pour l'en remercierai expira 
un moment après : Capitaine d'une rare 
valeur, & même plus humain que ne le 
font ordinairement les Corfaires. 

Le Bâcha entrant dans- le Fort , Se ju- 
geant par la petitelFe de cette Place, com- 
bien le Bourg lui donneroit de peine , 
s'écria : Q^t? ne f^n pas le ptre , puifcjue.le 
fil >■ ifiù e/t fi peut nous conte nos plus braves 
S^l luts ! On convient en effet que les 
Turcs, dans le fîége partxulier de ce Fort, 
perdirent au moin^ huit mille hommes : 
ce qui arFniMic conîîdérablement leur ar- 
mée. Muitjpha naturellement cruel Se 
fanguinaire, pour s'en venger, &c pour 
intimider en mème-tems les Chevaliers' 
qui étoient dans le Bourg,& dans les au- 
tres Fortereffes de l'Ifle , fit prendre ceux 
qu'on trouva parmi les morts, Se qui ref- 
piroient encore. Par Ton ordre on leur 
ouvrit l'eitomach -, &: après leur avoir ar- 
raché le cœur , par une barbarie &c une 
cruauté qui n'avoit peint d'exemple , ÔC 
pour infulter à l'inftrument de notre falut 
dont ils portoient la marque , on fendit 
leurs corps en croix -, on les revêtit de 
leurs fubreveftes >t S>c après les avoir attai 
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éachcs fur des planches , il les fie jecter J ia* 
â ins la mer , efpérant , comme il arriva, V D A ^ E ^ 

que la marée les porteroit au pied du « 

chàceau Saint- Ange,& du côré du Bourgs 
Un fpectacle li trilte Se fi touchant tira 
des larmes des yeux du Grand-Maître : la 
colère ôc une jufte indignation fuccedé- 
rent à fa douleur : par repré faille? pour 
apprendre au Bâcha à ne pas faire la guer- 
re en bourreau, il fit égorger fur le champ 
tous les prifonniers Turcs : 3c par le 
moyen du canon , il en fit jetter les têtes 
-toutes fanglantes jufques dans leur camp. 
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3 30. tr feq. Embralïe la doctrine des Proreftans, 
333. Sa mort. Marie fille aînée de Henri VIII. & 
de Catherine d'Atragon lui fuccede . 
Etienne ( l'Ordre de faint ) établi par Corne de Me- 
dicis duc de Florence, 410. Particularités qui le 
coucornent , 41 f y Ù" feq. 

F 

TO Erdinand , frère de Charles. Quint échoue devant 
* Bude en Hongrie, 126. 

G 

f^ 1 Elves : entrepnfe fur cette Ifle , heureufe d'abord , 
mais enfin très funefte par la faute de Lacerda, 

^ 389 , & feq- 

Gctiuis (!?:>) alarmés de l'approche de BarberouiTe, 
s'en dtbarallent en lui remettant Dragut , 163. 

Goulette ( la ) fort firué à douze milles de Tunis , 70. 
Aiîï^gé & pri par Charles Quint , 73. & feq. qui 
le retient , S4. 

Goze , leGrand maître de l'Ifle Adam pourvoit à fa 
fur*. té , 1. Le Grand maître d'Omcdes s'obftine à 
ne la poi t défendre, 209. Si (ituation, 229. Elle 
eft ravagée , & le château iivré lâchement par le 
gouverneur à In flotte ottomane , 230. & feq. 

Grand mante de faim Jean. Rai>g qui lui doit être 
déféré, 349. il eft invité au Concile de Trente, 
421. où il envoyé un Amballâdeur. ibid. 
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TTjrAmida , fils aîné de Hafcen roi de Tunis fe fou- 
* Jeve contre lui : fous quels prétextes , iyi , & 

Jeq. & lui fait crever les yeux , \S7> 
Hafcen (Muley) comment <*t parvient au royaume 
de Tunis , j-j m Eft attaqué par Barberoufle, & obli- 
gé de fornr de fa capitale , 61. Implore le fecours 
de Charles -Qoint, Eft rétabli: à quelles con- 
ditions, 81, 81. Demande du fecours à laReligion. 
pour reprendre le port de Suze, 114. Pâlie à Na- 
p!es pour folliciter du fecours contre Barbe rou fTe , 
148. Hamida fon fils aîné fe fouleve contre lui 
pendant fon abfence , & lui fait crever les yeux à. 
fon retour, iyi > & f e< l> 
fîenri VII I. Excès où le porte fa paffion pour Anne 
deBoulen , 4> . Ses dernières actions , 329. Il meurt 
incertain de la véritable Religion , 330. Suites de 
£a mort , ibid. 

JEan de JetufaJem (l'Ordre de faint) contribue 
avec fes galères à la prife de Coron , ji.&s'era- 
pare du Château d'Ardinel, ii.&feq. oblige l'an- 
née fuivante les Turcs àfe retirer de devant Coron , 
3 3 , &feq. On différend entre deux particuliers , 8c 
fuivi de voyes de fait , caufe d% grands troubles 
parmi les Chevaliers , 39, & feq. Vices qui s'é- 
toient introduits dans l'Ordre, 44. qui eft fort 
maltraité par Henri VIII. 49. Secours qu'il donne 
à Charles - Qjint pour fon expédition d'Afrique, 
6%. Les Chevaliers fe distinguent à la prife du fort 
•de la Goulette 7 ; , & feq. Eloge de la libéralité 
& du courage de plufieurs commandeurs > 87, SS. 
Ils forment une entreprife fur Suzequi échoue par 
la faute du général de l'Empereur , 11 y, Ù" feq. Le 
confeil propofe à l'Empereur, ou de reprendre Tri- 
poli , ou de la faire fortifier , 110. Il s'en détend 
adroitement, ibid. La Religion entre dans-une li- 
guecontre Soliman, qui neréuilit pas , 113. Perd 

Zi, 
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un grand nombre de Chevaliers dans la malherr-' 
rente expédition de l'Empereur contre Alger, 12.8* 
& f et l' Fait encorede nouvelles înflancc^ touchant 
Tripoli, maisaulfi inuci!es,i4)- , & feq. Valeur des 
Chevaliers a la prife d'Africa,i 80 , & feq. La flotte 
de la Religion Te ioint a celle de l'Empereur pour 
s'oppofer a l'armement du Grand-feigneur, 200 , 
& feq dont les troupes s'emparentde Tripoli 242 , 
& feq. Il excite des divifions dans l'Ordre p. r la 
palïion du Grand- maître d'Omedes , 266, Ù" Jeq. 
Generoficc des Chevaliers, lorfqu'il s'agit de for- 
tifier Ma the. 307. Tentative fur Zoare, funefte à 
la Religion, 310, & feq. qui rentre en potleffion 
de ies biensen Angleterre, 345. Pourquoi l'Ordre 
n'accepte poinrla ville d'Africa , z$6 , <& feq. Un 
différend au fijjet de l'enlèvement de quelques gi- 
lercs , ca..fe de la divifion dans l'Ordre , 371, & 
feq. qui perd beaucoup de monde à la funelle ex- 
pédition de Gelves , 387 , & feq. LeGrand-maitre 
ell inviré au Concile d.* Trente , 41t. L'ambalfi- 
deur delà Religion y aflr te , &: prend fëànce parmi 
les autres a îib -lfadeuis des princes chrétiens, ibid.' 
8c y foutient les droits de fon Ordre , 413. Les ga- 
lères fe joignent à la flotte de Philippe I [. pour la 
conquête du Pignon de Vêlez , 426, Ô" feq. Tous 
les Cheva'iers font cités. Malthe menacée d'un 
fi ge par Solimm , 448 , & feq. Le Grand-maître 
Fait une revue exacte de ce qu'il y avoir de troupes , 
& leur a.Tigneleur polte , 4f6 , &ftq. Leur valeur 
pendant ce fiege , 476, &feq. Barbarie inoiiie des 
alïïegcans exercée fur les corps de quelques Che- 
valiers après leur mort , 491. 

L 

T Acerda (Jean de ) Duc de Medina Ce'i , viceroi 
de Sicile propofe le fiege de Tripoli à Philippe 
II. qui donne fes ordres pour cette expédition, 3 S.4 , 
& feq. La Religion entre aulïi dans ce projet, que 
Lacexua abandonne pour s'attacher à Gelves, , 
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"}9"o.Tl s'obffcine à ce dernier parti, malgré l'op- 
polîtion du Grand-maîtrequ'il trompe , $ 9 [. L'en- 
treprifè furGelves , lui ré'iiflit après ou niques difrî- 
cul.és, 399} mais il fè laiflfe furprendre par la 
flotte ottomane , qui tue ou fait prifonniers cous 
ceux cjueles maladies avoient épargnés , 40^ , & 
feq. Il Ce rend en Sicile après avoir laiile la défente 
de la forterefle au capitaine d? Sande , 407. 

Ijljle-Adam ( le Gran 1-maîtrc Villicrs de) pourvoit ' 
à la fureté du Gofe & de Tripoli , t, Ù'feq. Tente 
l'exécution du projet fur la ville' de Modon , qui 
échoue , j , cJr feq. Il demande à l'Empereur de con- 
cert avec le Pape la nomination de Thomas Bofio 
à révêché de Malthe, 2. t. Suite de cette affaire 
qui ne finit que pnr la mort de Clément VII. 17, 
Prend de fages précautions en cas d'attaque de la 
part de Barberoulfe. Tient un chapitre général , 
on il fait divers reglemens , 37. Eft extrêmement 
affligé d'un différend entre deux particuliers , fui- 
vr de voyes de fait & de meurtres, $9,0* feq^ 
Autres fujets de chagrin qui occafionnérent la 
mort, 44, fon éloge , co. 

X*ôndres (le prieur de faint Jean He) avoit féance ' 
dans le parlement en qualité de premier baron, 49-. 

M 

TkA'Ahhe. La flotte ottomane Ce prefente devant 
un des ports , de cette ifie , z 1 1 . y fait unfe des- 
cente , & afTiege Malthe : quelques patticularités 
touchant cette ifle , ri? , 119. La valeur de Ville- 
gagnon , & un avis foppofé d'un fecoursque Doria 
alloit amener , font lever le (îege , iz&j & feq. Le 
prieur Strozzi y fait faire quelques fortifications > 
30S , Û'feq. auffi-bien que le Grand-maître de la 
Sangle, ^66. Un ouragan furieux y cajfe une 
grande perte , $67 , & feq. Soliman penfe à s'en 
rendre maître , 419. La prife d'un galion dans le- 
quel fes femmes croient interelfées , achevé de l'y 
deceomner, 43.0 t & fe%. Mefuic? nue prend -le 
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Grand maître fur cet avis , 4 + f , & feq. Situation 1 
de|cetteifle, ff&. Diffcrcns poires occupés par 
chaque langue, 4f 6 , & feq. La flotte oitomane 
paroîr enfin devant l'ifle , 461. Campe proche le 
village de faince Catherine , 464, Se commence 
1 attaque par le fort de faint - Elme , 468. Particu- 
larités de ce fie ge , ibid. & feq. où le fa m :ux Dra- 
gutarrive enfin , 477. Se eil tué , fif. 

Marie fille aînée de Henri V f 1 1. & de Catherine 
d'Arragon , eft d*abord déclarée bâtarde , & en- 
fuite reconnue par fon père à l'article de la mort, 
5jo. Son caractère, 351. elle fuccede à fon frerc 
Edouard VI. $ 3 f . Epoufe Philippe fils de l'Empe- 
reur Charles Quint , 340 , & feq. mais ne peut le 
faire reconnoitre pour roi d'Angleterre. ;4i. elle 
éteint le fchifme Se profent l'hérefie ibid. & 341,. 
reftituë les biens ecclefiaftiques , & particulière- 
ment ceux de l'Oîdre de faint Jean, 545. 

hîedicis ( Alexandre de) fe rend odieux & eft poi- 
gnardé par des conjurés , à la tête defquels croit 
Strozzi , 109. 

Medicis (Corne de ) fuccede à Alexandre de Medi- 
cis à l'âge de feizeans , 110. Se faifit des auteuri 
de fa mort Se en tire vengeance , iii. Ecablic l'Or- 
dre de faint Etienne , 410. Evénement tragique 
dans fa famille, 411 > Ù" feq. 

Modon. Entreprife malheureufc fur cette ville , f , ù* 
feq. 

Aluflaphx , officier Turc ; fon caiaclerc , 44?. Reçoit 
la conduite de l'expédition contre Malthe, ibid, 

N 

O.ùlles ( Antoine de ) ambiffadeur de Henri 1 1, 
en Angleterre , traveife le mariage de la prin- 
cciTe Muie avec Philippe II. reuffit à empê- 
cher qu'il ne foit reconnu roi d'Angktetre , J+.K 

O 

S~\ Medes l "Jean d' ) Grand-maître de la langue 
d Arrangea , parvient à cette dignité par intri- 
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gtie ; préiugés fâcheux de fon gouvernement, ioi. 
rejette avec entêtement les avis du péril qui me- 
naçoit les Ftacs de la Religion, & s'ob:-ine à ne 
point pourvoir à leur défenfe , 104. & feq. refufe 
au gouverneur de Malthe afîîegée les fecours qu'il 
lui demandoit, :n . & feq. A tirîce dont il cou- 
vre la lâcheté du Gouverneur du Goze , fa créa- 
ture, 23 3. il engagé d'Aramon , ambafTadeur dé 
France, à empêcher le fiege de Tripoli , 236; 237. 
La perte de Tripoli dont il craint d'être aceufé 
lui fait prendre le parti d'en rejetter la caufe fur 
<i Atamon , ambafTadeur de France, Se le gou- 
verneur de Valier , 267, feq. il fait foupçonner 
le premier d'intelligence avec les Turcs , ibid. 
feq. & s'obftine à perdre le dernier, 271. Suir.-s 
de- cette affaire, où il met tout en œuvre, 273 , & 
feq. Le commandeur de Villegagnon lui refîfte 
feul , 276 , & feq. Mauvais traitemens dont il ufe 
à l'égard du prieur Stiozzi, 297, Ù" feq. La jaloufie 
qu'il en conçoit lui fait propofer une tentative fur 
Zoare qui eft très-funefte à la Religion, 310 
& feq. Sa. mort, fes bonnes Se mauvaifes qua- 
lités, 

T 

30 Hilippe II. fils de Charles-Quint , épou fc Marne 
reine d'Angleterre, fans pouvoir en être recon- 
nu Roi , 340 , & feq. Approuve l'entreprife du 
viceroi de Sicile fur Tripoli , & donne des ordres 
pour l'éxecution , 386 , Ù" feq. Suites funeftes de 
cette expédition , oû il périt plus de 14. mille hom- 
mes , 40^. Il s'empare du Pignon de Vêlez avec 
le fecours de la Religion , 427 , & feq. Inquiérc 
de l'armée du Grand-fèigneur , il donne les ordre» 
pour la défenfe de Malthe , 446 , 4+7. 

JPialy , amiral de la flotte ottomane : comment par- 
venu à cette dignité , 441- eft fait chef de l'expé- 
dition contre Malthe , ibid. 

JPie lV: fournie une famme pour fseomie Jvlakbc: 
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menacée d'un fiege , 447. 

Pignon de Vêlez , Forterelle dans le Royaume de Fez, 
conquife par la Flotte de Philippe II. & de Ces con- 
fédérés , 417 . & fcq. 

Polus perfecuté dans fa perfonne & dans (es parens 
par Henri VIII. 48, & feq. eft créé Cardinal , ibid, 
eft fait Légat, 

Pont (Pierre du ) Grand-Maître, fon caractère, fi. fe 
rend à Malthe , çi. follicite Charles-Quint de paf- 
fer en Afrique contre Barb.roulîe, 64. Preuves de 
fon attachement à l'obfervance de la règle, 87. Sa 
mort , ibid. • 

R 

Ty Orhegas (\c CommandeurdeJ le plus fameux Che- 
valier de fon tems } fon caradtére,4J7. fes prin- 
cipales prifes ,418, 4?o. - 

S 

Ainte-Jaille ( Didier de ) Grand- Maître, meurt en 
^ chemin pour fe rendre a Malthe, 101. 
Sangle ( Claude de la ) de la Langue de Ft ance , & 
Grand-Ho'pitalier , eft élû Grand-Maître ; joie de 
fon élection à Romc,où îl réhV.oiten qualité d'Am- 
balfadeur, ^ 47. comment il cft reçû à Meffine , \49, 
J^o. n'accepte point la Vi'.le d'Africa que l'Empe- 
reur lui offre, jfjveV feq. fait ajoutet de nouvelles 
fortifications en differens endroits de rifle,j66. Sa 
mort, 579. 

Sûnde ( Alvate de) Capitaine fameux , laifTc par La- 
cerda dans Gelves , y fignale fon courage, 407. eft 
faitprifonnier, 409. 

Simeoni ( P.uil ) Commandeur de Turin, & efclave de 
Barberouffe,fait révolter L s compagnons, & oblige 
"C? Corfaire d'abandonner Tunis, 81 , & feq. eft fait 
général des galères , 113. 

5 nam le Juifalloe.c de Birberourte, c f. eft chargé de 
la défenfe du Fort de la Goulette , 70. dilluade à 
BarberoijiTe'd'égOTget les efclaves Chrétiens , 78. : 
s'oppoil- a la defeente d»c la floue Ottomane dan» 
Malthe, 217, 
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Soliman reçoit l'hommage de Barberoulfe pour le 
Royaume d'Alger,f 4. forme un armement extraor- 
dinaire pour la conquête de Tunis, qu'il confL à 
ce Corfaire, fç.eft attaqué par une ligue des prin- 
ces Chrétiens , & déclare la guerre aux Vénitiens , 
113,1 14. Succès de fes armes en Hongrie,! 2.6. don- 
ne le commandemcntde fa Flotte à Dragut après la 
mort deBirberoutre , 164. à la Ibllicitation duquel 
ilatme puiflamment contre la Religion, 19, &feq* 
Dénombrement de fa Florte , 100; Elle ravage les 
cô:es de Sicile, zio. fe prefente devant Malthe , ou 
elle fait quelques tentativcs,que la valeur de Ville- 
gag non éc un avis fuppbfé rendent inutiles, zix.,& 
feq. elle ravage l'Ifle du Goze , x 30. & feq. & va à 
Tripoli, qu'elle prend par la trahifon & lâche- 
té de fes h ibitans, rn, &feq. Il donne des ordres 
pour fecourir Tripoli , 594. Sa Flotte bit l'armée 
des Princes Chrétiens , 40t. Il penfe à .conquérir 
Malthe, 419. La prife d'un galliun auquel s'inté- 
refToient fes femmes, achevé de l'y déterminer, 
ibid. & feq. M ihomet le plus ancien des Bâchas , 
s'y oppoïé, 4; 9. mais inutilement j& Soliman dif- 
pofe tout pour cette guerre, 441. dont il donne la 
conduite à Pialy & à Muffcapha. Qualités de l'un 8C 
de l'autre, 441. 44^. Dénombrement de fa Flotte, 
qui paroît enfin devant Malthe, 461. Débarque en 
bonne ordonnance, & campe proche du Village de 
Sainte-Catherine, 464. L'attaque commence par 
le Fort de Saint Elme , 468. particularités de ce 
fiege , ibid. £r feq. 
Strozzy , Prieur de Capouè , Se général des galères , 
défait avec André Doria, une Flotte Ottomane au- 
près de Corfou, 103 , & feq. paffe en Italie & de là 
en France pour veng ?r la min de fon pere caufée 
par la maifon de Medici's,io7. &feq. quitte le fer- 
vice de la France,& fe trouve très emSarallé , 2.9^, 
Mauvais traitemens que lui fait le Grand-Maître 
d'OmcdesJbid. & /ê<f.il revient à MaUhe, Serra- 
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vaille à y faite quelques fortifications, jotf. Ù'feqï 
eft défait avec une grande perte dans une tentative 
fur la Ville de Zoare , Jio, & feq.efï encore fait 
Général des galères, 5 2.7. pourquoi il n'eft point élu 
Grand-Maître, î4f , Ù" Jeq. Le Roy de France lui 
offre le Génétalat de fes galères,? fS. il fe démetdu 
Grnéralat des galères de la Religion, 161. s'embar- 
que pour paffer en Tofcane, & eft tué en allant dé- 
couvrir une place dont il vouloir s'emparer , 
Son corps eft inhumé à Portercole , & enfuite dé- 
terré , & jetté dans la mer , j 54. 

T 

rr'Oîcde ( Dom Garcie de) fils du Viceroi deNaplesj 
conduit un puiffant fecours au fiege d'Africa , 
17 >, Ù" Jèq.cft fait chef de l'entreprife heureufe fur 
la Fortereffe du Pignon de Vêlez, 416. eft chargé par 
Philippe II. de fecourir Malthc , pour préferver la 
Sicile dont il étoit Viceroy,4 + ; . Sa lenteur affectée 
à exécuter ces ordres, le rend fufpect à la plupart 
des Chevaliers , y r 9 , & Jeq. 
*Tr ipoli -, VI le fituée fur les côtes d'Afrique. ChafTe- 
L)ial>les effaye inutilement de la furprendre, 9 f , Ù" 
Jeq.Le confeil par l'avis de B >tigella propofe à l'Em- 
pereur ou de reprendre cette p'.ace , ou de la faire 
fortifier, 118. La Religion y fait faite quelques ou- 
vrages après un fécond refus de l'F.mpjrcur, 14-», Ù" 
feq. elle eft affiégée , état où elle fe rro .iv^, z $9. &' 
feq, &: prifj par capitulation, par la lâcheté 8cla tra- 
hifon de fis liabitans , 2. f \ , feq. 
Tunis. Capitale du Royaume de ce nom jfa fîtuation , 
60. ouvre fes portes a Barberouffe , qui fe difoit le 
vengeur des droits de l'aîné du dernier Roy,6i.eHe 
eft reprife par Charles Q^'int , dont l'armée y exer- - 
ce d'horribles cruautés ,81,^ feq. la couronne en 
eft rendue à Hafcen avec hommage au Roy d'fif-- 
pa£ne,84. 
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STurcs ( Les) font battus par lefcadre de l'Empereur 
commandée par André Doria,& les galères du Pape 
& de laReligion, $f,&feq. auprès du canal de Cor- 
fou, 103, &feq. ils s'emparent du port de Suze, 114. 
& de Tripoli, 2 39, Ù" fq. Remportent de grands 
avantages fur la Religion dans l'entreprife de Zoa- 
re, 3 10. 5c dans celle contre Gelves fur l'Efpagne ôc 
les autres confédérés, 40 f, &feq. leur Flotte paroîc 
devant Makhe, 461. & commence le fiege par l'at- 
taq . edu Fort Saint-Elme,4<;7. particulaniés de ce 
fiege, ibid. & feq. Dragut y arrive avec quelques 
renforts , 477. 

V 

TT^Alette (La) Commandeur de la Langue de Pro- 
vence , eft fait gouverneur de Tripoli, 1 f 8. prend 
des mefures fages pour s'y défendre, ibid. & 179. 

Valette f Jean de la ) élu Grand-Makre, 3 87. il remédie 
aux abus touchant la perception des ref^onfions 
dans l'Allemagne & l'Etat de Venife , 381. £r feq» 
Décharge le Maréchal de Vallier des accufations 
formées contre lui. 3 84-Propofe de concert avec le 
• Viceroy de Sicile au Roy d'Efp igne le fiege de Tri- 
poli, 386. s'oppofe à celui de Gelves, 5570. engage le 
Viceroy à repaifer en Italie, 401. Donne avis àDo- 
ria que la Flotte Ottomane s'avançoit , 404. Phi- 
lippe II. lui demande la jonction des galères de la 
Religion, pour s'emparer du Pignon de Vêlez, 426. 
Informé du deflein du Grand-Seigneur fur Malthe, 
il pourvoit à tour, 44 f, & feq. Il fe difpofe chré- 
tiennement au fiege, 4fO. Fait la revue exacte de 
ce qu'il y avoit deTroupes,& leur affigne leur porte, 
4f£. Ù'feq. veut lui-même pafler dans le Fort de 
Saint Elme , 472. 

palier (Gafpard de ) Maréchal de l'Ordre , & com- 
mandant dans Tripoli , odieux au Grand- Maître 
d'Omedes,& pourquoi, 2 37. fe diftingue au fiege de 
cette Place par fa valeur,fa pieté & fa fermeté, ibid. 
<Ùrfeq. Eft mis en liberté à la prière de rAaibatfa- 
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deur de France, 2.6^. LeGrand Maître entreprend 
de le perdre - y Villegagnon prend fa défenfe , 271. 
& feq. Il eft abfous par le Grand-Maître de la Va* 
letce ,384. 

Vega ( Dom Juan de ) Viceroy de Sicile, conduit en 
Afrique le fîege d'Africa, i-y. & feq. Honneursqu'il 
rend au Grand-Maître delà Sangle, $49, jço. 

Vénitiens ( Les )refufent d'attaquer les Turcs , 29. & 
d'entrer dans une ligue contre Soliman , qui leur 
déclare néanmoins la guerre , 12$. 

Villegagnon (Nicolas Durand de) Chevalier deSainc- 
Jcan,fe diftingue au fiege d'Alger , 1 34. Quelques 
particularités qui le concernent,ioi,2*^yV , 5'- il rend 
de grands fervices , tant pour prévenir , que ponr 
rendre inutile la defeente de la Flotte Ottomane 
dans l'Ifle de Malthe, 103, 204. 212. <£r feq. prend, 
la défenfe du Maréchal de Valier , 276. 

2 

f70art y Ville de la Province de Tripoli. Tentative 
du Prieur Strozzi fur cette Place , très-funefte 4 
Ja Religion , jio.C' jeq. 
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